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LPFPRIISSEMENT 


Habent sua fata libelli. Ce dicton, qui peut être parfois de mise pour 
un ouvrage n'ayant pas encore vu le jour, s'applique cn particulier à la 
présente grammaire. La première ct la deuxième édition néerlandaise parurent 
Pendant la guerre, en 1941 et en 1944. Dans l'esprit du Dr. A, br BUuk. 
elle devait servir de manuel pour l'enseionement de l'éevptien à la place ve 
l'Egyptian Grammar d'AL H. GarDINER gai, dans les cérconttances du 
moment, était devenue introuvable. La Grammaire de l'ésvptien classique de 
G. LEFEBVRE, d'autre part, publiée en 1940, ne pénétra en Europe qu'après 
la guerre. Le but que se proposait le Dr. be Brer éfait de fourner un guide 
à l'exposé oral du professeur: aussi la grammaire, sous sa première forme, 
était elle très succincte et, par souci d'économie, réduisait autant que possible 
les signes hiéroglrphiques. 

La seconde édition prit un peu plus de développement, non pas que la 
matière s'enrichit, mais parce que la présentation lrposrafphique en fut 
caérées el que de nombreux paragraphes furent formudés d'une manière flux 
claire et plus détaillée. L'auteur scinda certains paragraphes el cn ajouta 
d'autres: dl voulut asnsé mettre à profit l'expérience de son discrple classé tant 
J. JANSSEN dans ses cours d'égvptien par correspondance ct tenir compte des 
oôser cations faites par J. VERGOTE ef B. Vax DE WWALLE pour là traduction 
française. 

Dès 1QJI, ceux-ci avaient en effet songé, four les mêmes rañons, à 
publier pour leurs étudiants une version françaive de ce manuel. Les difficultés 
de l'heure Les obligèrent à différer cette éditions mais lorsque parut la 
deuxième édition néerlandaise corrigée el remaniée, x encésagèrent de reprendre 
leur ancien projet. Ils s'étaient rendu compte à l'usage qu'un précis conime 
celut du Vr. DE Buck, contenant sous une forme stmpliliée les notions essen- 
telles de la langue, était de meilleur moven de préparer les débutants à 
employer des granemaires monumentales de Sir ATAN HE GAkRPIXER 4 de 
M. G. Leregvre. Za Concordance de la p. 215 aidera d'ailleurs les étudiants 
à franchir ce pas, tout en soulivnant le caractère complémentaire du présent 
ouvrage. 


Celle version française, élaborée sous de contrôle de l'auteur, peut tre 
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considérée conne la troisième édition de l'œuvre originale Elle réintroduit 
dans les transcriptions da distinction entre s et $, déjà adoptée dans la seconde 
édition sur de conseil des traducteurs: cette distinction doit en effet faciliter 
aux jeunes éeyplologues l'emploi du dictionnaire de Berlin. Le nombre des 
exemples à été augmenté et ceux-ci donnés tntégralement en hiéroglvphes afin 
de familiariser les lecteurs avec cette écriture compliquée. 

L'adjonction la plus importante est celle d'une liste de signes hiérogly- 
Phiques, plus complète que La liste donnée par Le Dr. DE BtcK dans un 
fascicule supplémentaire à la première édition. Elle à été composée par B. VAN 
DE WAaLLE d'après les gramimaires de GARDINER et LEFEBVRE, de même que 
les excursus sur la titulature royale et sur Le système de datation. 

En ve qui concerne des exemples des règles de grammaire, notons qu'un 
choix beaucoup plus castle en est donné par l'auteur dans la première partie 
de son Ecvptian Readingbook. L'éfude directe des textes, adaptée à l'ordon- 
rance de celle grammaire, permettra, mracux que de longs développements 
théoriques, de maitriser la langue. 

Des difficultés de tout genre ont retardé l'apparition de cet ouvrage, 
mème apres que la composition en eût él terminée. Maintenant sa publication 
a 4 rendue possible par la collaboration de la Maison Brill et de l'Justitut 
Néerlandais du Proche Orient. Puisse enfin ce manuel remplir son rôle dans 
un cercle élargi de jeunes égvptologues. 


Leyde, 7 10 avut 1052 A. DE BUCK 

Leyde, Le 10 L 1952 A DE B 
B. vax DE VWALLE 
J. VERGOTE 
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INTRODUCTION 


e. 
Le but de cette introduction est de stimuler l'intérêt de celui qui uti- 


lisera cette grammaire. soit qu'il l'ouvre poussé par pure curiosité ou 
qu'il ait déjà commencé à s'intéresser plus ou moins superficiellement à la 
langue égyptienne. On me permettra de faire appel à une comparaison qui, 
je l'espère, ne paraîtra pas trop frivole à l'égard d’un sujet aussi grave 
qu'une grammaire, surtout lorsqu'il s’agit de la grammaire d'une langue 
vénérable et morte telle que l'égyptien. Mon introductjon jouera en quelque 
sorte le rôle de l'étalage qui doit inciter le passant d'occasion ou le spectateur 
indécis À pénétrer dans le magasin. Mais l'égyptien mérite-t-il cette peine” 

M. Prerer, dans l'introduction de son livre sur la littérature égyptienne!) 
se borne (op. cif., p. 5) à quelques considérations sur la langue égyptienne. 
Cherchant, apparemment, une excuse aux insuffisances de la littérature egvp- 
tienne, il établit un parallele avec les langues classiques, mais aussi avec l'arabe 
et les langues germaniques et il appelle l'égvptien un instrument réellement 
imparfait. Voyez-vous ce marchand qui, au lieu d'encourager ses clients, les 
découragwe? On peut se demander si c'est de la maladresse ou un exces de 
sincérité. 

J'estime qu'un tel jugement n'a ni rime ni raison. aussi vais-je essayer 
de réfuter les affirmations de PIEPER, émises, à en juger par la forme qu'il 
leur donne, tout à fait à la légère et d'une manière qu'on peut qualifier de 
hâtive et de bâclée. Par une appréciation plus juste et plus équitable, il re 


sera pas difficile d'amener le lecteur à entrer dans le magasin: tel est tout 


1) M. PIEPER, Die agvphsche Literatur, Potsdam. 1927. dans la collecuon //arfbi À der 
Literaturiissenschaft. éditée par O. Walzel. 
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au moins l'espoir que j'ai. On verra qu'il sera question par-ci par-là de la 
langue egvptienne à d'autres périodes que celle dont cette grammaire traite 
ex professe. Certains \ trouveront peut etre une incitation ‘à s'intéresser à 
d'autres etats plus anciens ou plus recents de la langue. En effet, l'égyptien 
offre l'interessante possibilité d'étudier l'évolution d'une langue pendant plusieurs 
millénaires. | 

Le jugement sévere que porte PIEPER repose sur deux arguments dont 
je veux examiner d'abord le moins important. L'égvptien, dit-il, n'a pas 
cette faculte illimitée de créer de nouveaux mots que l'on trouve chez 
les Hindous, les Grecs et les Allemands... La création de nouveaux mots 
est extrèmement limitée. L'égyptien n'a aucun mot pour beauté: et il se 
contente du pluriel de «beau. F'adjectif beau peut aussi être employé 

è : 

comme verbe être beau. L'Egyptien ne peut absolument pas recourir à 
des combinaisons de mots à l'instar des Grecs. des Hindous et des Germains. 
(0p. €tt pe 51 

Vraiment, les exemples cités par PIEPER ne sont pas heureux. Si l'Éeyptien 
ecrit beauté. (zfr-&), comme s'il s'agissait du pluriel de -beau (#7), cela 
ne veut pas dire que ce soit réellement un simple pluriel de ce mot. On 
pourrait plus justement renverser le rapport entre le verbe et l'adjectif. 
L'adjectif beau, ne serait-il pas un participe du verbe ëtre beau: Bien 
plus, ce n'est qu'extérieurement le meme mot et, si nous en connaissions les 
voyelles, elles presenteraient d’assez notables différences. Ceci dit, le fait 
invoqué par PrkPEk est néanmoins vrai. L'ewvptien, en règle générale, ne 
forme pas de mots nouveaux au moyen d'affixes et de suffixes, et il ne 
combine pas plusieurs mots en un seul comme l'allemand, par exemple, le 
fait fréquemment. Mais qu'est ce que cela prouve Bien des langues modernes 
nont pas a cet egard la hberte de Fallémand. Si le français et l'anglais. 
pour ne nommer que ces deux langues, ne possèdent cette faculté que dans 


des fimites plus restreintes, cela n'a guere empéche ces langues de produire 
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de riches littératures: leurs poètes et leurs penseurs ont exprimé avec autant 
d'aisance que les Allemands les pensées les plus profondes et les sentiments 
les plus nuancés. Si une langue atteint un tel niveau, peu importent les 
moyens qui sont mis en œuvre. Qui donc voudrait mesurer la richesse ou 
la pauvreté d'une langue d'après sa faculté de créer des mots nouveaux ou 
de nouvelles combinaisons? L’égyptien partage cette incapacité avec les 
langues sémitiques et même avec l'arabe. cette langue de riche culture que 
personne ne voudrait taxer d’indigence. Le copte emprunte un nombre infini 
de mots au grec; dira-ton qu'il est plus riche que le vieil egyptien parce 
qu'il accumule des préfixes et forme des mots comme anTaaipune :77/- 
mairome) -philanthropie., qui est composé de trois éléments : #*#4, chose — rar, 
aimant — rôme, homme; ou encore anTpeqwyeatyenoste {72*4/7efSemsenoute 
«piété», composé de: z##1, chose — ref, homme qui fait — Serre, servir — 
youte, dieu. 

N'hésitons donc pas à admettre que l'égyptien, même sans l'aide de mots 
composés ou dérivés, à pu parfaitement exprimer ce qu'il voulait aussi bien 
que le français ou l'arabe. Chaque langue sait se créer d'une maniere ou 
d'une autre le vocabulaire dont elle a besoin et ce besoin seul lui impose ses 
limites. La langue du citadin et celle du paysan sont riches, chacune dans 
son domaine propre, mais chacune d'elles est pauvre dans le domaine de l'autre. 
On ne pourrait traduire d'emblée Platon dans la langue d'une population 
primitive de chasseurs, de pêcheurs et d'agriculteurs, car cette langue, de 
par sa nature même, ne dispose pas du vocabulaire approprie. Mais que 
l'horizon intellectuel d'un tel peuple s'élargisse et aussitôt les moyens linguisti- 
ques s'élèveront à un niveau où l'on cherchera les mots qui permettront de 
l'exprimer. L'égyptien, dans ces limites, possède un trésor de mots particu- 
lièrement riche, mais souvent nous ne comprenons ceux-ci que d'une manière 
approximative et nous ne saisissons pas les délicates nuances de signitication. 


On le voit, PIEPER, lorsqu'il a émis ce jugement dédaigneux. ne s est 
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laissé guider par aucun critere objectif. Ses paroles s'inspirent de ce chauvi- 
nisme naif que nous portons en nous-mêmes et qui naît du fait que nous 
nous exXprimons plus facilement dans notre langue maternelle et que nous 
nous y sentons plus à l'aise que dans une langue étrangère. Pour nous. 
notre langue est ce que représente la langue arabe pour les .\rabes: le 
maitre du verbeli Et c'est ainsi que PiFPER érige en critère absolu les parti- 
cularites de sa propre langue. laquelle est considérée par lui comme une source 
abondante de movens d'expression. 

Son point de vue évocentrique s'exprime sans détours lorsqu'il avance 
son premier argument ‘Un fait important frappe immédiatement celui qui 
est habitue aux langues européennes: l'euyptien est une langue d’expédients 
die Sprache der Aushilfen). On pourrait retourner la question et se demander 
ce qu'un expert en égyptien penserait de nos langues européennes: combien 
de choses qui sont totalement négligées dans nos langues indigentes peuvent 
s'exprimer dans les langues indiennes ou polynésiennes. Mais venons- en main- 
tenant au deuxieme chef d'accusation. 

Les langues classiques, aussi bien que l'arabe ancien, se distinguent 
en premier lieu par la richesse extraordinaire de leurs formes verbales. Rien 
dé pareil en égyptien (04. «24, p. 3). Le second préjugé de M. Piper fait 
ici Son apparition à côte de la préférence pour sa propre langue qui lui a 
fausse l'esprit. c'est l'admiration et le respect que lui inspirent les langues 
exionnelles, Si l'egyptien appartient néanmoins à cette catégorie de langues, 
il presente aux yeux de M. Pirrer le grave défaut de posséder trop peu de 
lesions et d'avoir trop de formes tombées en desuétude. 

Pour bien comprendre le probléme qui doit nous occuper, j'expliquerai 


en détail ce point à l'intention de ceux qui ne connaissent aucune langue 


Di Cite par [ H, KRauiRs 2% Ta un ven Aou ph, 23. où l'on trouvera de multiples 
exeinple de cet amour des \rabes pour leur langne, ee que l'auteur inarque d'ullcurs, à mon 


As, une imanière exageiue. 
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classique ou qui sont peu familiarisés avec les problèmes linguistiques. Une langue 
flexionnelle est une langue où la fonction du mot dans la phrase et les rapports des 
mots entre eux s'expriment par la forme mème des mots. En d’autres termes, le 
mot n'a pas une forme unique, mais il en possède plusieurs. Notre mot mère. 
ne possède au singulier qu'une seule forme, tandisque le mot latin est wa/er 
comme sujét, #aéri comme complément déterminatif, #a/r2 comme complement 
indirect, et /afrem comme complement direct. Il en est de mème pour le 
verbe: la personne. le temps, le mode, la voix (active, passive: se trouvent 
incorporés dans la forme du mot. (Juestion de personne /audo signiñie: je 
loue: Zaudat, 11 loue. S'il s'agit du temps: /azudo signitie. je loue: /audabo, 
je louérai: /audari, j'ai loué. Pour le mode: /audo signifie. je loue. /audeme, 
puissé-je louer: /audavissenr, J'aurais loué. Enfin en ce qui concerne la voix. 
laudo signifie: je loue: /awdor, on me loue. 

Cette richesse de formes dans les anciennes langues indo-européennes 
s'est perdue au cours des temps et nos langues modernes montrent le resultat 
de cette évolution. Au lieu de. water, matris, matri, matrem, 1e français 
dit: la mére, de la mère, à la mcre, la mére: le mot -mere etant devenu 
un mot invariable. Le rôle que le mot joue dans la phrase n'est plus exprimé par 
une forme, devenue invariable, mais par de petits mots qui préccdent le nom, 
ou bien méme ce role n'est apparemment indique par rien. Il n'en va pas 
autrement pour le verbe. En français la serie: /awdo, laudas. laudat. laudant 
a fait place à: je loue, tu loues, il loue, ils louent. L'orthographe à garde 
parfois encore le souvenir de l'ancienne variéte des formes: mais ces change- 
ments aux differentes personnes ne se font plus sentir dans la prononciation. 
Ce nest plus aux formes que l’on peut reconnaitre la personne, mais aux 
petits mots je, tu, il, ils, qui précèdent. C'est ainsi que /azdair à cedé la 
place à. j'ai loue: /awdor à. on me loue La surabondance des formes latines 
a fait place dans une large mesure aux periphrases qui marquent le temps, 


etc. au moyen de verbes auxiliaires, 
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C'est la un phénomène général que l'on relève aussi dans les langues 
germaniques. Une langue peut avoir perdu plus qu'une autre les nombreuses 
formes de l'idiome ancestral, mais toutes se sont engagées dans la même 
voie. Si en allemand les terminaisons propres aux cas n'ont pas entièrement 
disparu. elles l'ont fait en anglais. Au present, la conjugaison néerlandaise 
possède encore des formes differentes: 24 prijs (je loue): #17 prijst (il loue): 
&w®ÿ prijsen (nous louons): tandis que l'anglais, à côté de la forme rase, 


’ à 


employée à presque toutes les personnes, ne connaît plus que la forme 
particuliere. Le praises, il loue: en suédois, à toutes les formes du singulier et 
du pluriel, la langue parlée n'a plus qu’une seule et mème forme. Aucune langue 
n'est complètement logique: tantôt telle langue est plus évoluée sur un point 
et telle autre sur un point différent: partout l'ancien système morphologique 
est rompu et le processus continue encore. 

Faut-1l déplorer la perte de ces formes? On a eu tendance à ne voir 
dans le développement qui vient d'être esquissé qu'une décadence et un 
appauvrissement. Ce jugement était influencé par l'admiration que l’on éprouvait 
pour les langues classiques, considérées comme un idéal et comme une norme. «On 
apprit aux gens à dédaigner les langues modernes comme s'il ne s'agissait 
que de dialectes. tandis qu'on avait un vrai culte pour le grec et le latin: 
la richesse et l'abondance de formes que présentaient ces dernières langues 
furent naturellement considérées comme le véritable z4/£a/ de beauté de la structure 
linguistique. Pour des hommes frais émoulus du collège, aucune langue ne 
paraissait diwne de respect si elle n'avait pas quatre ou cinq cas distincts 
et trois genres, si elle avait moins de cinq temps et au moins autant de 
modes dans sa conjugaison-. Ainsi s exprime O. JESPERSEX dans son livre portant 
le titre sugvestif de Progress in Language (p. 9). De fait, l'auteur ne considère 
pas comme une régression mais comme un progrés cette évolution de la 
langue dans le sens de la simplification. En français, on se contente d'une 


seule forme «mere: (mères au pluriel ne se distingue que par l'orthographe) 
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et de quatre particules (à, de pour le singulier: azx, des pour le pluriel}. 
en néerlandais, des deux formes yoeder et moeders et des deux particules 
van (de) et aan (à). Le latin, avec ses cinq declinaisons, possede pour chacune 
d'elles au moins trois formes au singulier et autant au pluriel On voit 
l'économie appréciable de temps et d'effort pour tous ceux qui doivent apprendre 
la langue — et n'oublions pas que tout enfant doit somme toute apprendre 
sa langue maternelle. L'’abondance des formes n'est donc pas un critere qui 
permette d'apprécier le degre de perfection d’une langue. | v revarder de plus 
prés, bon nombre de ces formes sont superfetatoires: en être privé, loin de 
représenter un appauvrissement, est un allégement. 

Pour parler d’'appauvrissement, il faudrait montrer que nos langues 
modernes constituent un instrument moins maniable et qu'elles nous mettent 
en difficulté pour exprimer nos pensées et nos sentiments, ce qui n'est evi- 
demment pas le cas. Je ne pensé pas que SHELLET où GOETHL auraient 
excelle davantage si leur langue maternelle eut été le latin ou l'arabe. 

Revenons-en maintenant à la langue egvyptienne. Un examen méme 
superficiel de la grammaire suffit à démontrer qu'il s'agit d'une langue flexion- 
nelle qui possède même à certains égards des formes plus nombreuses que 
les langues classiques. C'est ainsi qu'a la 2° personne du singulier on trouve une 
forme distincte pour le masculin et pour le feminin : s@-#, tu (homme: entends : 
sdm.t, tu (femme) entends; #r.f, ta maison (en parlant à un hommei, mais: 
pret si on s'adresse à une femme. Est-ce qu'un tel raffinement dans Ja 
nuance des formes n'aurait pas dû faire impression sur PirerR? Sans doute 
n a-t-il pas été attentif à cette richesse de l'égyptien dans un cas comme celui-ci 
pour le bon motif que dans sa propre langue il n’a jamais éprouve le besoin de 
marquer une distinction de ce genre. Ce serait un luxe superflu que d'avoir 
recours à une double forme pour la premiere personne, car les deux inter- 
locuteurs sont déjà suffisamment determinés par la force des choses. En 


revanche, à la troisième personne, la différence de formes est desirable. Et 
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cependant, par une véritable ironie du langage, les idiomes classiques trouvent 
inutile de marquer la distinction entre: il loue et elle loue (/audaf); ou entre: 
sa mere à lui et sa mère à elle (water eius). L'égyptien au contraire fait 
cette distinction. Ces exemples suffisent à montrer combien des langues 
peuvent se comporter d'une manière différente au point de vue de ce qu’elles 
expriment ou n'expriment pas. Ne soyons donc pas surpris si les Égyptiens ren- 
dent certaines nuances là où nos langues restent indifférentes. Ainsi, par exemple, 
dans l'expression du temps, l'évyptien ne se préoccupe guëre de formuler 
ce pour quoi nous possédons une surabondance de moyens. 

Si donc la flexion égyptienne n'a nullement disparu, nous constatons 
neanmoins le mème processus d'usure et de simplification que dans nos propres 
langues. À cet égard nous pouvons prendre en considération les phénomènes 
suivants : 

1) — La disparition progressive des formes particulières du duel. En 
néo-egvptien et en copte il reste bien peu de chose du duel des substantifs. 

2i — Les formes du pluriel de la plupart des substantifs ont disparu. 
En copte, c'est à peine si, pour quelques mots. on rencontre encore un 
véritable pluriel, la plupart des noms sont devenus invariables. La situation 
etait la même en néo-ésyptien et le processus avait sans doute commencé 
encore plus tôt. Il est possible que la forme était devenue semblable à celle du 
singulier, méme là où on ecrivait encore les trois traits (1 1 1) et la terminaison 
du pluriel fefr. en français: wèresi. Cette disparition de la forme du pluriel 
était favorisée par le fait qua une époque tardive l'article, qui fait au 
singulier #7, #, et au pluriel #7, marquait suffisamment la différence, aussi 


bien qu'en français /, la, les. En néerlandais, au contraire, c'est le substantif 


qui change et non pas l’article. 


a 


3) — Les terminaisons des cas avaient disparu de très bonne heure, 
pour autant qu'elles aient jamais existé, et ce n'est donc pas au moyen de 


leurs formes. mais par leur position dans la phrase que l'on peut distinguer 
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le sujet et le complément direct (voir plus bas. Le datit est exprimé par 
une préposition: le génitif par ce qu'on appelle l'état construit ou au moyen 
d'un adjectif. 


wenre et en nombre 


4) — L'adjectif qui, à l'origine, s'accordait en £g 
avec son substantif, devient invariable. De fait, l'indication répétée de ces 
nuances dans l'adjectif était inutile. Des formes comme celles du néerlandais 
de goede vader, de goede mocder, de goede vaders, dé goede mocders, ne sont 
pas plus ambiguües, mais en réalité plus simples que les différences marquees 
en latin par: pfaler bonus, mater bona, patres bont, matres bonae. 

5) — Dans le verbe on releve des traces du même processus. Les 
formes qui marquaient un état ne seront plus employees d'une maniere 
indépendante, mais seulement en liaison avec un substantif où un pronom qui 
précède; la désinence personnelle est en somme devenue aussi superflue que 
dans nos langues modernes. Cependant on a gardé intactes les désinences 
jusqu'en moyen-égyptien, où le duel seul est en voie de disparition. En neo- 
égyptien certains indices montrent que cette évolution s'est précipitée: mais 
ce ne sera qu'en copte que l'on trouvera la situation idéale: une seule forme 
pour toutes les personnes, mais avec un prétixe personnel. Comparez: /&/ 
sdn-kroë, dv f sdm/-w) avec le copte AcoTa (essor, eqeoTa (efsolnrt je 
suis entendu, il est entendu. L'analogie avec la série parallele va #r sd, 
où sdm à l'infinitif montre partout une forme identique (par exemple. eur 
(ersot in), ejeuwTA (efso#m), j'entends. il entend] à sans doute favorise cette 


évolution. 


n 


Mais n'aïje pas, tout à l'heure, esquive le danger qui se cache sous le n°, 3: 
Si la mère où de moeder peuvent etre indifféremment sujet où complément 
direct, n'y a-til pas là une source de confusion qui doit faire préferer des 
formes particulières pour les deux cas frater-matrem. empêchant toute amphi- 
bologie? Nous répondrons que les langues ou la déclinaison du substantif 


s'est aussi fortement atrophiee trouvent une compensation de cette perte dans 
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la fixite de l'ordre des mots dans la phrase. Si je dis: la mère loue la fille, 
aucune ambigüite n'est possible. L'ordre des mots ne permet d'autre inter- 
pretation que celle d'apres laquelle la fille est louée par la mère. Cette déter- 
mination de la fonction par l'ordre des mots nous est devenue tellement 
naturelle que dans le cas ou la langue écrite permet encore d'intervertir 
l'ordre des mots en néerlandais: den soon prijst de moeder), une telle con- 
struction plutot artificielle donne à la phrase un air recherché. En anglais, 
pareille interversion du sujet et du régime est totalement exclue. Au contraire. 
une langue où les formes flexionnelles sont encore vivantes et bien développées 
peut se paver le luxe de disposer les mots de la phrase dans l'ordre qui lui 
plait, puisque leurs rapports réciproques sont marqués par leurs formes. Les Méta- 
morphoses d'Ovide commencent par un vers qui peut servir d'illustration à ce fait : 
In nova fert animus mutatas dicere formas 
Corpora... 

Traduisons mot à mot et dans l'ordre du texte latin: En nouveaux :me\ porte le 
désir chanvées de chanter des formes — des corps . .-en bon français : Le désir 
me pousse à chanter des formes qui sont changées en des corps nouveaux. 
Le Jatin dispose ses mots dans un ordre qui, bien que chaotique, n'est pas 
inintelliwible ice qui n'exclut pas des dificultes d'interprétation), parce que 
les terminaisons casuelles indiquent que #vurveaux se rapporte à corps, 
«hangces à formes, et que désèr est le sujet. 

Il faut donc s'attendre à ce qu'en égyptien l'ordre des mots obeisse à 
des regles risoureuses, puisque cet ordre indiquera le role que les mots 
jouent dans Ta phrase Prenons comme exemple pour la syntaxe des noms Île 
cenitit direct. Les mots waitre — maion signitient: le maitre de la maison, 
et cette relation est indiquée non par une terminaison genitivé, mais simplement 
par la position relative des mots. Dans la proposition verbale, les éléments se 
succedent dans l'ordre suivant: verbe sujet — complément direct— complément 


indirect—déterminations adverbiales. Ce n'est qu'exceptionnellemernt que l'on 
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s'écartera de cet ordre et même alors les exceptions seront regies par des 
règles précises et auront leur raison d'être. À ce'point de vue l'égyptien 
— et c'est là un trait caractéristique de cette langue — sera méme pius 
logique qu'il ne serait strictement nécessaire. Si l'on compare la construction 
de la phrase égyptienne à celle de lhébreu qui represente à peu pres le 
même état pour ce qui regarde la flexion, la difference saute immediatement 
aux yeux. En hébreu, l'ordre normal des mots dans la proposition verbale 
est de même : verbe — sujet — complément direct!): mais on apporte de nombreuses 
dérogations à cet ordre. Par exemple: Mes mots entends. d Vahweh, ecoute 
mes supplications. (Ps. 5:2): : À entendu Vahweh mes supplications; Vahweh 
ma prière accepte: (Ps. 6:10); : Devant lui. les habitants des steppes s'inclinent 
et devant lui. ses ennemis la poussière mordent. (Ps. 72:01. Une telle liberte de 
construction ne se limite pas aux textes poétiques où, comme on l’a vu pour 
les deux premiers exemples, l’ordre anormal des mots oppose à l'ordre normal 
vise un effet esthétique. Ces dérogations existent aussi bien dans la prose, 
comme par exemple : complément direct -— verbe — sujet. dans ‘Les brebis a se- 
parées Jacob. (Gen. 30:40). Ou encore: verbe — complement direct — sujet, dans 
“À allaité des fils Sarah. (Gen. 21:71; ou: sujet —- compiément direct — verbe, 
dans: «Vous mon alliance garderez (Gen. 17:0): où encore: complement 
direct — sujet — verbe, dans: Une chose difficile le prophete a dite à vous: 
(IL Rés. s 13) 

La rigidité de l'égyptien marque un contraste frappant avec cette souplesse 
de l'hébreu: l'égyptien ne prétend pas se relâcher de la rigueur de la regle 
pour quelque motif que ce soit, ni pour marquer un mot d'un accent 
spécial, ni pour obtenir dans la poësie une diversité visant à leftet. 

Même dans une proposition interrogative, l'euvptien ne S'écartera pas 


de cette règle. Ceci constitue une singularite notable dans le domaine linguis- 


1) Voir GESENIUS-KAU1ZSCH, Aréraische Grammatik?T OX 142. 1 à qui nous empruntons les 
exemples qui suivent. 
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tique, etant donné que les langues obéissent en général à la tendance de 
placer en tête de la phrase le mot interrogatif sur lequel porte l'accent. Au 
lieu de dire: «Qui as-tu vu, l'egyptien dira: Tu as vu qui’, au détriment 
de la force expressive de la phrase, mais en maintenant rivoureusement sa 
structure regulière. 

Ce qui se passe pour la proposition verbale se présente aussi dans Îles 
propositions sans copule: elles sont toutes construites suivant des schémas 
invartables. 

Mais une telle fixité dans l'ordre des mots n'implique pas nécessairement 
une déficience: la vraie liberté consiste dans l'obéissance aux lois. Est-ce que 
nos poëtes neerlandais, anglais ou français seraient condamnés à moins de 
richesse d'expression que les Grecs ou les Latins, sous prétexte qu'ils jouissent 
a cet égard d'une moins grande liberté de mouvement: 

Mais le dedain que Pirper professe à l'égard de la maniere dont l'égyptien 
S'est pourvu de temps, est tout aussi injustifié (ici encore il parle d'expédients). 
On ne voit pas ce qui manque à un futur comme ’&.f r sdm. La forme 
est simple et directe’ on s'est tiré d'affaire au moyen de la conjugaison de 
l'auxiliaire #4. Pourquoi faudrait-il préférer un nombre incalculable de futurs 
reguliers et irreguliers” Il n'en va pas autrement pour les formes narratives, 
telles que /:».f Ar sdm. Tous les temps du copte se sont constitués de cette 
maniere et ils sont des modeles de souplesse: un préfixe variable constitué 
d'un pronom ou d'un auxiliaire conjugué et suivi du verbe proprement dit 
qui présente une seule et mème forme. 

Preper rangerait sans doute parmi les moyens de fortune auxquels recourt 
l'egyptien la manière dont celui-ci exprime le comparatif. Mais ne serait-ce 
pas l'occasion d'admirer avec autant de raison le moyen très simple décrit 
au X 33 de cette grammaire (consistant à employer une circonlocution avec 
r, plus quei, si on le met en parallele avec la multiplicité des formes com- 


paratives qu’ ottrent d'autres langues? 
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Nous pensons avoir ainsi présenté sous un jour plus favorable quelques-unes 
des particularités de l'égyptien. Mais nous avons abordé de la sorte des phéno- 
mènes historiques, des points se rapportant à l'évolution de la langue. On 
peut concevoir une autre manière d'envisager celle-ci et, sans se préoccuper 
des modifications subies par une langue au cours de son évolution séculaire, mar- 
quer ses traits demeurés permanents en dépit de tous les changements. GrARDINER ! 
a fourni un exemple d'une telle caractérisation du système linguistique égyptien. 
Le problème qui l'a intéressé comme d'autres linguistes est le suivant: en 
tout temps et en tout lieu les hommes ont éprouvé le besoin de parler à peu 
près des mêmes sujets et néanmoins les efforts dans ce sens ont conduit à des 
résultats très divers: il en est sorti des langues de toute espèce. Com- 
ment une langue déterminée accomplit-elle sa tâche et pourquoi le fait-elle 
précisément de cette façon? GARDINER, qui voit en ceci la tâche d'avenir de 
la science bien plus que dans les enquêtes historiques, nous dit: -I faut 
tenter des descriptions de systèmes linguistiques étudies en eux-mêmes et 
prendre la peine de découvrir les tendances fondamentales de chacun d'eux. 
(op. cit. p. 3). Ce but une fois atteint, surgit une autre question d'une portée 
encore plus grande. La langue — mettons Fl'égyptien — n'est-elle pas une 
création de l'esprit” On peut donc s'attendre à ce qu'elle reflète les particularités 
du génie (égyptien) et qu'elle offre dans ses traits caractéristiques une certaine 
correspondance avec d’autres productions, comme par exemple les œuvres artis- 
tiques ? GARDINER répond affirmativement à cette question: Pour ma part. je ne 
puis douter que les différences qu'offrent les systèmes linguistiques ne corres- 
pondent aux caractéristiques de la tournure d'esprit aussi bien que l'écriture 
d'un homme reflète, à ce qu'on croit, sa personnalité (of. cit, p. 15). 

Voici maintenant les deux traits caractéristiques de l'égvptien sur lesquels 
(TARDINER attire l'attention au cours de son étude: 1°. La préférence sinvulière 


1) Aë MH. GARDINER, Some Aspects of the Fxgiptian Lansuage. dans Precedings ef tie 
British Academ, Vol. XXIIT, Londres. 1937. 
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dont legyptien témoigne pour la description nominale plutôt que pour la 
narration verbale, ainsi que sa tendance à employer les formes passives plutôt 
que les formes actives : et 20, le caractere profondément logique et cohérent de 
la syntaxe égyptiennes. Ces caracteristiques touchent à des points essentiels : 
aussi le lecteur trouvera-tl autant d'intérêt que d'utilité à contrôler à l'aide 
de cette vrammaire les phénomènes sur lesquels elle s'appuie. Je citerai à 
cet egard les paragraphes de la grammaire qui s'y rapportent. 

A l'appui de sa première thèse, GARDINER invoque tout d'abord la 
restriction progressive dans l'emploi de ce qu'il appelle ‘le parfait ancien», 
notre forme d'état (/oes/andsrorm. Celle-ci apparaît encore dans les textes 
anciens comme forme active et narrative. Bientôt sa signification deviendra 
exclusivement passive et statique, l'expression amorphe de tel ou tel état. 
Il rappelle en second lieu que toutes les formes narratives, principalement les 
formes sé-f actif ct passit\ et sd#.2.f sont constituées au moyen d'un participe 
passit. Or le participe est une forme nominale du verbe et tous les sub- 
stantifs sont nécessairement immobiles si on les compare avec des formes 
verbales indicatives 104. «if. p. 61 De surcroît, l'égyptien emploie pour ces 
formes un participe passif et le passif est la négation même de toute activité. 
En troisieme lieu, GARDINER cite encore l'emploi de l'infinitif pour décrire 
des evènements. Or linfinitif est de nouveau une forme nominale du verbe. 
L'infinitif qu intervient déja à lui seul comme une forme narrative assumera 
des roles encore plus varies dans les formes composées: $dm pi irdon.f. 
entendre est ce qu'il tit, e.-a-d. alors il entendit, ‘%°7.f 4r sdm, il se leva à 
entendre, c-à-d. alors il entendit. et ef 4r sam. il est à entendre, c.-à-d. 
il entend 

\pres avoir cite ces faits à l'appui de sa première these, GARDINER en 
vient a se demander Sil existé un rapport entre cette propension de la 
langue aux formes passives et nominales et la tournure d'esprit égyptienne 


prise en genéral I croit relever des rapports significatifs avec l'art égyptien: 
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«Peut-être, dit-il, n'est-ce pas tout à fait de la fantaisie que d'établir un lien 
entre le caractère passif des participes constituant les formes verbales et la 
tendance, bien connue chez les Égyptiens. de regarder en arrière plutôt qu'en 
avant, et de trouver une affinite entre le caractère nominal de ces mêmes 
participes et la rigidité des statues et des représentations figurées des Égyptiens 
(op. cf, p. 16). 

À l'appui de sa deuxième thèse, GARDINXER invoque l'usage d'un mème 
type de phrase dans des applications multiples et variées. C'est ainsi que 
les formes verbales composées du néo-égyptien sont obtenues à l'instar 
des phrases sans copule avec prédicat adverbial. Sur le modele d'une con- 
struction comme: il est (en route) vers la ville. on dira: il est en route vers 
l'entendre, c.-à-d. il va entendre. En s'inspirant de la proposition: il est au 
(sur le) désert, on formera: il est à (sur) entendre, c.-à-d. il entend, Un 
bon exemple de cet usage si rationnel est offert par l'emploi de phrases complètes 
dans toute espèce de fonctions syntaxiques, par exemple celle de sujet d'une 
proposition. de complément, de génitif, après des prépositions, celle de prédicat 
dans une proposition sans copule, etc. La plus grande régularité régit la 
wrammaire égyptienne et les élèves découvriront bientot à leur satisfaction 
qu'il y a peu d'exceptions. ‘Fous ceux qui sont familiarisés avec la languc 
égyptienne, dit CraRDINER, reconnaitront combien sa syntaxe est logique et 
combien les constructions anormales où aberrantes sont rares (op. «té. 
p. 18), et il cite comme l'exemple le plus frappant l'ordre rigoureux dans 
lequel les mots se suivent dans la phrase, Mais nous avons déjà suffisamment 
mis ce trait en lumière dans l'exposé qui précède. 

Cependant une question se pose à nouveau: comment ces phenomènes 
syntaxiques s'accordent-ils avec la structure totale de la vie intellectuelle des 
Egvptiens® -Le gwoût de l'ordre ét de la symétrie, remarque (ARDINER, 
semblent avoir été un des traits marquants dans les domaines les plus divers 


de la vieille civilisation egyptienne. 109. c7£., p. 21). 


10 INTRODUCTION 


Telle est.en résume, la demonstration de GarDixer. C'est une préoccupation 
séduisante autant que naturelle que de rechercher le rapport nécessaire entre 
la langue et les autres manifestations culturelles d'un peuple. Mais notre 
auteur reconnaît lui mème que le problème est excessivement compliqué et 
que vouloir decouvrir ces rapports est une entreprise épineuse. Il se pourrait 
bien que ces rapports résident là où le regard humain ne saurait pénétrer 
lobe rss MS 

On pourrait, il est vrai, élever une objection contre la thèse exposée ici. N'est- 
ce pas un fait courant dans l'histoire qu'un peuple ait changé de langue 
pour adopter celle d'un autre? Cette remarque n’ébranle guère la position 
de GARDINER: car il dit expressément que sa théorie ne se rapporte qu'à 
la periode réellement formative des faits linguistiques. (09. cit, p. 15). 
(Quand ceux-ci sont devenus une habitude en quelque sorte mécanique, on 
ny attache plus guère d'importance. Par exemple: quelle que soit l'origine 
de sdm.f, on ne considérera plus cette forme autrement que comme une 
forme active. 

Mais il me semble qu'en ce qui concerne l'égyptien, nous nous heurtions, 
précisément à cause de cette restriction, à une grosse difficulté. La similitude 
de style que GaRDIXER croit reconnaitre entre la langue et l'art des Égyptiens 
S'accorderait le mieux pour la ITS dynastie et la période qui suit immé- 
diatement. C'est alors que nous trouvons dans l'art ces lignes sobres, ces 
normes fixes qui, dés labord, nous font reconnaître une œuvre égyptienne 
comme telle: «est alors que se manifeste dans une mesure toujours croissante 
ce sens conservateur du genie égyptien qui ne réussit pas à se libérer du 
passe. Mais avant cette époque s'étend la période des Thinites ([ère et Ie 
dynastie", ou il ne peut ètre question de regarder vers le passé, la période pendant 
laquelle au contraire les Égyptiens, animés d’un esprit créateur, se sont 
lances dans les recherches et les expériences. Pour atteindre cette :période 


de formation dont parle (raRDINFR, nous devrions sans doute remonter encore 
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plus haut. Or, pour la période antérieure à la Tère dynastie, nous ne possédons 
que des palettes sculptées de reliefs dont l'esprit diffère si radicalement de 
celui de la période dynastique qu'on les a longtemps considérées comme non 
égyptiennes. Bref, les caractéristiques choisies par GARDINER sont en harmonie 
avec l'esprit de l'Ancien Empire et bien plus encore avec celui des temps 
postérieurs, mais nullement avec celui de la période où la langue prenait naissance. 
Ou bien, émettant une autre hypothèse, faudrait-il que, dans les temps les plus 
reculés, l'esprit égyptien «par son obscure poussée: avait déjà trouvé dans 
le domaine linguistique les formes propres et caractéristiques, tandis que cet 
idéal n'aurait pu se réaliser dans les arts plastiques qu’à une époque posté- 
rieure ! Ce n'est pas impossible, mais en soulevant pareille question nous nous 
engageons encore plus avant dans le champ des conjectures. 

GaARDINER est le premier à nommer cette tentative «une affaire hasardeuse» 
et il parle de «suggestions provisoires» (09. cif., p. 13) Pour ma part, ja 
difficulté dont il vient d'être question m'amène à rester sceptique à l'égard 
de telles conclusions, quel que soit mon désir de leur faire plus large 
crédit. Lorsque nous étudions la langue morte d'un peuple de l'Antiquité, 
nous nous efforçons en dernière analyse à pénétrer par ce moyen dans l'esprit 
de ce peuple, et la route choisie par GARDINER devrait conduire directement 
à ce but: il faudrait donc que nous puissions découvrir immédiatement les traits 
caractéristiques de cette mentalité au moyen de la langue. Mais, mème si 
l'accès direct aux arcanes du génie égyptien nous est interdit, l'étude de la 
langue reste le moyen principal et la clef indispensable pour connaître la 
civilisation spirituelle de l'Égypte. Cette étude seule nous ouvre les sources 
écrites qui nous feront connaître la sagesse, la religion, la morale et le droit, 


les sciences et les belles-lettres des Égyptiens. 
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I — LA LANGUE 


$ 1 — Histoire de la langue écrite des Égyptiens. L'égyptient) a 
ete écrit pendant une durée de plus de quatre mille ans, — depuis les 
environs de 3000 av. J.-C. jusqu'aux environs de 1000 après J.-C. On 
distingue les phases suivantes dans l'évolution de la langue écrite: 

1 L'ancien-égyptien, c-à-d. la langue écrite de l'Ancien Empire (+ 2700— 


+ 2200!) 


ts 


Le moyen-egyptien, qui entre en usage après la chute de l'Ancien Empire, 

pendant la première Période Intermédiaire (2 2200— 20001 et qui atteint 

sa période d'efflorescence sous le Moyen Empire (2000— 1800). Dans la 

suite le moyen-égyptien a toujours été considéré comme la langue classique et 

on à continué à S'en servir assez souvent Jusqu'en pleine epoque gréco-romaine. 
C'est cet euvptien classique qui est traité dans cette grammaire. 

3 Le neo-egvyptien, qui entre en usage vers la fin de Ta KVITE dynastie, 


plus particulirrement depuis le régne d'Amenophis IV (1370— 1332) et 


a 


3 
qui devient la langue écrite courante du Nouvel Empire (1380—700). 

4 Le demotique, représentant un etat plus évolue du néo-égyptien, apparaît 
a la période saute IKKVIS dynastie, 063—3:25) et reste en usage pendant 
la periode greco-romaine jusqu'à la christianisation de l'Égypte (Ille siecle 


apres J-C.r. 


PA] 


Le copte est l'eovptien de la période chrétienne {depuis le TITe siècle 
apres -C.r On y distingue cinq dialectes?) Apres la conquête de l'Egypte 
par les Arabes 12€ moitié du VIF siecle) le copte est supplante progres- 


sivement par l'arabe. qui de nos jours encore est la langue de l'Egypte. 
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1) L'origine et l'usage de l'égyptien comme langue parlée se perd dans la nuit 
des temps préhistoriques. La langue est apparentée aux langues semitiques et 
khamitiques. L'égyptien a trainé son existence — on n'oserait dire qu'il a con- 
tinué à vivre — jusqu'a nos jours: en effet le copte (51 est encore employé dans 
certaines circonstances par l'Église copte. 

?) L'ancienne langue parlée des Égyptiens a dù comporter également des dialectes 
mais on n’en à jusqu’à présent reconnu aucune trace dans les formes anciennes 


de la langue écrite. 

$ 2 — Notre ignorance des voyelles. Les anciens textes égrptiens 
ne nous fournissent qu'un reflet incolore de la langue. En effet, l'écriture 
égyptienne, quelle que soit sa variété, ne représente que les consonnes!) ($S 9): 
nous 1gnorons donc les voyelles de l'égyptien. L'écriture copte seule fait exception : 
n'étant en somme que l'écriture grecque adaptée à l’égyptien, elle a tout naturelle- 
ment noté les voyelles. C'est pour cette raison que la forme la plus récente 
de l'égyptien présente pour nous une importance capitale. Grâce à elle?) nous 
pouvons nous faire une idée approximative de la vocalisation de l'ancienne 
langue, mais ces données sont trop imparfaites pour rendre la vie au pauvre 


squelette consonantique que présente l'écriture 31. 


1) Ce que nous savons des consonnes est résumé dans le tableau du 13. 


?) On peut recourir également aux formes que certains mots égyptiens [p.ex. des 

noms royaux) revétent dans la Bible, dans des inscriptions assyriennes et baby- 

loniennes et dans la tradition grecque, mais cet appoint est tout aussi insutfisant 

3) On trouvera quelques indications relatives à la façon usuelle de prononcer l'egyp- 

tien au K 18. 

$ 3 — Le rôle des voyelles en égyptien, Le manque de voyelles 
dans l'écriture égyptienne, signalé dans le $ précédent, s'explique par l'action 
conjuguée de deux facteurs. d'une part la nature de l'écriture {$ 0). d'autre 
part la nature de la langue. Le mot égyptien pour «maison: se compose 
des consonnes p et 7. Ce mot peut être employer d'une manière indépen- 


dante: il peut egalement être relié intimement avec le substantif qui suit 


(Pr-n$w, maison-roi, c.-à-d. la maison du roi) ou avec un pronom possessit 
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: pr-f, sa maison Dans tous ces cas, les consonnes restent les mêmes (9 +7, 
comme nous le montre le copte. mais les voyelles subissent toute espece 
de modifications: dans Île premier cas (é/af aëso/ur une voyelle brève s'introduit 
entre D et 7 | pari: dans le second cas (af convtruifi la voyelle s'est amuie 
“py où pr): dans le troisieme éfaf pronomina/) c'est une voyelle longue 
pærfr Un mot comme wou#r idieu\ présente un pluriel ‘vféron: les con- 
sonnes %,. £, 7 restent invariables, mais les vovelles et la place qu'elles 
occupent se modifient. 

Pour le verbe qui presente des formes multiples, cette différence avec notre 
langue L est encore plus frappante. #04°x. nékn, nôkne, ntkn, ‘nkôn, etc. sont des 
formes du verbe z/x. endommager: les consonnes restent les mèmes, mais 
les vovelles subissent dé continuels changements affectant aussi bien la place 
que la quantite longueur: et la qualité itimbre}. Le role que jouent les 
voyelles pour caractériser les diverses formes d'un mot (surtout du verbe) 
est donc de premitre importance en égyptien : l'omission des voyelles dans lecri- 
ture represente une yrave lacune dans notre connaissance de l'éey ptien?.. 

1) Dans nos langues, mème les consonnes subissent souvent des modifications: 

finir, finissant, fini, vivre, vis, vivant, vecu; etc. 

2, En effet, il resulte de cette omission des voyelles dans l'écriture que nous ne 

pouvons reconnaitre que rarement les formes du verbe à une particularité extérieure 

bien distincte. En egvyptien, les formes pour: entendre, entendant, entendu, 


entends, 1l entend, 1l est entendu, etc. se ressemblent toutes du point de vue 


des consonnes. 
IH — L'ÉCRITURE 


$ 4 — Différentes espèces d'écriture. ()n donne le nom d'hiéroglyphes 
aux signes detaillés de l'écriture uraves où peints sur les monuments, réservant 
le nom d'hiératique aux formes" cursives. qui dérivérent de l'écriture hiéro- 
glyphique quand on ecrivit sur papyrus. L'hiératique a pris des formes 


de plus en plus cursivés au cours des siècles. Le point d'aboutissement de 
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cette évolution est représenté par l'écriture démotique, dont se sert la langue 


appelée également démotique ($ 1. 4). 


LE 


— Il n'est pas indispensable de reproduire en detail les formes 


Qt 


compliquées des hiéroglyphes dessinés : cela prendrait trop de temps et dépasserait 
le talent de la plupart d'entre nous. C'est pourquoi nous employons. lorsque 
nous écrivons l'égyptien. une espèce d'hiéroglyphes abrégés1!}. Un texte 
autographié quelconque peut servir de guide au débutant. Qw'on «s'attache 
surtout à écrire d'une manière régulière et qu'on v'habitue à des formes fixes 
el stéréotypes. 

1) On pourrait aussi choisir au lieu de cela l’une ou l'autre forme d'hieratique. 

mais les hiéroglyphes sont plus clairs et par le fait mème d'un usage plus pratique. 


C'est pourquoi nous transcrivons aussi en ecriture Imeroglyphique les textes 


hiératiques que nous nous proposons d'étudier. 


S 6 — La direction de l'écriture. À l'époque la plus ancienne on 
écrivait en colonnes verticales, mais plus tard on écrit wénéralement en lignes 
horizontales. L'hiératique et le démotique s'ecrivent toujours de droite à 
wauche: dans ce cas les signes sont diriges vers la droite (ainsi donc, quand 
il s'agit de lignes horizontales. vers le début de la ligne). cela signifie que 
les signes qui sont susceptibles d'être orientes (p.ex. les images d'êtres humains 
et d'animaux) regardent, courent, etc. vers la droite. Dans Îles inscriptions 
hiéroglyphiques monumentales cette direction est également là plus normale, 
bien qu'on puisse s'en ecarter pour des raison esthétiques {p.ex par souci 
de symétrie). 

$ = — Dans un livre imprime {comme cette grammaire). dans des 
articles, etc. où les yroupes hieroglyphiques doivent s'intercaler entre les 


ves imprimés dans nos écritures, on leur donne, pour des raisons d'ordre 


passag 


pratique, la mème direction qu'à nos ecritures, c.-à-d qu'on les dirige de 


Le] 


vauche à droite, Cette direction s'est imposée chez nous mème lorsqu'il s'agit 


(e 
[MI 
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de reproduire en typographie de longs textes egvptiens. Mais quand on copie 
un texte à la main. il vaut beaucoup mieux reproduire aussi fidèlement que possible 
la direction et, en général, la disposition des signes que présente l'original. 


On s'habituera donc aussi, et même de préférence, à écrire de droite à gauche. 


$ S — Les idéogrammes. Les hieroglyphes ont constitué à l'origine 
une ecriture pictographique, c.-à-d. qu'on écrivait p.ex. le mot visage: en des- 
sinant un visave (:;): le mot ‘maison. en dessinant le plan d'une maison 
(=): le mot courir. au moyen d'un signe qui montre les jambes en mouvement 
(AV: le mot ‘endommager au moyen d'une image montrant une jambe 
traversee par un couteau { «) Ces signes-mots sont appelés £déogrammes: 
ils n'ont jamais cessé de jouer un rôle important dans le système hiéroglyÿphique. 

$ 9 — Omission des voyelles dans l'écriture égyptienne. Comme 
le mot «maison (#7) et le mot “endommager, (7##) étaient toujours écrits 
idéographiquement © et ‘, mais étaient vocalisés de manière très variée 
dans leurs différentes formes {K 3), l'idée a dû s'imposer que ces signes repré- 
sentaient non pas les voyelles toujours variables, mais seulement les consonnes 


constantes. Aonsi était né de principe suivant lequel il ne fallait tenir compte, 


lorsqu'on considérait un signe, que des consonnes, sans se préoccuper des vovelles. 


$ 10 — Extension de l'usage des idéogrammes. Il y a beaucoup de 
mots qui ne se prétent pas à une representation par l'image; qu'on songe 
seulement à des mots comme fils. beauté, grand, être, etc. Pour des mots 
de ce genre on recourt à l'expédient qui consiste à se servir de l'idéogramme 
d'un autre mot homonymel}, comme nous le faisons dans des rébus où nous 
pouvons rendre l'article / par la note /a, l'adjectif sof par l’image d'un seau. 
C'est ainsi que l'Égvyptien écrit fils. au moyen de l'image du canard (és. 
grand au moyen de l'image de l'hirondelle (=), :ne pas être. au moyen 
de l'image du traineau (tx. mensonge au moyen d'un signe qui représente 
le houage de la terre { , }, parce que les mots fils et -canard 1431, 


grand: 
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et “hirondelle. (&7), «ne pas être: et ‘traîneau: (#7), -mensonge, et “houer 
la terre» (greg) se composent des mêmes consonnes. Dans leur nouvel emploi, 
ces signes ne sont donc plus des signes-mots. mais des signes représentant 
uniquement des sons, des 2/onogrammes. 

1 Cela signifie donc, suivant le $ 9: Lomophone pour ce qui concerne les consonnes. 

Comme on ne tenait compte que des consonnes, les possibilites qu'offrait l'application 

du principe du rébus étaient plus nombreuses que chez nous. 

S 11 — Le principe d'écriture exposé dans le K précédent reçut une 
application très large lorsqu'on se mit à employer des mots courts, qui ne 
comportaient qu'une ou deux consonnes, pour écrire ces consonnes dans 
d'autres mots. Les Égyptiens furent d'autant plus portés à adopter ce procéde 
que pour beaucoup de vocables ils ne disposaient pas d'autres mots à consonnes 
semblables pouvant être suggérés par l'image. D'ailleurs l'écriture picto- 
graphique est susceptible d’être comprise, mais non d'être /4e. Quand je vois le 
signe A, je comprends vaguement ce que l'on veut signifier, mais je ne sais 
pas encore ce que je dois lire. courir, aller, marcher, venir, etc. Lorsque 
l'on eut inventé des signes représentant des unités phonétiques plus réduites, 
on disposa d'un moven de préciser la Ze/urc des ideoprammes. 

Nous distinguons trois varietés de sivnes phonetiques: des sivnes uni- 
litères, bilitéres et triliteres. 

1) Nous pourrions poursuivre la comparaison avec nos rebus. Pour representer 


un mot par ce moyen, nous devons souvent le fractionner en plusieurs ele- 


ments: cha-peau, em-poison-ner ou em-poifs)-sonner. 


Le 


12 — Signes unilitères. L'egyptien possédait des mots ne comportant 
qu'une consonne. On put donc employer les ideogrammes de ces mots pour 
écrire cette consonne. Ainsi il existe un mot 76 = bouche, represente par 
l'image de la bouche {<= ) : on emploie aussi ce signe pour rendre la lettre r. De 
cette manière on sélectionna 24 à 28 signes unilitères, c.-à-d. des signes 


alphabetiques, qui constituent ensemble un alphabet complet 1) 2}. 
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1; Pour être plus precis, ajoutons encore une fois qu'il s'agit d'y alphabet ne com- 


portant que les consonnes. 


2) Les Égyptiens auraient donc pu écrire leur langue exclusivement avec ces 


signes. 


Il semble cependant qu'ils ne se soient pas rendu compte de la portée 


de leur découverte, puisqu'ils ont continué à se servir concurremment des autres 


éléments de leur ecriture. 


ÿ 


13 — L'alphabet. Le tableau qui suit donne la forme hiéroglyphiquet) 


des signes consonantiques?), leur transcription usuelle et de brèves observations 


sur la prononciation#} dans les cas où celle-ci n'est pas indiquée assez claire- 


ment par la transcription. Dans cet alphabet l'ordre des lettres est moderne: 


mais il présente une utilité pratique, étant donné que les dictionnaires disposent 


les mots en s'y conformant. 


1} 


> 


)4,; 


représente l'occlusive laryngale sourde, appelée aussi «coup 
de lotte». Lorsqu'elle se trouve devant une voyelle, on 
dit que celle-ci est articulée avec attaque forte. On n'écrit 
pas cette consonne, mais on l'entend dans les mots allemands 
alt, Ter-cin, The-ater, parfois en français p.ex. dans: 
la haine (/a-'aine), Une voyelle suivie de cette occlusive 
laryngale est considérée comme articulée avec détente 
6rusque. En fin de syllabe ? s'était amui en moyen-égyptien 


et la voyelle précédente s'était allongée. 


représente tantôt la semi-voyelle ? ($ 14) tantôt une quel- 
conque voyelle articulée comme les voyelles du français, 
c.-àa-d. avec attaque douce ou avec détente progressive: 
it -orge. correspond au copte /0/: ërp +vins correspond 


a copte #r‘ÿ. 


{voir $ 38, n. 11 
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représentait originairement le même son que le ‘a r27 arabe, 
c.-a-d. une spirante laryngale sonore qu'on peut le mieux 
comparer à une voyelle. notamment 4, prononcée avec une 
voix «forcée: {cordes vocales fortement serrees se refermant 
en une série de petites occlusions rapidesi. En moven. 
égyptien, il représente l'occlusive larvngale sourde avant 
et après une voyelle (donc voyelle à attaque forte ou 
détente brusque). Devant une vovyelle ce -coup de glotte. 
est plus fort que celui représenté par 2. 

en réalité un æ labio-vélaire comme le & anglais (dans 
water) et le æ& français (dans owf1, c-à-d. arrondissement 
des levres accompagné d'une élevation de la racine de 
la langue vers le voile du palais. (Voir $ 14). 

était prononcé comme le 4 italien et espagnol (p.ex. dans 
caballo), c.-à-d. comme sprrante bilabiale sonore [#!. 
prononcé avec aspiration [#% comme le p anglais et 
allemand devant l'accent: poor, Panser. 


spirante sourde labio-dentale | |} ou mème bilabiale { |. 


articulé avec la pointe de la langue contre les alveoles 
et à un seul battement. 

spirante laryngale sourde comme l'# néerlandais et alle- 
mand et comme le son représenté par l'esprit rude en grec. 
la même spirante laryngale sourde que le 74 (>) arabe et 
le Aëf (n) hébreu. Elle ditfère du # précédent par son 
caractère confus et rauque. Pour l'articulation de Z les 


cordes vocales {glotte interligamenteuse) sont fermées et 
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l'air passe par la petite fente laissée par les aryténoides 
lotte interarytenoidale). En articulant le #, au contraire, 
les deux clottes sont ouvertes 

la mème spirante velaire sourde que le «7 allemand dans 
lachen où le } espagnol dans Zz70 fils}, rabajar (travailler). 
l'articulation se produit donc entre la racine de la langue 
ct le voile du palais. 

spirante postpalatale sourde, ressemblant à la précédente 
mais articulée plus en avant dans la bouche: le dos de 
la langue se rapproche de lai région située entre le sommet 
de la voûte palatine et la limite du palais dur et du voile. 
etait originairement une sifilante dentale sonore semblable 
a notre : (voir cependant $ 151. 

Siflante dentale sourde comme le $ dans sage (voir aussi 
S 15. 

Chuintante sourde comme le c4 français dans checal. 
ocelusive velaire sourde ressemblant au yof arabe et hébreu 
et S'opposant au l suivant comme la spirante Z à 4. 
occlusive postpalatale sourde accompagnee de Faspiration 
#h, comme le Æ dans allem lavx, anel can. 
representait orivinarement Pocclusive postpalatale sonore 
qui se presente pex. dans fr. gare En moyen-eg\ptien 
elle etait devenue une occlusive postpalatale sourde sans 
aspiration cf fr. canardi qui tendait de plus en plus à 
devenir une prépalatale ct. fr. qu 

prononce avec aspiration {7 comme le / anglais et alle- 
mand devant l'accent fes Tax: 

se prononçait Æ4, c-à-d, comme le « italien de Cesare 


mais accompagne de l'aspiration :voir X 16. 
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ss (D 46) « vriginairement une occlusive dentale sonore comme notre 47, 


s'était assourdi en / {sans aspiration) en moyen-ég\ptien. 
Ÿ ([ 101 4 se prononçait |] comme l'italien Cesare et l'anglais chcang 
(voir $ 161). 


1, Les indications ajoutees entre parentheses icomme p.ex. G 1}, etc, renvotent 
a la liste de signes. 

2 À la Basse-Époque on à employe certains de ces signes 1:, 7, j, % à pou 
rendre les voyelles des noms propres grecs et romains. Loisqu'on dechittra les 
hieroglyphes en partant precisement de l'étude de ces noms, on en vint à ad- 
mettre que les signes mentionnes etaient des signes 1ocaliques, Cette conception 
erronée s'est perpétute longtemps dans certains milieux egyptolouiques. 

3, Nous connaissons cette prononciation par le copte, etc. {K 2, n. 2) et vrace à 
l'etude des langues apparentees. Notre liste contient Îles resultats acquis pau 
J. Vergote, Phonétique lustorique de l'égyptien, Bibliotheque dus Muscon, 10 
Louvain, 1945. 

4} Nous appelons ce son 2/epl d'apres l’hébreu {N} Lorsqu'on tixa ce system 
de transcription, on choisit >? au lieu de la transcription usuelle de la/eph Pr a 
cause de l'incertitude où l'on se trouvait a ce moment {en 1889, au sujet de 
la valeur de ce signe. 

5) Les égyptologues croyaient que I representait tantôt re, tantot Ie scoup de 
glottes. C’est pour cette raison que le signe ? combine l'aeph Piet le 7. 


5) Nous appelons ce son ‘agen d'apres l'hébreu i}). 


7) Au début d'un mot il arrive que 7» soit cerit +. —«. 
S 14 — Les semi-voyelles. », ; iqui n'apparait qu'a la fin des mots 


et æ sont des semi-voyelles : il serait donc plus correct de transerire et # 
La dénomination de ces lettres indique qu'elles font parfois office de consonnes, 
mais se combinent facilement avec les voyelles qui précédent pour former 
des diphtongues ou des nouvelles voyelles. IT en résulte qu'elles sont souvent 
omises dans l'écriture excepté au debut des mots. Nous parlons alors de 


vraphies défectiocs. 


$ 15 — s et S. À la fin de l'Ancien Empire la sonore \, prononcee 


Eve 


s'est assourdie en +. Il en est resulté que les <cribes moven-eovptiens con- 


à. 
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t) 


fondirent + et 


fi. 
fs 


non seulement ils écrivirent L là où suivant l’ancienne 
orthographe il etait correct d'employer un —, mais ils employèrent aussi 
inversement 4 pour . Étant donne que les dictionnaires respectent la 
distinction en conformite avec l'ancien-égvptien, il est à conseiller d'apprendre 
l'orthographe primitive. Toutefois, il est bon de remarquer que celle-ci n'est 
établie avec certitude que pour les mots attestés en ancien-égyptien. Si l'on 
remplaçait le signe + par $ et s par :, notre système de transcription s'en 


trouverait simplifie. 


$ 16 — tett, det d. Les scribes moyen-égyptiens ont souvent con- 
fondu = et =, <= et EH. L'orthoyraphe de l'Ancien Empire nous ren- 


seiune au sujet du son original. Pour pouvoir utiliser plus aisément le 


dictionnaire il est bon de se familiariser avec l'ancienne orthowraphe. 


S 17 — 1 Legyptien ne dispose pas d'un signe special pour Z bien 
qu'il ait manifestement connu ce son, comme nous le montre le copte. On 


< 
le represente par K$ , OÙ <>. 


$ 1S — Indications pour la lecture des mots. Il nv à pas d’incon- 
venient à ce quon continue à prononcer, conformément à la transcription 
établie, les consonnes 4, à, # comme des occlusives sonores et les consonnes 


f. 4 À comme des occlusives sourdes non aspirées. Dans ce cas 7 peut se 


prononcer comme Île € [= 4° italien (Cesare) et d comme le g | = dï] italien 
dans girocchio. + sera prononce comme I:i et « comme fs. 


Comme lecriture neglige les voyelles. nous sommes obliges de re- 
courir à un expédient pour prononcer l'égyptien. Celui-ci consiste à in- 
troduire un # entre les consonnes. P.ex. C1] #7 maison: per: Î nfr beau: 
nÉfer : “An entendre: $édim. Pour ce qui concerne l'accentuation du mot 
et la place du # on s'inspire parfois du copte. C’est ainsi qu'on dira plutôt 
Æ, énték que nétek (pronom de la 2° personne) parce que le mot copte 


correspondant se prononce ‘2/04. Mais le plus souvent ces données font défaut. 
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Nous nous permettons cependant en général {sans que ce soit une obligation) 
de déroger à ce système de prononciation là où interviennent les lettres 
3, à, a et à. 

Nous prononçons souvent ? comme 2%, p.ex.: *{p charger: ä/p, au lieu 
de é1ép: h36, envoyer: Za6, au lieu de Zé3ë#6: 467, remplacer. dé6ä, au lieu 


de débë7; 67, âme: 6a, au lieu de 487: ‘ comme 4, p.ex.: ‘#7. équiper: aper. 


au lieu de ‘éper: 16, pur: wab, au lieu de æéë6; Lf', empoigner: Léfa, 


3, grand: 4z, au lieu de ‘?: 


au lieu de éfe‘: é comme 7, p.ex.’ pr. 
excellent: Z#ér, au lieu de ##ër: bin, mauvais: 47#, au lieu de ééën: pre. 
sortir: Péri, au lieu de Derër: j comme 7, p.ex.: /r7, fait: 472, au lieu de 
éérëj : æ à la fin des mots comme oz, p.ex.: Or, lieu: 407, au lieu de 4ëa'; 
hruw, jour: Hérou, au lieu de Hérëwr: mais & au commencement où au milieu 
d'un mot sera de préférence prononcé &6, p.ex.’ 6». apparaître, sera plutot 
prononcé wæebën que oubën: w$ô, répondre, sera plutôt prononcé axés que 
ou$ëb: hu, sera plutôt prononcé féxa que Zout; $w?, sera plutôt prononcé 
Séxwa que $foua. Cependant chacun peut suivre ici ses préférences: celui qui 


veut être absolument conséquent dira aussi ééa, peut-être même éd. 


$ 19 — Les signes bilitères, Les idéogrammes des mots se composant 
de deux consonnes sont employés comme phonogrammes pour écrire cette 
combinaison de consonnes dans tous les mots possibles: au moven du 
signe de l'hirondelle &= (x) on écrit la suite de consonnes & + 7: au moven 
du signe du visage ® (#r) # + r: au moyen du signe de la corbeille 7: 
(ud-t) n + 6"), au moyen du signe du sommet de la tète YO (aff) ce + p, 
etc. Comme ces signes ne comportent pas la représentation de voyelles, et 
que les consonnes peuvent se trouver indifféremment dans la même syllabe 
ou dans deux syllabes, nous les appelons signes bilitères, plutot que signes 
syllabiques. On emploie par conséquent le signe ### »7 lorsque » et » 


se suivent dans un mot donné, sans se demander si ce mot se prononçait 


30 
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Ha mon, ma-ne, neue, etc. Les signes biliteres sont d'un usage très fréquent. 


On 


en 


trouvera le tableau des bilitères les plus usuels au $ 20. 
L. Il n'est donc pas tenu compte de la terminaison :/ du féminin dans l’emploi 
phonétique du signe. peut-être parce que cette terminaison s'était déjà amuie de 
bonne heure. 
ÿ 20 —- Tableau des signes bilitères les plus usuels. 
cv $ a Fe Lex Je Ô $n 
San : | : $s 
“6?) &.. UE + 0 SR. à ” 
3 : SZ At di 
du - pt LAID 
° << { ka 
an EE p° ie 3 
es, 277 I nn es ti pb? 
21 = F ja) SA | Li 
a is Si 5.447 22 km 
ir à pl . $ VF gt 
î £ | 7 lr —. 
ës ? me \ Le | LS) 
à. A nd Fe 5? 5 #8 
77 He 
L a7 pi He rw ET | tè 
/ Ua TT = 
7 ï #3 LA Ye /m2 
: L . 
{ | sa : 
ES ex Avi) Es 13 
ter : © lim SA 
l Lur à ‘ ' | a3 
a = 7 “% _ 
Ro ’ A7 ÿ s# ns dus 
«up Sn D sr : dr 
| JS Ü . . 
{ur k fs AE il dé 
EH ? hd ù 
FU / |. 24 j ét EN net 
1 Le signe ‘0 à aussi la valeur #7; le signe 4 sert aussi pour /: et le signe 
me pour gs. un mème signe peut donc avoir parfois plus d’une valeur phone- 
tique: 1l peut ètre polrphone. Inversement, une mème valeur phonétique peut être 
representée par plusieurs signes {ax m4, mr, na, lin, S3). 
$ 21 — Les compléments phonétiques des signes bilitères. La plupart 


temps, les signes du K 20 sont accompagnés de signes alphabétiques qui 


precisent la lecture on appelle alors ces derniers des compléments 
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phonetiques. On ecrira rarement ## y»7 où Ùy /# mais plutôt cb On 


EU 
EE 


supprime ainsi l'ambiguité des signes polrphones : T J est 26. mais | À est #7. 


<== 


he 


$ 22 — Les signes trilitères. Les idéogrammes des mots qui se 
composent de trois consonnes peuvent servir de phonogrammes pour des 


mots présentant la mème suite de consonnes: c'est ainsi qu'on emploiera Île 


signe => spr côte, pour rendre le mot pr.-atteindre: le signe À dé”, le 
flotteur qui maintient le filet à la surface de l'eau, pour écrire le mot &86?, 
compenser. Puisque les racines de plus de trois consonnes sont fort rares 
en égyptien, nous avons, comme on l'a vu dans les exemples cités, pratique- 
ment toujours affaire à des idéogrammes employés comme phonogrammes 
pour rendre des mots exfiers, présentant les mêmes consonnes! Comme 
véritable signe phonétique, employé pour représenter des éléments acressoires 


d'autres mots, on peut citer \ tu. 


1) [ls appartiennent donc en réalité au groupe traité au $ 10. Lorsque ces signes 
interviennent pour représenter des parties de mots qui se composent de plus de 
trois consonnes, ce sont des formes dérivees d'un mot-racine, composé de trois 


consonnes; pP.EX.: Î ufr, bon, dans sfr, rendre bon; = 4, se tenir debout, 
Ê 
dans #77, tombeau. 


S 2 


3 — Compléments phonétiques des signes trilitères. De même 


que les signes du $ 20, ceux du $ 22 sont généralement accompagnés de 
signes phonétiques: p.ex Î ufr, bon: Â | dB3. compenser: + 7 ‘y 
gnes ! q ; P'EX. PF, v A CES PEMREEE TES 2, 
vivre: Ÿ Apr, devenir, etc. Bien que de nombreuses variantes soient 
possibles, les scribes formés à bonne école ont adopte pour beaucoup de 


mots une orthographe relativement fixe !. 


1) L'orthographe des inscriptions est beaucoup plus arbitraire; pour celles-ci des 


préoccupations esthétiques, comme p.ex. le souci d'éviter les vides, jouent souvent 


un grand rôle. 


$ 24 — Les déterminatifs. Grace aux signes mentionnés aux 8K 13 
O 


et 20 on a créé la possibilité de préciser la lecture des ideogrammes par 
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(er 


des signes phonétiques. A peut se lire de bien des manières, mais 15 


est ia, venir: 21) ou PIN est $»r, aller; An ou Î est xt, apporter, 


AAA 


etc. Les signes phonetiques peuvent même devenir l'élément principal: dans 
le wroupe ES | 226, envoyer, A ne fait plus qu'indiquer que le mot 
SOUPE TR JA ù eh RE EE 
pleinement épelé 2276 se rattache à l’idée générale de mouvement. L'idéo- 
gramme est réduit au rôle de déterminatif. 
1) Dans ces exemples, l'ideogramme et le signe phonétique qui l'accompagne se 


sont combinés en un seul tout. Nous donnons aux signes de ce genre le nom 


de yon OSFOHLMNES, 


$ 23 — Tableau des déterminatifs les plus usuels. La liste qui 
suit ne contient qu'un choix de déterminatifs d'usage fréquent. Les dé- 
signations qui suivent chaque hiéroglyphe indiquent la catégorie de mots 
apres lesquels on l'emploie: p.ex. “ie homme, signifie qu'on met ce signe 
aprés des mots comme homme, souverain, artisan, passeur, noms propres 


d'hommes, etc, 


va homme + animal & ville 
26 Jéecc Sr mauvais, petit ac bateau, naviguer 
ti femme, déesse 
. _ jour, lumière, etc. | vètement 
si] ieu 
Î feu. cuire © cordage, lier, délier 
cé o 
SR nd Le 
pi activité, effort s pays Y couper 
he 
=" 3 x briser 
. = chemin, voyager 
&) manger, boire, «37 fête 
à ttc 
arler | euple étranger : | 
l PER > = livre, notion ab- 
€ eurps. membre VA pays étranger straite 
$ 20 — Emploi du trait (|). Des idéogrammes purs sont souvent accom- 


œ 


pagnes d'un trait: p.ex.: 1 7°, soleil: | Ar, visage. Cependant les Égyptiens 


ne se montrent pas très rigoureux dans l'emploi du trait: ainsi ils écrivent 


souvent la preposition #r . {voir cependant Y 191) #r&, jour, P, etc. 
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"3 


$ 27 — Abréviations. On écrit souvent des formules courantes, des 
titres archaïques, des noms de divinités, etc. d'une manière tres abrégée: p.ex. : 
il ‘nhf-w), wd3(-w), saxb(w), puisse-til vivre, prospérer et être bien portant 
(formule qui suit les noms royaux et des expressions équivalentes). 

$ 28 — Métathèse de signes phonétiques. On peut pour des raisons 
calligraphiques intervertir l'ordre normal des signes, p.ex. pour éviter des 
vides ou pour obtenir un groupement plus harmonieux. Ainsi l’on peut écrire 
ss $ pour w/ au lieu de $ a, parce que le premier groupement satisfait davan- 
tage la vue; a æd,commander, est plus beau que $ $ : î A J hr -hô(.E, 
prêtre ritualiste, présente un groupement plus satisfaisant que nf |. 

$ 29 — Métathèse de signes-mots. Par souci de respect on peut 
placer en tête les mots «dieu», «roi: et les différents noms divins et royaux, 
dans des expressions où la langue parlée les prononçait en second lieu : p.ex. : 


1 hn-ntr, serviteur du dieu, prêtre: 18 s$-n$w scribe du roi. 


S 30 — Orthographe défective. Certains mots sont presque toujours 


, : és ÿ 3 RTS ou, 1 

écrits d'une manière défective ; p.ex.. 2 rm, hommes: { à #2É-5p, 
ti | © ” 

année (de règne). C'est pour cette raison que la lecture de certains mots 


reste douteuse ou totalement inconnue: p.ex. : sculpteur. 


$ 31 — Haplographie. Si dans un mot deux consonnes identiques se 
suivent immédiatement, on nécrit cette consonne qu'une seule fois. Cela 
arrive mème lorsque les consonnes identiques appartiennent à deux mots 


différents. On peut écrire p.ex. : KDE pour 2 md.4, avec de l'onguent. 


& 32 — Orthographe historique. Lorsqu'il s’agit d'orthographier des 
mots qui ont subi des transformations au cours des temps, l'Ecyptien, con- 


servateur, juxtapose souvent l'ancienne orthographe ét la nouvelle: p.ex.: 


Le 6 <7 2 \ 
kim, créer, est devenu #2: on orthoyraphie alors .: D NS 4 | comme 
Ê ae 


D > 1 


s'il y avait #w3w»%: swr, boire, est devenu sx: on orthographie = | FÀ, ce 
5 = NE 
qui ne doit donc pas ètre lu sæ7, mais à volonté: say ou sa. 


DE BUCK, Grammaie élémentaire du moyÿen-égyptien 


Le) 
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$ 33 — Orthographe par groupes. Lorsqu'on écrit des noms propres 
et des mots étrangers. on se sert d'un système d'orthographe spécial, 


où des sivnes-mots ou des groupes de signes phonétiques représentent 


. 2 eu a 
des consonnes simples . À représente ‘, [f] K représente } etc.; p.ex. : 


2RIRT Vu 4, Gérer. 


IHÈME PARTIE 
ÉLÉMENTS DU LANGAGE 


I — LE SUBSTANTIF 

1. LE GENRE 

S 34 — Le masculin et le féminin. Il y a des substantifs masculins et 
des substantifs féminins ; ces derniers sont caractérisés par la terminaison -/1), à: 
p. ex. : et hm-t, femme. Tous les substantifs qui ne présentent pas cette 
terminaison *) sont masculins. Font exception les noms de pays étrangers. 
de villes et de beaucoup de provinces (nomes), qui sont féminins, même 
quand ils sont dépourvus de la terminaison .. 


1) Nous intercalons un poiut à mi-hauteur de la ligne entre la racine et la ter- 
minaison. D'autres préfèrent ne pas séparer la désinence féminine. ./ de la racine 
et transcrivent par conséquent: #wf. 

?) H y a un petit nombre de substantifs se terminant par /, où ce / n’est pas 

. . . : PP? . s 
une terminaison de genre, mais une consonne radicale, p.ex.: | ht bois (à ne 
. s ; ; . - HE 

pas transcrire L.t); A Ï Zvt, image (à ne pas transcrire /v./). Ces mots sont 
naturellement masculins. 


$ 33 — Le neutre. Le féminin singulier sert aussi à exprimer le neutre 
«logique: et le collectif; p.ex.: 2 Ÿ D dat, le mal: LS K= mener, 


AMV 


le gros bétail. 


2. LE NOMBRE 

$ 36 — Le pluriel. On forme le pluriel des substantifs masculins par l'ad- 
jonction de la terminaison -w Ç et celui des substantifs féminins par l'adjoncti- 
on de la terminaison æ/1) & a. Ces deux terminaisons sont souvent écrites 
d'une manière défective (sans &, voyez K 14), celle du féminin pluriel l'est 


mème généralement. 


ge 
D 


Le pluriel peut être exprimé de plusieurs manières par l'écriture: on 
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peut ecrire la terminaison au moyen des signes phonétiques mentionnés, qui 
se mettent alors devant le déterminatif: on peut aussi répéter trois fois 
l'idtogramme?) ou Île déterminatif; mais le procédé le plus courant consiste 
à indiquer le pluriel par trois traits (: 1 .),.qui sont une espèce de déterminatif 
du pluriel. On peut donc écrire: Pa Ga L 
ts et: î ntr.Tw, dieux. 


1) La terminaison vient s'ajouter à la racine, donc $#/, sœur, $n-awt, sœurs (et 


nn | ü h À : 
“A ., etc. s2-a/, SŒurs; 
l Na i | e \: 7 


non pas safari. 

+ Le procude de la repetition est parfois appliqué mécaniquement à des graphies 
_— > > > 

phonëtiques:; p.ex.: rt, noms (de FH} 


PS 


$ 37 — Pluriel apparent. les substantifs à sens neutre, abstrait ou 

collectif et d'autres substantifs analogues sont souvent écrits comme des 

pluriels, surtout quand ils se terminent par & ou par æf (7), bien qu'ils 
Le 


soient en réalité des singuliers; p. ex.. 22 KT #7 di, le mal: []] nfrw, 


beauté: je  Ajé équipage. 


# 


$ 38 — Le duel. L'égyptien dispose d'une forme spéciale pour exprimer 
ee ; A 

le duel. Les terminaisons sont les suivantes pour le masculin -&/ D. 1, pour 
3 ns . es ; > 

le féminin 4 il où {voyez $S 36, n. 11 Comme pour le pluriel, Îles 

eraphies défectives ainsi que les redoublements d’idéogrammes ou de déter- 

. Se . . ÿ . <> > : 

minatifs sont d'un emploi normal. On peut donc écrire. er, 2e 7e w), 
PRES PE pbs 


les deux jambes: | QUE | etc. s7-4, les deux sœurs. 
ès ah PR | 


A l'ongine, N etait le determinatif du duel (comme + 1 ! est celui du pluriel}; 


plus tard on à considere ce signe comme une graphie de 7. 


3. L'ARTICLE, 
$ 39 — Le moyen-egvyptien classique ne connaît pas d'article défini ou 


mdetint, cependant dans quelques textes en moyen-égyptien on relève déjà 


l'emploi de 5 US ap ré article défini e LS fée 
pio SR PIS 731 comme article défini et de ere (& 701 


comme article indefini. 
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A 
J. L'EXPRESSION DU GÉNITIF 
a. Le génitif direct 
$ 40 — Pour exprimer le vénitif, l'égyptien distingue une union directe 


et une union indirecte. 
Le génitif direct s'obtient en faisant suivre immédiatement le substantif 


É " 
nô-t-pr 1), maitresse- 


déterminé par le substantif déterminant, p. ex.. 
maison c.-à-d. maîtresse de maison. Comme nous le montre le copte, le 
premier mot perd alors son accent: il se met à l’éfaf construit ($ 3). La 
soudure est si complète que les deux substantifs sont traités comme n'en 
formant plus qu'un seul: un déterminatif ou un adjectif peuvent se mettre 
après le second mot, p. ex.: _ a HT nb-t-pr nfr:t, la bonne mai- 
tresse de maison. Ce génitif est archaïque et est surtout employé dans des 
titres et dans d’autres expressions consacrées. 

1) Dans les expressions stéréotypées de cette espece, on peut exprimer le lien 


étroit entre les deux mots en les unissant par un trait (-). 


b. Le génitif indirect 
S 41 — Le vénitif indirect est d'un usage beaucoup plus courant. 
On l'obtient en joignant les deux substantifs au moyen de l'adjectif 
ny1). Celui-ci s'accorde en genre et en nombre avec le substantif qu'il 
détermine. 
En voici les formes: 
Singulier masculin n} 
féminin nt 


Pluriel masculin ou & xy« 


féminin  xy-a'l?, 


De bonne heure déjà ce mot a tendance à devenir invariable (sous la 
. << Ê Ve op 2 s°Aa] s : 
forme -. #}: }p. ex. fa $ É ÿ (où … ) AkS-w njœ (où x) 
! SN Hivil a sen iris 


his-wt, les chefs des pays etrangers. Le lien est moins intime que celui 
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décrit au $ 40. D'autres déterminations peuvent se trouver avant le génitif: 


P. Ex. fe KG SE ne er 2 | Ak3.w Ja nj.w svt, les grands 
chefs _ pays étrangers. 


Q 


1) .\Vrsbé (dérivation adjective, voir $ 48} de la preposition “+ {$ 191), signifiant 
donc proprement: #qui est dirigé vers., «qui est en rapport avec». À l’époque 
classique le 7 de #7 n'est jamais indiqué dans l'écriture. Aussi transcrit-on cou- 
ramment l'adjectif du génitif par » {u-f, nv, nivt) 

2) Les formes du duel sont déjà devenues extrèmement rares en moyen-égyptien; 


MA 


, DNS A me 
elles sont: au duel masculin vw $ aj-w, au duel féminin | \ VU. 


LA COORDINATION 


Ut 


W/A 


42 — En général la conjonction «et n'est pas exprimée en égyptien: 


mais elle peut être rendue par la préposition ÿ An’, avec. Dans certaines 
Y =__9 


expressions stéréotypées où les substantifs sont indéterminés (comme le montre 
l'égyptien plus récent), on emploie la préposition < Ar, sur (cfr nos ex- 
pressions «femmes et enfants», «or et argent», etc.): p. ex.: » F3 ei 
pe n a ae d° hr hj:t, tempète et pluie. 


6. LA DISJONCTION 


D/0 


43 — Comme c'est le cas pour +etr, la conjonction «ou» n’est 
D . ; <> à 
généralement pas exprimée. Cependant on peut la rendre par | 0 Ÿ r-px, 


qui se place d'habitude après le dernier terme de la disjonction: p. ex.: 


CES) RES 22 5 \ 
Er pt | on je ['É WT 0 Ÿ nd $n hnms r-pw, un maître, un frère 
Es ie L* 





L'APPOSITION 


UN a 


44 — ny a rien de spécial à observer à propos des cas normaux 


d'apposition. Mais il faut noter qu'un substantif peut être mis en apposition 


\ 


à un pronom suffixe; p. ex.: «Comment se comportera ce pays À  - 


ES 0 > F } Ave " 
ue m hmt.f ntr pf, sans lui, ce dieu»: + A N = = il Es 


—— 


& | : . DRE 
| ) AN | Fr Ki = A8 m A na - Sir$a . tu vis 


de eue cœurs à eux, les suivants de ton frère. 
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Il convient aussi de noter l'emploi de l’apposition pour exprimer la 
matière, la mesure ou le lieu. L'Égyptien pouvait écrire, tout en lisant sans 
doute autrement 77, 0 À Ÿ ER 4 ædfrw, bois. une table = une table de bois; 
8 LÀ = | & A(u)k-{ds bière, une cruche = une cruche de bière: zu7 le 


ati 
tn] J6diw, nome de This, Abydos — Abydos dans le nome thimite: IR - 
e 
VS e | @ 438-1 hr$-w 100, oignons, bottes 100 = 100 bottes d'oignons. 


II 


8. L'EMPLOI ADVERBIAL DES SUBSTANTIFS 

$ 45 — Un substantif peut être employe d’une maniere absolue (c.-à-d. 
sans être précédé d'une préposition), e.a. dans les indications de temps, 
D. xx les A3.t- sp 10, dans la ro année 1): a] dt, éternité (c.-à-d. éter- 


© | 


nellement): © ! r° x6, chaque jour (c.-a-d. journellement\. 


( 


1) Contrairement à ce qui se passe pour d'autres compléments circonstanciels et 


expressions adverbiales ($ 244), cette expression se place en tète de la phrase. 


II — L'ADJECTIF 


1. LES FONCTIONS DE L'ADJECTIF 


WA 


46 — Comme le français, l'égyptien emploie l'adjectif de deux 
manières: comme épithète (emploi attributif: l'homme bon) et comme élément 
nominal du prédicat (emploi prédicatif: l'homme est bon). Cet emploi pre- 
dicatif est traité au K 232. En revanche l'égyptien ne connaît pas notre 
emploi attributif-prédicatif de l'adjectif pour indiquer un etat dans des phrases 
comme celle-ci: -Je me suis mis en route bien pourvue, mais le Seigneur m'a 
fait rentrer vide». Dans ce cas l’égyptien doit recourir à des propositions 


subordonnees descriptives: «(tandis que) j'étais bien pourvue: {voir $ 182). 


2. L'ADJECTIF EMPLOYÉ COMME ÉPITHÈTE 

$ 47 — L'adjectif employé comme épithète se place apres le sub- 
stantif auquel il se rapporte et s accorde avec lui en genre et en nombre. 
Les terminaisons sont les mèmes que celles du substantif ($K 34: 30): p. ex.: 


nfr.t dans 4 (voir K 4o): ‘.æ dans EE tre N: (S +it. 
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Cependant les wraphies défectives sont plus fréquentes encore dans les ter- 
minaisons des adjectifs que dans celles des substantifs; le déterminatif du 
pluriel lui-même (: 1 1) est souvent omis. Il semble bien que, de bonne heure 
déjà, l'adjectif ait eu tendance à devenir invariable. 

3. L'ADJECTIF NISBÉ 

S 48 — Les adjectifs wzséé forment une catégorie spéciale), qui a 
comme caractéristique une terminaison -/. Ils dérivent de substantifs et de 
prépositions : p.ex.: 1 atr, dieu, donne: î — : RÉ 7e}: a. 34.4, horizon. 


<> . © Le .. ol . 
= 3 jt: Sar. sur, donne: <= #rj + B y, sous, donne: > Ar. 
> \ 





donne: - 


Hs signifient: etant en relation avec: ##77 veut donc dire: étant en 
rapport avec la divinité, c.-à-d. divin: 27/7, étant en rapport avec l'horizon, 
c.-à-d. habitant de l'horizon; #77: qui se trouve sur: #rj: qui se trouve sous. 


Les formes sont réculières. 
P. ex.: singulier masculin N (orthographe défective : ) 4rj; 
singulier féminin ? Arj.t; 
. L p7 « 
pluriel masculin É $ Arj-w : 
> ‘ 
pluriel féminin 1 Oo Arjwt. 
TZ 
Pour les adjectifs #74 dérivés d'un substantif féminin les formes se 


présentent donc comme suit: 


singulier masculin œ 3/17): 


aN 
singulier féminin © At: 
2 sas 


pluriel masculin SN htj : 


pluriel féminin œ 7h tjwt. 


a ea 


De la préposition = (2). en rapport avec, dérive l'adjectif wésbé très 

; 1 LE , $ 1,8 Dore ” 
fréquent J KW éry, appartenant à : p.ex.: J N wi) X 2r] $63, portier. 
h Le terme est emprunté à la grammaire arabe et signifie: adjectif de relation. 


*i Pour des raisons d'ordre pratique nous n'ecrivons pas ÿ comme une terminaison 


‘en derogation au $ 34 n. 11, donc #fr} et non pas x4ry, Jhtj et non pas ty. 
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3) Les formes de ce genre étaient apparemment homonymes de 344, le duel du 
mot de base: d’où des jeux graphiques comme Ne ro Fr 3hty, que l'on serait 
tenté d'interpréter: Horus des deux horizons; mais bee le sens réel est: Horus 
habitant de l'horizon. 
$ 49 — Les adjectifs nisbé dérivant de prepositions peuvent régir un 
substantif ou un pronom (suffixe) tout comme ces prépositions. p. ex.. 
n Ba ü nu - = ; & UE 
+ NS & int G6, ce qui se trouve dans Geb (cfr S & JA 
<>, À : ë “ \ . 
mr G&, dans Geb): | 2 w x rtf, ce qui se rapporte à lui (cette 


expression signifie généralement: son devoiri. 


4. LES ADJECTIFS EMPLOYÉS SUBSTANTIVEMENT 

$ 50 — En égyptien on emploie souvent les adjectifs substantivement. 
comme nous le faisons dans nos langues (le pauvre, le sourd) Cet emploi 
peut être spécifié, si on le juge utile, par un déterminatif approprié: p. ex.: 
I nfr:t, la belle (la jeune femme); en nfrl la belle (la cou- 
ronne de Haute-Égypte). 


5. EXPRESSIONS POUR «CHAQUE, ET TOUT: 
$ s1 — Le mot > #6, chaque, tout, présente diverses particularités. 
1 — Cet adjectif a une tendance encore plus marquée que les autres 


s . . . sd: Ne . 
à devenir invariable; p.ex.: TS nér.w now S'écrit aussi he Drag 
nir.w nb, tous les dieux. 
. 7 « e 7 
2 — I a la priorité sur les autres adjectifs: p. ex: 1 K f 
ht nb k3i, tout arbre élevé. 

— ÎT convient surtout de remarquer qu'il ne peut etre cmplové sub- 
ne -chacun: ne se traduit donc pas par »x06: «tout (toute chose) 
n'équivaut pas à #0-/, mais on devra dire: sg 177 « x, tout ue el 

. -H— = LL vide 7 
hr nô, tout visage; T7 w x6, un chacun. etc.: Le en 7: 
Ê £ = + 1 
nô-f, toute chose. Les substantifs déterminées par #4 ne étre traités 


comme des singuliers ou comme des pluriels: après un contexte qui contient 


l'expression «chaque visage» on dira donc: il voit, etc. ou. ils voient, etc. 
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Observons encore, pour ce qui concerne le sens, que #6 peut parfois 
signifier: un seul, ne füt-ce qu'un; p. ex.: Celui qui enlèvera de ce tombeau 
ASSAA 
| — <> énr nô, ne fût-ce qu'une pierre. 
<> 


Après une négation, la meïlleure manière de traduire est: pas un seul: 


p. ex.: «Je n'ai pas enlevé éur #6: je n'ai pas enlevé une seule pierre. 


O — AUTRE EXPRESSION POUR CHAQUE 
5 L Een ] = 
$ 532 — On peut aussi rendre ‘chaque: par 5 $] KE env, nombre, 
ja AAA ra ' 
suivi d'un génitif direct: p. ex.: o$ 1& ‘4 xx rnplt nombre 
NAS 
d'année, c.-à-d. chaque année. 
7. — EXPRESSION POUR AUTRE» 
$ 53 — Le mot égyptien pour ‘autre. == || kj est un substantif 
qui est employe 1. comme un substantif autonome (l'autre) 2, dans une ex- 
pression où il est suivi d'un autre mot mis en apposition 1) (un autre, un 
enfant, c.-à-d. un autre enfanti. 
Les formes sont les suivantes. 
Singulier masculin > i| kj 
. . Hievactee TZ 
Singulier féminin 7 #4 


Pluriel masculin 4 5 kj-&w] | 


AO fi AS 
a : ST 4./ L-/(les autres). 
Pluriel féminin un - \s siiir 
L'un ....l'autre. est rendu e.a. par #7..../#j (voir l'exemple du $ 68), 
par . &"...Ækj. par la répétition du premier mot (p. ex.: . ve À vf 


el radin wè hist h hs, un pays me donna à un pays, c.-à-d. 


> = i 

un pays me donna à l'autre), etc. 
1j) Il na donc que l'apparence d'un adjectif se plaçant devant son substantif, 
S. EXPRESSION POUR :ENTIER- 
$ 54 — L'égyptien ne possede pas d'adjectif signifiant «entier». Il v 


supplée au moyen d'expressions prépositionnelles, telles que. <= GE 
<> 


L'ADJECTIF #3 


. 4 ce < = - ; , 
r dr.f, jusqu'à sa frontière; — ie RS 7 w-f jusquà sa longueur; 


ET ; Emnsunsen| 2 È 
Qi 2 re kd-f, comme sa nature; Ql 2 Î mi kif, comme sa 


, ; É CS 4 ; £ 1 Feu 5 l 
forme. P.ex: | — 8 r dr:f, la terre entière : | : 4 V4 


At mmdt ln mi RES nb, cette affaire tout entière (littéralement : 


cette affaire selon chaque forme d'elle). Voir aussi $ 183. 


9. LE COMPARATIF 

$ 55 — Il n'existe pas de forme particulière pour le comparatif: celui- 
ci est exprimé au moyen de la préposition > 7, par rapport à. P. ex.: 
Î | iafr » nbw. beau par rapport à l'or, c.-à-d. plus beau que 


l'or. Voir aussi $ 251. 


10. LE SUPERLATIF 
$ 36 — L'égyptien ne possède pas non plus de forme spéciale pour 
le superlatif: on le rend e.a. par des génitifs, comme dans Se = WT UT-W, 
le grand des grands, c.-à-d. le plus grand. L'exemple suivant fournit un 
, 5 ; Se | 3 « à : 
autre équivalent du superlatif : = NAIL ar ny msw.s, l'ancien 
> S HN Û 
qui est parmi ses enfants, c.-à-d. son aîné. Parfois aussi l'adjectif peut avoir 
par lui-mème le sens d’un superlatif : pr 3, la grande maison, c.-à-d. 
Q——> 


la plus grande maison, le palais. 


11. L'ÉLATIF 
S 57 — Notre expression très est exprimée par l'adverbe a 
wr.{f, grandement ($ 190), ou peut se rendre en répétant deux fois l'adjectif ; 
<= x # ; x 
Pp. Ex.: Î & à nfr wr:{f, très beau: l S ÿgr sp 2, cà-d. (le mot) 
> > > À 
ikr (à répéter) deux fois, donc: #7 kr, très remarquable. 
12. DÉTERMINATION AU MOYEN DUX SUBSTANTIF 
$ 58 — Un substantif peut étre joint à un adjectif comme déterminatif, 
soit d'une manière absolue 1), soit comme génitif indirect. Le premier de ces 


procédés est le plus usuel: p. ex.: Le nfr hr. beau en ce qui concerne Île 
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La SE : : h À es $ 9 % S fe itte- 
visage, en français: beau de visage: ' Me kr nj dé-wf. litté 
ralement: habile de ses doigts. 


1) À l'origine c'était peut-être, comme dans des langues apparentées, un accusatif 
ou un génitif. 


13. MISE EN ÉVIDENCE 


; 


$ 59 — On peut mettre l'adjectif en évidence en l'introduisant par la 


préposition IN L'ÉMIESCERCES ii nn RUE ikr un frère et mème 
un remarquable. Dans un cas comme celui-ci il semble que l'adjectif soit 


employe substantivement. 


III — LE PRONOM 


1. LL PRONOM PERSONNEL. 
$ 60 — Le pronom personnel apparaît sous trois formes: le pronom 
indépendant, le pronom enclitique et le pronom suffixe. 


A. Le pronom indépendant (absolu) 


Singulier Pluriel 
1“ pers comm. di ink, je It" pers. comm | we inn3), nous 
ER Nr ! 
| ave AM 29 
2 pers, mas. © ntÀ, tui 2° pers. comm. A n 
l _ ' ) P Li: rate, RE NOUS 
IébR > ntf, tu?) 
=> 
SeyérS cases. atf, 11) 3° pers. comm. 1 nisn, ils 
\ x - 2 1 Vi 
fem. [ uts, elle 


Le pronom indépendant est employé comme sujet dans les propositions 
sans copule des SK 220: 221: 236. 


1) À cote de ces pronoms apparaissent encore en moyen-egyptien mais comme des 
formes archaiques: = ie fit, tu (masc.) et IS swt, il. 

2) L'égvptien distingue donc aussi à la deuxieme personne singulier le masculin 
ct le feminin. 

3; Les trois traits du pluriel {1 1 1 accompagnant les pronoms du pluriel des $$ 60, 
61: 63, peuvent aussi ètre onus. [ls jouent seulement le rôle de déterminatif, qui 


peut Ctre joint a ces pronums à cause de leur sens pluriel. 
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45 
$ 61 —— B. Le pronom enclitique!) (dépendant) 
Singulier Pluriel ?) 
1érepers. comm. Ç$ wi 1repers.comm. 5?) 
y 1 
€ = 
2° pers. masc. = fiv 2€ pers. comm. “wv #73 
1 1 
F —— 
fém. fn 
3° pers. masc. Le sa 3° pers. comm. Li ns sA3) 


fém. 573 
W 7°) 
Le pronom enclitique est employé comme régime direct du verbe 


($ 244) excepté quand celui-ci est à l'infinitif ($ 161) et dans les propositions 


sans copule des $$ 203: 2035: 212; 


1) Cette dénomination donne à entendre que ce pronom ne peut se trouver en 

tête d'une proposition, mais doit toujours s'appuyer sur un autre mot. 

2) Le pluriel remplace aussi les anciennes formes du duel, qui sont devenues très 

ANA 

rares en moyen-égyptien; ces formes sont: 1ère pers. comm. 1]; 2e pers. 
S— 1 AAA, L 

comm. ae {ny; 3° pers. comm. [ SA. 

\ eN 
3) Il convient de noter que les formes du pluriel et celles du singulier 3e pers. 
fém., si celle-ci est écrite défectivement, ont l'apparence de pronoms suffixes 


S 63); | eut se lire aussi bien 7 $7 que sr. 
{S 03) NU uUT s7 q 


$ 62 — | . On emploie le pronom enclitique s/ dans le sens neutre 
: [ae 


AAA 
et souvent aussi à la place de l ., *# (Plur. 35° pers. comm. comme 
! 


régime direct ($$ 244: 162\ et comme sujet dans les prepositions décrites 


aux $$ 203: 205: 212; 


« 


32: 234; 260; 265. 


$ 63 — C. Le pronom suffixe! 
#03 
Singulier Pluriel #) 
1‘repers. comm. “ 2 ?) 1ére pers. comm. H 
Un 
> 
2€ pers. masc. => 45) 2° pers. comm. +. 1H 
fém. — 4 
3° pers. masc. x :f3) 3° pers. comm. || SH 


n À 
fém. | 
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Les pronoms suffixes sont employés comme sujet dans beaucoup de 
formes verbales, p. ex.: IK x  $dmf, il entend, joints aux substantifs, 
ils ont la signification d’adjectifs possessifs, p. ex.: qe pr:f, sa maison, 


ou: une maison de lui: après les prépositions ils ont le sens de pronoms 
personnels, p. ex.: pe An'-f, avec lui. 
1, Cette forme du pronom est, comme son nom l'indique, indissolublement liée 
au mot qui précède. 
2j La graphie de la 1ère pers. sing. peut varier. “ est proprement un déterminatif 
de la 1ère personne et peut par conséquent être remplacé par À si c'est un dieu, 
et par #i si c'est un roi qui parle. La graphie il pour 4 se rencontre aussi. 
Sous l'Ancien Empire le pronom suffixe de la 1ère personne n’est pas du tout 
exprimé dans l'écriture, sans doute parce qu’il ne formait plus qu'une seule vo- 
yelle (5) avec la voyelle de liaison qui précédait. 77 arrive encore souvent en moyen- 
égyptien que ce suffixe ne soit pas écrit. Dans ce cas, le contexte seul permet de 
reconnaitre 51 p.ex. ie représente simplement /1:7, femme, ou Æwm-ti, ma femme. 
Ce suffixe est omis régulièrement quand le pronom enclitique de la 1ère pers. 
singulier sv (S 611 suit; p.ex.: Re Gé hinn.(i wijene me connaissais 
pas moi-mème {de ne —— lun, ignorer). 
3) Apres des substantifs ‘au duel, on représente souvent les suffixes -#, -f,.$ par 


À}, Shi fl 57: p.ex.! la . 7 +p-17"kj, tes deux lèvres, 


À 
4, Comme c'est le cas pour le pronom dépendant, on remplace par les pronoms 
du pluriel les anciens pronoms suffixes du duel devenus désuets: 1ère pers. comm. 


. nd : | RER) o : 
nj; 2e pers. comm, {1J; 3° pers. comm. #2. 


2. LOCUTIONS POSSESSIVES 


$S 64 — ee . À la place des pronoms suffixes de la 3° pers. on ren- 


. NZ. . . « , , . 
contre parfois J N #7, qui sy rapporte: p. ex.: l'armée se mit en marche 


et un prince était 7? NY | Ari ér]. le commandant Sy r t 
P : 6 JAN 27 à. andant S'y rapportant, 
e.-à-d. il était son commandant = il en était le commandant. 
| ee mn | 22 
$ 65 — di 44. La construction 7 + pronom suffixe + »7 qui 


peut remplacer les pronoms suffixes, étant donné le développement de la 


forme, semble parfois marquer une plus grande insistance : cependant ce n’est 
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& MAAAR = À à ï ; 
pas toujours le cas: p. ex.: FA { | IR Smsw n'$n im, le plus 
1 


Lars 
: PL MA L : 
âgé d’entre eux: Ne mat NE Pr-t-hrw nk imj.é, ton offrande 
ITR ie 
funéraire. 
3. L' EXPRESSION DU PRONOM RÉFLÉCHI 


$ 66 — Le français possède pour la 3° personne un pronom réfléchi 


spécial (se); mais l'égyptien l'ignore. Ceci peut donner lieu à des équivoques: 


D: EX; : NOR IS $m}n.f S$s&, il se tua, ou bien: il le tua; 
D K Tee $m3n.f s3.f, il tua son propre fils. ou bien: 


il tua le fils d’un autre. 


4. L'EXPRESSION DE LA NOTION «MÊME-, <PROPRE* 
$ 67 — On obtient l'équivalent de notre expression «même» (dans 
«moi-même: etc.) en combinant le mot il, d$ avec le pronom suffixe: p. 


TU RE à x y° d$-f, Ra lui-même; Us nS ES ink dsr, moi-même: 


ke [xs yx.f d$s-f, le nom de Hénène son propre nom. Com- 
4 


<> 
AAA 


biné avec un pronom suffixe, il correspond donc à notre expression: mon 


(ton etc.) propre. 


5. L'EXPRESSION DU PRONOM RÉCIPROQUE 

$ 68 — Il n'existe pas de pronom réciproque en égyptien. Le pronom 
‘l'un l’autree doit ètre rendu au moyen de diverses expressions, telles que 
“- 


il S é. 1. , 1 ne ni 
ip W San f.Yun...son second, ul = (|| Apiise A) 


(É Sr prrex.: 1e ee a > | hptn kj kj, alors lun embrassa 


l’autre, c.-à-d. alors il s'embrassèrent l'un l'autre. 


6. LE PRONOM INDÉFINI 

S 69 — +, on, sert de pronom indéfini: p. ex.: DETAN 
tw y $Sdm, on entendra; D s$ dd tw, on dit Comme cette construction 
s'est transformée en forme passive, on peut aussi la considérer comme ne 


constituant qu'un seul mot: d-fw, il est dit ($ 140). 
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7. LE PRONOM DÉMONSTRATIF 
$ ro — a. Morphologie. 


Le pronom démonstratif offre les variétés suivantes : 


Masc. sing. Fem. sing. Neutre 
+ Pi a Al ea ee $ Hi ce, cette, ce, ce, cette 
m4 pej =] 0/2 
. pr tn JL nn celui-ci, celle-ci, ceci 
ni pt £ DM nf celui-là, celle-là, cela 
D KR PF a DE “ou KR nf> celui-là, celle-là, cela 


KN PE R FE an x ce, cette, ce 


Les pronoms énumérés ici datent d'époques différentes: pa etc. et fx 
etc. ne sont plus d'un usage courant en égyptien classique); fx etc. et 
PF, pf5? sont devenus alors les pronoms démonstratifs usuels: #7 est le 
pronom le plus récent. 


1) [] est vrai que px est devenu dans un autre emploi un mot de première 
importance (voir $ 223). On fait surtout usage de pwy et /&7 lorsqu'une seconde 
détermination Suit; p.ex.! ire $ I] de n{r pu 3, ce grand dieu. 

?) Pf3 est peut-être plus récent que 2f, mais il apparait déjà dans de bons 
textes classiques. 


$ 71 — b. L'emploi des pronoms démonstratifs. 


Le neutre n'apparaît naturellement que sous la forme substantive: p. ex.: 


«TT 3. 8 3 ee . = . 
D. irèn-i nn, jai fait cela. En revanche les formes masculines et 


féminines sont rarement employées comme substantifs, mais presque exclusive- 


ment comme adjectifs. Elles se mettent après le substantif qu'elles déter- 


; Ces : 

fhinents Dreves il hm.t tn, cette femme. Les exceptions sont rares: 
CS à #5 

2 gs, ce côte-là. Seul #: se met fozjours devant son substantif: 


RS 


fie KR ns P? Arw, ce jour, aujourd'hui. 


Si _ substantif est acccompagné, en plus du démonstratif, d'un adjectif, 
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: UE go QE er 
le démonstratif se met en premier lieu: p. ex.: ui Pr Pn $ri 


cette petite maison. 


UPS 


72 — c. Le pluriel. 
Le véritable pluriel) des démonstratifs est tombé en désuétude 
en moyen-égyptien et est remplacé par le neutre du pronom démonstratif 


suivi, sous forme de génitif, d'un mot qui He se mettre aussi bien au 


singulier qu’au pluriel: p. ex.: ee “+ ie Qou Ÿ À ) an n{j) hmnfiw)t cela 
de femmefs), c.-à-d. ces femmes. Plus tard on perdit de vue l'orivine de 
$ : : HET A." KT ae. 

cette construction, et l'on laissa tomber le z du génitif: p. ex.: RE 
CS; it À 


nn lent ces femmes. 


ste | « a : AJ $ 
1 Le vieil égyptien connait de véritables formes plurielles telles que | Ÿ pla, 


Ve 
N A iptn. 


$ 73 — d. L'article défini. 

Comme on l'a fait remarquer au $ 30, un article défini s'est developpé 
peu à peu en égyptien. Cet article a pris son origine dans le démonstratif 
P? etc., lorsque le sens de celui-ci s’est affaibli. Là où l'article est employé, 
les pronoms suffixes ne se rattachent plus au substantif mais à l'article (qui 


prend alors la forme plus développée KZ NN IR PI NS |. Hire di #37): 


LS S 


42 x 1e QG HET : : À 
De < a. T L D 37. ant. 
p-Ex.: NS Le , #3 mxw.tl, la mère: NS n NS (7.1 mt, Sa mére, à 


la place de l'ancien zi-/.f. 


8. LE PRONOM INTERROGATIF 

S 74 — Les pronoms interrogatifs les plus usuels sont les suivants: 
es O1 ES : > 5 , e ) ‘ un : Ë at 
SU Ts N #4 qui?, quoi: (substantif). Pour la combinaison LU EN OÙ 
L f in nr (abrégé en ‘*-- ee nn) voir $ 221. 
LS ne HS 


; : NABE . 
x Îl s, qui?, quoi? (substantif), quel?: PeEX: 7 7 5 ai, quel 
chemin? Bien que nous rendions ici 57 par un adjectif, ce ne peut être un 


adjectif, etant donné que ce mot se trouve devant le substantif et reste 
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PL 


invariable: le substantif qui suit «/ est sans doute un génitif où une appo- 
sition, et le sens de l'expression est proprement: -quoi de chemin, ou: 


quoi, Cu A 


. ass. quoi? (substantif) On rencontre aussi la combinaison 


7 Sy 
Es j 5 s7 Àss-4, quoi? 
Er ees. 0 s 55 os h ce = 5 4 
iä Pir, qui’. quoi: (substantif) Cette forme résulte de la com- 


. . ‘ . . < & . Le) 
binaison d'un ancien pronom interrogatif oŸ pw et de la particule ä 
<> à 
{7 (S 196: Pour la syntaxe de f/r, voir $ 222, 3. 
9. LE PRONOM DÉTERMINATIF 


73 — Le choix de cette dénomination pour notre «pronom relatifs 


VA 


est commenté au K$ 261—266 en mème temps que l'usage de ce pronom. 
Nous nous contentons ici d'en donner les formes. 
Sing. masc. as atj Plur. masc. Le \ nlj-a 
Sing. fém. ___ abfjjé Plur. fém. nt(jav jt 


Da bonne heure dejà 777 a tendance à devenir un mot invariable. Le 


sinvulier féminin et le pluriel masculin sont employés substantivement, e.a. 


; SE | ; ee 
dans les expressions: . HT Zantéce Qui ést ét CE qui nest pas: 
SOS Li SE 
RUES RL à : | : 
Ex" 7 1 le. ] LI [-.. An ntr ntf äutt le dieu crée ce qui est 
ét. qui nest pas (cà-d tout); 7 nf nb, tout ce qui est: 
Gi, Ne 7 een = Eee Dr Que POSE Poe Tu à = 
EN AE Pan e ot nd ss CAE à LR 3 x ae 1 
ET 'Ujas 2 Jrrain D un = DA ! 11]$ À Ÿ A sHdu nf 


avtri dote ef ut Fa celui dont ceux qui ne sont pas ont peur et 


à qui ceux qui sont donnent des louanves. 


10. LE PRONOM DÉTERMINATIF NÉGATIF 


S 76 Ce pronom est le pendant négatif de ## et signifie donc: 
celui qui ne....pas, etc. Pour plus de détails sur le sens et l'emploi de 


ce pronom, voir X 267 et les exemples du $ 73 En voici les formes: 


ie : I or 

Sing, masc, | Pit inase. 7 NN Étuljiv 
ar “x Des) ï 

+. ee 1 . ” ie e 

Sing fem D cé yl Plur. fém. 77 OU EL 


LES NOMS DE NOMBRES s 


SI 
IV — LES NOMS DE NOMBRES 
I. LES SIGNES REPRÉSENTANT LES NOMBRES 
S 77 — Les Egyptiens suivaient le système décimal. On représente 


généralement les nombres en mettant à la suite l'un de l’autre les signes 
pour les unités, les dizaines, etc. en commençant par les plus gros nombres. 


Ces sivnes sont: 


| pour les unités ; 

N 4 pour les dizaines ; 

@ $./(; pour les centaines: Vs 
Vis 

T pour les milliers : AS 

* Re 

| db pour les dizaines de mille: D de cd PT 


LH ST 
: - : ; Use \® 
+ fn pour les centaines de mille: > 3 


# A} signifie: un nombre infini. 
ei 


Voici un exemple: Îl S ne | 2 


[OA 


LR] 


LES NOMBRES CARDINAUX 


73 — Il arrive qu'on écrive phonétiquement les nombres inférieurs 


Ye 


à 10; le cas est rare pour les nombres plus élevés. Aussi ne sait-on que 
peu de chose au sujet de la prononciation de ces derniers. La prononciation 


des unités est la suivante: 


ls US (éco) 2, sr: (éme 7747) 3. dl: der 
5, diw(:): 6, sèsitw): FEES 8, Ann: 9, Ps. 
$S 79 — Place des nombres cardinaux. Un écrit toujours le nom de 


nombre après le substantif auquel il se rapporte. Cependant seuls les numéraux 
æ et sz-w/ étaient effectivement énoncés après le substantif. Les autres 
noms de nombre étaient placés dans la langue parlée avant le substantif: 
on écrivait: PARA Ard 3, mais on disait 2m hrdw, trois enfants: 


comparez notre manière d'écrire frs. 3.—, que nous lisons ‘trois francs». 
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Nous devons considérer le nom de nombre comme un substantif (proprement: 


triade etc.) auquel on joint en apposition le substantif dénombré qui peut 


se mettre aussi bien au singulier qu'au pluriel. Ceci apparaît clairement dans 


He de à 
| SR 4 Soauterl PE 
un exemple comme K& a Fr D, 1, ?2 (singulier!) Zwrf rdaw, «cette 


triade, enfants , c.-à-d. ces trois enfants. Si le substantif dénombré est féminin, 


le substantif numéral sera aussi féminin; p. ex.: = bi 43 a'>law)l à, 
K ne 5 


-cette triade (féminin), chemins: c.-à-d. ces trois chemins. 


" Le ES ; 
Les suffises sont joints au nom de nombre: p.ex.: =|  Jaurs LS 
| 
ses quatre côtés. 
ns æ, un, peut aussi se placer devant le substantif, qui suit alors au 
LS Er er & | . 
ii a ÿ + Éj. 
qe 2 4 Ni { ny-f Slt, une rameuse 


(dans cet exemple &° n'a déjà plus que la valeur affaiblie d'un article indéfini, 


génitif indirect; p. ex.: 


$ 39). 
5: LES NOMBRES ORDINAUX 


$ 8o -— Les nombres ordinaux inférieurs à 10 (2—9) sont formés par l'ad- 


, ; nou e ES ; 
jonction de Ja terminaison € xx (fém. : «z&f) au nombre cardinal, p. ex. : 


HIT ue . | . | 
. Jdx-nw, quatrième. Pour «premier: on emploie un mot spécial: #47, : 


10 


GC 


a! : n VAN CA 
où ;: _. Qu'on note aussi la forme pour ‘second: lou | 


ke, 
SO SH HT 
75 Y D Ÿ 


On obtient les nombres ordinaux supérieurs (à partir de 10) en faisant 


et formes semblables. 


précéder le nom de nombre du participe —*< 7%, signifiant littéralement : 


be NÉE 
celui qui remplit: p. ex.: l Pe 





açan 
, 


sôh-t ht 12, Va porte qui remplit 
12, c.-à-d. la 12° porte. 

En moyen-égyptien les nombres ordinaux sont des adjectifs qui se 
placent après le substantif auquel ils se rapportent; ils s'accordent avec lui 


en genre et en nombre. 


dj. LES FRACTIONS 


S Sr -— À part +1 y Sa) l'égyptien connaît seulement des fractions 
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dont le numérateur est 1; des fractions telles que % doivent s'exprimer comme 


la somme de + et de # (et non comme À + # + À). On représente les fractions 


: us : - TZ <> 
au moyen de <= 7, partie, suivi du nombre dénominateur ; p. ex.: Tant 
L i — à 
4 OR x. 

3 se dit —— gé, côté, moitié. 
V — LE VERBE 
1. GÉNÉRALITÉS 
A. Les classes de verbes. 
S 82 — L'étude du verbe est sérieusement entravée par les carences 


de l'écriture égyptienne qui néglige de noter les voyelles et omet souvent 


al 
FR 

' 
A 


les = et les 7. Une forme comme CS sdm (entendre), peut représenter 
linfinitif, l'impératif, le participe momentané et duratif, aussi bien actif que 
passif, et d'autres modes encore. Quelques classes de verbes seulement 
laissent apparaître certaines différences de formes, parce que la vocalisation y 
a amené des changements dans les consonnes. 

La classification des verbes se fonde sur le nombre et la nature des 
consonnes constituant la racine (adicales). La liste suivante donne une vue 


d'ensemble des classes, de leur dénomination et des abréviations qui servent à 


les désigner. 


Dénomination Abréviation Exemple 


a. l'erbes forts 


. : RE fe 
Verbes à 2 radicales (fortes) 2 rad. - À rl, connaître 
Verbes à 3 radicales (fortes) 3 rad. g K sd, entendre!) 
®) 2 à 
Verbes à 4 radicales (f d DU A Apt, écr 
erbes à 4 radicales (fortes) 4 rad. am PiPi écraser 
L “ : à AV | b 
Verbes à 3 radicales (fortes) rad. l= VX vhèhé, se déplacer 





Ut 
on à 
à 


: Fes 
Causatifs ?) des verbes à 2 rad. caus. 2 rad. [ = sn, rendre stable 


EL 


ue \ 2, . 
Causatifs des verbes à 3 rad. caus. 3 rad. ll É sklhp, rendre paisible 
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b. Pérbes vémines 


4 


a So \ : 
< : 3 — , Vu & Û 
Verba secundæ geminatæ à) IT gem. nes Sal Sr, devenir chaud 
7 . . N Q n fi : { 
Verba tertiæ geminatæÿ) HT gem. = {3 Spa, arranger 
Sr vie.s 


©. lerbes faibles 


Verba tertiæ infirmæ#} HIT inf. TA pri, sortir 
En à 
Verba quartæ infirmæt. IV inf. PUR ysdé, hat 
Ù = 2 
Sont irrévuliers les verbes . ri, donner: À inè, apporter, 


RE Ja 
<\ 


qe 5 PE Lis j 
éheréher: LA 5-fnr et L éè, venir. 


Dans les six premières classes {2-rad., 3-rad.. 4-rad., 5-rad., caus. 2-rad., 
caus, 3-rad.), les radicaux restent immuables quelle que suit la forme du verbe. 
Seuls les participes décrits au K 80 font exception à cette règle. 

Dans la classe des IT gem. beaucoup de formes ne présentent qu’une 
seule des deux radicales identiques: nous les appellerons des formes érès. 
Les formes qui font intervenir les deux radicales semblables seront appelées 
formes gémrnées. Dans le premier cas, il n'y avait probablement pas de 
voyelle entre ces consonnes {p ex.. $ewmef 1: dans le second, il y en avait 
une (p. EX. eme f |. =. | L 22, Voir, présente des irrégularités. 

<> HS LS 

Les verbes TP vem. sont rares et ne présentent pas de particularités. 

Les verbes IT inf. constituent une classe nombreuse et, parmi eux, 
beaucoup sont d'un usage tres fréquent. La radicale finale faible est rarement 
écrite Beaucoup de formes ne laissent apparaitre que les deux premières 
radicales (formes 6reécesi: p.ex: — ne fr.f, 1 sort, dérivé de ferief (?}. 
D'autres formes montrent le redoublement de la deuxième radicale (formes 
LÉMENLES: P. EX: te prrf, dérivé de perélef => feréref C. 

Pour les verbes IV inf. il n'y a pas moyen d'énoncer des règles fixes 
ct d'application générale. Aux mèmes formes, certains verbes présentent la 


gemination, d'autres pas. 
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Les verbes irréguliers devront être traités chaque fois séparément. 


Signalons d'une manière générale que nous transcrivons comme suit les 


formes de 7di, donner: 





De CE SD À Â AUS 
. s j \ œute 
MT Us Li 


1j On désigne les différentes formes d’après ce verbe paradigme: $n.f, Sdnit.f, ete. 


2) On obtient les causatifs en faisant précéder la racine verbale du préfixe 


Q MW UT NV. 
$; p.eX.: ie -.. ‘nk, vivre; [TE r, Su, faire vivre. 
V5 =? 


Ils ont donc un sens causatif, d'où leur nom. 
3) Le nom signifie que les verbes en question redoublent le deuxième (ou le 
troisième) radical. 


4 Le nom signifie que le dernier radical de ces verbes est une consonne fable 


nn 


Î ou &w). 


ot 


Suivant le S 31 #2 est écrit alors comme un 7 simple. 


. Les temps 


YA Œ 


83 — Des deux :temps> (imparfait et parfait) que l'égyptien a peut-ctre 
possédés originairement en commun avec les langues sémitiques, le premier a 
complètement disparu, tandis que le second a vu son rôle considérablement réduit 
($177) À ces temps se sont substituées de nouvelles formes personnelles probable- 
ment dérivées de participes. Il nous paraît donc tout indiqué de commencer par 


ceux-ci. 


2. LES PARTICIPES 

S 84 — À. Les formes du participe. [Il existe un participe momen- 
tané et un participe duratifl), chacun de ceux-ci possédant une forme active 
et une forme passive. On ne peut distinguer Île participe momentané du 
participe duratif que chez les verbes variables {géminés et faibles}: en général, 
la différence entre les formes actives et passives ne se manifeste dans l'ortho- 
graphe d'aucun verbe. En effet, tous les participes semblent avoir eu une 


désinence 2 où -&,. Il n'existait donc aucune différence consonantique. per- 
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mettant de distinguer les diverses sortes de participes: il n'y avait sans 
doute qu'une différence de vocalisation qui n'apparaît pas dans l'écriture. 
1; L'existence d'une troisième variété, le participe prospectif, est très probléma- 


tique: c'est pourquoi il n'en sera pas question ici. Pour le sens de momentané 


et duratif dans ces dénominations, voir $ 90. 


a. Les formes du participe duratif actif 
S 83 — Les verbes Il gem. et II inf. présentent la gémination: 
CI 


. EX: prr,. sortant. Pour ri, faire, on rencontre aussi bien la 
= _/\ ? 


. <V- TT . S L = L « & 
graphie que ==. Parmi les verbes IV inf. certains font la gémination, 
L [ ie s4@, haissant (de sd): = 
ll lisut [es 


ë > Bt 
hntè remontant le fleuve (de ti). Adi, donner, montre la forme ” ou 
À dédi. 


Le participe duratif actif présente parfois la désinence -& ou 7: SL S 


d'autres ne la font pas: p.ex.: 


# 


br 


€, 


n \ . : LE Fac ; fe F 
| Sd} : Ja désinence l l ‘> /& caractérise souvent le pluriel ; 
VAR il 
Fe Ph 
EX: Li lS 
P Fa 1 à 


wunJa, CeUX qui existent. 


sd OÙ 


«à L 2 : NA 
=, sdmr ju, ceux qui entendent (les juges): <£ l l $ 


2 


CA 
L 


b. Les formes du participe duratif passif 

$S 86 — [La désinence était -&; celle-ci est souvent écrite. Quand on 
rencontre un participe muni de Îla désinence -&, il y a donc beaucoup de 
chances pour que ce soit ce participe. Mais si la désinence n'est pas écrite, 
rien ne distingue ce participe passif du participe actif. La gémination se 


présente pour les mèmes classes qu'à la forme active (II gem. et HI inf.). 


ve) A 


È ’ = ——° À 3 por af 
Adi présente les formes ou À did). Des formes comme Ÿ 


as à 


dors <BZ 5 fs : 
dédie et  érra ont donc de grandes chances d'être passives. 
<= }f L 


c. Les formes du participe momentané actif 


VA 


Sr — Ces formes présentent parfois une désinence -æ& ou -7: mais la 


plupart du temps cette désinence nest pas écrite. Les verbes II gem. et 
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Ill inf. ont des formes brèves: ainsi p. ex.: — — j: pour 477 on trouve 
+ P — À Ê à P É 


2 <> 5 2 
la forme «+ et pour 742 les formes rai et à_2 de. 
Fe | 


C 


d. Les formes du participe momentané passif 


$ 88 — En général ces formes passives ne se différencient pas exté- 


rieurement des formes actives, étant donné que la désinence qui était également 
-æ ou -{, n'est le plus souvent pas écrite et que les verbes IT gem. et II 
inf. montrent également des formes brèves. 

Cependant les verbes JIT inf. présentent souvent la fusion du radical 
faible avec la désinence sous l'apparence d'un Qi 7: ceci donne lieu à des 
formes caractéristiques : ex.: || dy (ri i), qui a été fait; l l = 

pre NA UE, € r #4 AE 


ray. (rdrit), qui a été donnée. 


$ 89 — Au participe momentané passif quelques verbes 2-rad. offrent, 
à coté de la f sgulié f u las le radicale est redoublée1 
à côté de la forme régulière, une forme où la seconde radicale est redoubiéet). 


« LU fi ê a | 
Les cas les plus usuels sont les suivants: A j dd, qui a été ordonné, 
#2 À n 


F : se à SN es 
oc* rhh, qui a été connu. de 7}, connaître; es DR 


him, qui a été ignoré, de }y7, ignorer: Lo CN {I Qui n'a pas été, 


de x ordonner: 
mm 


JA Dis 
« 2 ; TL ‘ 25 4 . . 
de fn, ne pas être ($ 158): 7 <=: dd, qui a été dit, de &?, dire. 


1j Qu'on veille donc à ne pas les confondre avec les formes duratives des verbes 


HE inf. (S 85). 


B. Le sens du participe momentané et duratif 


UP 


90 — Les participes écyptiens ne se distinguent pas (ou du moins pas 
essentiellement) par une différence dans le temps où se situe l'évènement. Nous 
songeons instinctivement à cette nuance de temps, parce que nos langues expri- 
ment exactement si un évènement a eu lieu dans le passé (temps passe), se 
déroule maintenant (temps présent), ou arrivera dans l'avenir (temps futur). 
Un point de vue complètement différent semble dominer en égyptien!" cette 


langue s'attache surtout à répondre à la question si l'évènement est censé 
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se prolonger dans le temps, ou bien si cet événement est simplement men- 
tionné sans qu’on songe à la durée. 

Dans le premier cas. on emploie des formes duratives qui présentent 
l'action ou l'événement comme ant en train de se produire (à la manière 
d'une ligne qui se prolonse, où d'un film. comme s'éendant dans le temps, 
se répélant, arrivant habitucllement, et par conséquent aussi comme devant 
se produire normalement. 

Dans le second cas, on emploie les formes momentanées qui mentionnent 
l'événement comme une chose qui n'arrive qu'une fois (donc à la manitre 
d'un point sans prolongement), sans qu'il y ait une nuance accessoire de durée. 

Il se fait que l'on relate en général un évènement du passé comme 
un fait sans plus, comme une prise de vue instantanée: mais quand on 
présente une action qui se passe dans le présent, il intervient facilement une 
nuance de durce: je dis: j'ecrivis hier, sans plus me rappeler combien de 
temps cela a duré: mais «j'écris maintenant. et j'ai conscience que je m'ap- 
plique longuement et péniblement à aligner Îles mots qui expriment telle 
matière difhicile C'est peut-être pour cette raison qu'une certaine distinction 
de :temps. s'est développée accessoirement dans la langue : les formes momen- 
tanées ont Généralement un sens passé, et les formes duratives ont générale- 
ment? un sens présent €t futur. 

Comme la distinction en question ne dépend pas de l'action ou de 
l'évencment en soi, mais plutôt de la maniere dont on l'envisage et le présente, 
on s'explique qu'une méme épithète apparaisse tantot sous la forme momen- 
Chers 


tance, tantôt sous la forme durative: p.ex. A 


Er 


es UN 
F4 irè ht 
Kn Ÿ 


Fe : < ë . . : <> TT CG 
Hb-f, quelqu un qui rendit {ou qui rend) SCTvVICE à Son niaitre ; os 
: : re 


=: = —— 


rr hf n nô.f, quelqu'un qui rend (ou qui a rendu) (constamment) 


de 


service à son maître. 


1, C'est pour cette raison que les dénominations <perfectif, et «imperfectif. (pour 


momentané et duratif} sont evitces ici, 


LE VERBE 59 


?} Un bon exemple de participe duratif qui, d’après le contexte, doit se rapporter 


au passé, se rencontre au $ 03. 


C. Les fonctions du participe 


a. Æmploi attributif 


VIA 


91 — Le participe, tout comme l'adjectif, peut ètre employé comme 
épithète et comme prédicat. Lorsque le participe sert d’épithète il est soumis 


aux mêmes règles d'accord avec le substantif dont il dépend que l'adjectif 





: 2 al F Fe : L . Lente] 
(Ste préx.: Roc nèx.{ hmmt, une ville inconnue: l | 
: = EN res Las me | 
FL Us ee \ [ x 3. 5 tn, U . : > h 
Qi: ne Ge MP UE JEU M $msa-f, les dieux qui sont à 
sa suite. Pour le participe ne comme prédicat, voir $$S 221: 234. 
b. Ze participe ne sert pas de complément prédicatif 
92 — Dans certaines lanvues on recourt volontiers au participe comme 


complément predicatif du sujet ou de l'objet direct; qu’on songe à des 
phrases comme: il entra en riant: elle allait par les rues poussant une petite 
voiture et portant etc.; il nous regarda, profondément ému: interrogée par 
les juges, elle reconnut les faits: je Je trouvai encore vivant. L'égvptien 
ignore complètement cet emploi du participe (ainsi que de l'adjectif, K 461 
et fait usage, dans des cas comme ceux-ci, de l'infinitif ou de propositions 
subordonnées descriptives. On obtient des tournures comme celles-ci: sur le 
rire: {tandis que) j'étais profondement ému: (tandis qu'} il vivait encore. 


(Voir $$ 166; 182). 


ce. Le participe emplové substantivement 
$ 93 — Tout comme l'adjectif, le participe est souvent employé sub- 


stantivement: on peut parfois reconnaître cet emploi du participe par le fait 


: ‘ : , . ° ., D — ED, + 
que celui-ci est pourvu d un SICRNE déterminatif approprié N P- EX: | Se + 
Dr ESS, 


dir hr, quelqu'un qui avait l'habitude de confier des missions (747 }r : conter 
fe, Q / 


s À LEN TZ . , . . . 
une mission : ti : hprh ce qui était advenu, ou: ce qui adviendra 
9 aa. $ 
RGfÉs Set 
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D. La négation du participe 


$ 04 — Comme c'est le cas pour toutes les formes nominales du verbe, 


lé participe est nié au moven du verbe négatif 


Ée 
re tre (R 158). 


E. Le régime direct du participe 


$ os — Bien que les participes se rapprochent à certains égards ($S 91 : 93) 


des adjectifs et des substantifs, ils conservent le mode de construction du verbe: 


tout comme les formes personnelles du verbe, les participes actifs régissent un ré- 


: 4 c. ap Fi ve ; ; | : 
gime direct: p. ex. : | RES 0 Â | SD sr sm se, le fonctionnaire qui l’annonce. 
à ; | SL 


F. Le sujet logique 


$ 96 — On peut exprimer le sujet logique d'un participe passif au 
moyen du génitif direct ou indirect ou au moyen de la préposition Dr 
RAS. re R 1,2 LAS : , . 
ÉR IST TOU)s ESS eee), D Sc DV ét hrj-hbit, le étant fait du 
PAU Ne, = JE EME : 


| | È . : OR HE 

prètre lecteur l, c.-à-d. ce qui est fait par le prêtre lecteur: ÿ LES = L 
= S 

Asjt nf nds, la louée de son maitre, c.-à-d. celle que son maître loue: 

SRE Le : : sus RE > Fe Ho 2 

<= Sox. mrrarf son bien-aimé, > NT, ns irjt vf èn 


st, le étant fait contre lui (Osiris) par Seth, ce que Seth a fait contre lui. 


1 Les deux parties du genitif peuvent ètre sépaices par #b, p.ex: n" 
il a 

Fe S Le rt nbt alu, tout ce que font les vivants. 

Î dt PEN 4 : 

G Construction particulière du participe passif 

$ o7 — Nous n'employons le participe passif attributif que dans des cas 


comme ceux-ci l'homme tué; le cheval acheté: la fleur cueillie., en d’autres 
mots, si le substantif auquel le participe se rapporte est l'objet logique de celui-ci : 
ainsi, dans les exemples cités, homme, cheval, fleur, sont les révimes directs de 
tuer, acheter, ct cueillir. Ceci nous paraît évident, et ce n'est qu'à grand’ 
peine que nous parvenons à pénétrer le wenie de Ta langue égyptienne qui, 
dans le cas envisage ici, s'écarte notablement de celui de nos langues. 


En eftet, l'Euvptien peut dire: L'homme, le tué son fils c.-à-d. l'homme 
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dont le fils est tué: l'homme, l’acheté pour lui un cheval, c.-à-d. l'homme 
pour qui un cheval est acheté; la prairie, la cueillie en elle une fleur, c.-à-d. 
la prairie dans laquelle une fleur est cueillie. Ainsi donc, en égyptien, la 
relation entre un substantif et le participe passif adjectival peut étre indirecte 
et mème parfois tres éloignée, pourcu qu'elle soit précisée par un pronom 
de rappelt). Dans les exemples mentionnés, les mots :son» (dans son fils), 
‘lui: (dans: pour lui), elle: (dans: en elle) indiquent comment on doit ctablir 
la relation. 

Nous devons traduire des tournures de ce genre par des propositions 
relatives où le pronom de rappel égyptien apparaît comme pronom relatif: 
l'homme dont le fils etc. Il est donc bon de rechercher d'abord ce pronom 
de rappel. P. ex. en traduisant littéralement, on obtient les mots suivants: 
‘la femme, la vue son mari dans la ville : le pronom de rappel est ‘son: 
nous transposons ce mot en un pronom relatif «dont et obtenons: la femme 
dont le mari a été vu dans la ville. 

Comme il appert de ces exemples. cette construction correspond à nos 
propositions relatives passives. Un exercice utile pour s'assimiler cette tournure 
de phrase originale consisterait à transposer de la sorte toutes les propositions 
relatives passives imaginablies. Par exemple: l'homme dans la maison duquel 
un voleur a été arreté, serait transposé en égyptien: l'homme larrète un 
voleur dans sa maison, etc. 

Nous faisons encore suivre ici une série d'exemples où l'on voit la 


relation entre le substantif et le participe devenir de plus en plus lâche. 


C € 1 a . Lil ne = ÿ 
|; s ne 2 huit didit mat n s7s, la femme, la donnée 
aan a: un 
un livre?) à son fils, c.-à-d. la femme au fils de laquelle un livre est donné. 
* 4 set té , SASANA ? 





I DE : ; " : 
de En |] lnrt didit ni mud3.f njt 55 la femme. 


la donnée à mot le livre de son fils. c.-à-d. la femme, le livre du fils de 


laquelle m'est donné. 
D Has Des Her re) 


ét a om NN. r[ luet adit mat nm NON. mm pres 
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la femme, la donnée un livre à N.N. dans sa maison, c.-à-d. la femme dans 


la maison de laquelle un livre est donné à N.X. 


1 Cette definition vise seulement à decrire l'etat de fait en moyen-egyptien; nous 


ne touchons pas ici a la question de l'origine de cette construction. 


2: 


} Si cet objet Iouique est un pronom, on emploie Île pronom enclitique; p.ex.: 


He" a À : . 
* ! va EN L Spt mas it ts, la province, l'enfantée Je{ou: moi) 
| Hu Ve ÿ Pi ŸIN | cé 1} P Î (o 


en elle, c.-a-d. Fa province dans laquelle je fus enfanté. 


S 9S — [La construction du $ 97 est aussi BOSSiBle avec des verbes 
intransitifs: p.ex: == =, No À LE CPGE ha ir 
P A: n} Ds Est ZA | dé 





shr.f. un monté et descendu me ses plans, c.-à-d. er suivant les 


plans duquel il est monté et descendu (ou bien: on monte et on descend, etc.). 


$ 09 — Emploi comme substantif. Comme il apparait dans l'exemple 
du $ 98, le participe construit de la sorte peut, tout comme le participe en 


général (K 93), ètre employé substantivement. Il arrive qu'un déterminatif 
a—1 
——— 


joint à l'expression fasse apparaitre cet emploi: p. ex: e | £? didiiv 


en. 


af kr, quelqu'un confié à lui une mission, quelqu'un à qui on a confié une 


mission. (Cfr. l'exemple du $ 03). 


3: LES FORMES RELATIVES 
A. Généralités 
X 100 — Dans les phrases décrites au $ 07, il est possible de joindre 
participe un sujet louique sous la forme d'un génitif direct (d'après $ 06). 
Ainsi, dans 7 4 TP De 2 


daus e SA Amel diditÆ nat n «24. le .& de 
Es, Tr, | D=® | 


düditÆ est sujet logique et la traduction littérale est. «la femme, ta donnée 


à 


2) 


(e.-a-d. la donnée par toi) un livre à so fils. Cela signifie: la femme au 
fils de laquelle tu donnes un livre. Dans cette construction on a donc perdu 
de vue la nature originelle des éléments et l'on a ressenti la forme w4v6.44 


comme une forme personnelle active. GARE ressort ea. de l'ordre des mots 
4 . Les AR CO | \: ee =, 

dans l'exemple suivant: ni = fi Le __— fut dde l ns sul 
à kt 2-22 RE ss, fi 
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md3.t, la femme à qui ton frère donne un livre. Dans cet exemple, 42724 
et $z-#, qui devaient primitivement être unis (-la donnée par ton frère.) 
sont séparés l'un de l'autre et l'ordre des mots répond aux regles qui sont 
en vigueur pour les formes personnelles actives ($ 244). Nous désignons les 
formes qui se sont constituées ainsi du nom de formes relativesl). Elles 
correspondent en effet à nos propositions relatives introduites par un pronom 
relatif. 


1; Cette dénomination est la plus usuelle et nous pouvons la conserver sans 
entrer en contradiction avec le $ 261, car ces formes sont employées aussi bien 
dans les propositions descriptives que dans les propositions déterminatives. Voir 


à ce sujet le $ 261. 

S 101 — Le pronom de rappel. Un pronom de rappel est de rigueur 
après les formes relatives, tout comme aprés la construction participiale 
dont elles dérivent ($ 07). Dans certains cas, on rencontre à la place de 

5 97) I 
Ge : 
ces pronoms un adverbe de rappel: p. ex: L HS a Ÿ #1 bi mr 
= ce à ie 
ib-i im, l'endroit où séjourne mon cœur lieu de {A *— .f, dans 


Fr 


lequel). 


Ê x - RL HT 4 
Qu'on prenne garde à des cas comme le suivant: nn à —— 


<> D <= 
1H “ se L 
Al mt merr hrdar:s, Ta mère qu'aiment ses enfants. On ne dit done 


pas w.{ mrrt radis sy, en d'autres mots. dans le cas où le pronom de 
rappel jouerait le rôle de régime direct du verbe, ce pronom est omis. Ceci va de 
soi; car nous touchons encore ici à lorisine de la construction. Notre 
exemple est un cas qui constitue la limite entre les deux constructions et 
il pourrait tout aussi bien ètre analysé comme: «la mère, l'aimée de ses 
enfants. ($ 06). Il est évident que l'on ne dira pas: la mère, l'aimée de 


ses enfants elle. 


B. Les variétés de formes relatives 
S 102 — Nous distinguons des formes relatives perfective, prospective 


et imperfective. Les deux premières dérivent du participe momentané!, la 
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dernière du participe duratif. Les formes prospective et imperfective ont pris 
naissance de la manière décrite au $ 100. Le sujet logique de la forme 


perfective est indiqué non par le génitif, mais par le datif (7, $ 191); p.ex: 
CD ONE, LÉ D se 2 Ë = \ 

ne nn | ht raitnk n$ md, la femme à laquelle tu 
Riders SU 
as donné un livre. Cette construction dérive de: Het rat pk n$ md3t, 
la femme. la donnée à toi (— que tu as donnée, voir $ 131) à elle un livre:. 
Muis l'origine en a été perdue de vue. Qu'on observe seulement l'ordre des 

; 5 : CT RES, (A —_—, 4 
mots dans l'expression suivante : e NE lt rditn 
ENT sn 5 ur 2 | 

ns sn-k m2, la femme à qui ton frère, etc.; s#-l est séparé de la préposition 
x et celle-ci est indissolublement liée au verbe. Tout comme la précédente, 
cette forme est devenue une forme personnelle active, à laquelle s'appliquent 


les rèvles relatives à l'ordre des mots du à 244. 


1 A moins qu'il n'existe un participe prospectif distinct, voir $ 84, n. 1. 


a. La forme relative nnper fective 


ù , 2 . Fe Ca 
S 103 — Après un antécédent masculin, la forme est: 9: Ÿ <— 
- ‘ PO de. M ne ne D £ nas re 
sdmf tt), après un antécédent féminin: <’ RE sdm.t.f. En conformité 


avec le participe duratif {SK 100: 102) dont cette forme tire son origine, 


L ; ; ; ; mn | Pa 
les verbes IT vem. et IT inf. présentent la gémination: p. ex.: f 
D D ? UN S 
ETS ÈS 
rs Ti sa #5 =: a SON NE { : sy : $ ; 
DS ee Re or pe 7 t Const rs fist me N) 
PS Dis ris tel = à ÉVjsal #4 on: ROUES. 


ZT 0 <> 
BL Mac ls 4 
Arr nôf hr tpt-r.f. quelqu'un) qu'est satisfait son maître de sa sentence, 


la balance de Ra sur laquelle il pese Maat: M; 


in 


c.-a-d. (quelqu'un) dont la sentence satisfait son maître?). 
Cette forme se rapporte généralement au présent et s'appelle pour cette 


raison forme imperfective (non achevée). 


1) Le :v est souvent omis dans l'écriture, de sorte qu'alors cette forme ne se 
distingue pas extérieurement de celle décrite au $ 112. 
? Comme 1l ressort de cet exemple et comme le laissait prévoir le $ 98, ces 


formes s'emploient aussi avec des verbes intransitifs. 


LE VERBE 6: 


5 
b. La forme relative per fective 

Li à LAN 
S 104 — Après un antécédent m lin | : ù $ 
$ 101 P 6 ascu a forme est: RS 


è N 1 7 pre otre s % £ 
sdnr-wn-f 1), après un antécédent féminin: & À ke sdprtnf. En 
conformité avec le participe momentané ($ 102) dont cette forme tire son 


origine, les verbes II gem. et IT inf. présentent des formes brèves; p. ex.: 

<< 2 MEN : ms , 4 à <>. 
kn rdèibn.f nhk, ce qu'il t'a donné: BE <e qu _ 

SA | Rs ca ke 


D sony 


sô3j.t iritn-f, l'enseignement qu'il a fait. 

En règle générale, cette forme se rapporte au passé et s'appelle pour 
cette raison forme perfective (achevée). 

1, Le .& n'est presque jamais écrit, de sorte que cette forme ne se distingue le 


plus souvent pas de celle décrite au $ 131. 


c. La forme relative prospective 


$ 103 — Après un antécédent masculin la forme est : D ke sd f, 
» d JE ET 
. a res) : mn , . 
après un antécédent féminin: sdnrt-f. Lorsqu'il s'agit de verbes 
LS Km 


à racine invariable, ces formes ressemblent donc à celles de la forme relative 
imperfective ($ 103); mais, en conformité avec le participe momentané {$ 102} 
dont elles tirent peut-être leur origine, les formes relatives prospectives des 
verbes IT wem. et III inf. présentent des formes brèves: p. ex.: Eu AS à 


= 
Des 


es ic 2: L nn gmik hnitk hr, tu ne trouveras pas quelque 
a NN nm <— # 
chose (c.-à-d. un endroit) où tu puisses te poser; <== © vi so “ 
ES 1 1 5 
r rh diti m rè, pour savoir ce que je pourrais mettre dans ma bouche. 
Cette forme exprime un évènement dont on entrevoit la possibilité dans 


l'avenir, et s'appelle par conséquent la forme prospective. 


C. La forme relative employée substantivement 
$ 106 — Tout comme le participe ($$ 93; 99), les formes relatives 


sont souvent employées comme des substantifs. On trouvera des exemples 





de cet emploi dans les $$ 103—103 qui précèdent. Nous attirons encore 


l'attention sur des tournures comme: irètn-f nb-t tout ce qu'il 


a fait. Voir en outre l'exemple du $ 96, n. 1. 
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D. La négation des formes relatives 





S 107 — Tout comme les participes. les formes relatives sont niées au 
_——— | HER SES a 

: -er CR tin ($ 138): D. €X.: f > 
moyen du verbe ee (S 158): D ee 


, 


aus «> ; 
AURAS ° an St not titi) irc) mu nes, il n'y a aucun endroit 
D L 


Pa 27 
où je n'aie pas fait de monuments. 


4. LA TORME sdt-lj-f} 

A. Sens et morphologie 

$ 108 — Cette forme, appelee d'ordinaire l'adjectif verbal, signifie: 
celui qui entendra (éventuellement). Elle remplit donc le role d'un participe 
actif futur. 


Il y a trois formes: 


Sing. masc. CSS = sde tif] 
D PEN \ - 
+ sn OMR sa 
fem. | HS 71/7272) 
LE St ENS AN 
. Ee CE LUE 5 
Pluriel comm. £  : . un sun tjs 


Les verbes IT cem. offrent la sémination. les verbes TT inf. présentent 


la forme brève; 747 a  j rai. 

Bb. Emploi 

$ 100 — La forme s#w.4.f} est employée comme épithète {$ 91) à la 
manivre du participe: elle peut aussi ctre employée substantivement, comme 
celui-ci .K 3}, et est évalement nie au moyen du verbe os tre (S 04). 


Enfin, tout comme Île participe {$ 95), elle peut aussi révir un complément 


= a: SAT 


. E IS 2 RUES ' - . 
chrécts Press Le a il ©, 231$ St CEUX 
I Silly 34j8n sw ceux qui le verront. 


5. LES FORMES PERSONNELLES ACTIVES 
A. La forme sdmf; origine et morphologie 


S 110 — La forme personnelle la plus usitée du verbe égyptien est 


dérivée d'un type de proposition sans copule {cfr. $ 200) avant un participe 
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_ nn ; VS ,7 1e à 
passif comme prédicat. C'est ainsi que -: Me ; ee ie sde f hrak. 


il entend ta voix, signifiait sans doute à l'origine: son entendue {$ 66) [est! 
ta voix. 

Le fait que la forme sf n'indique pas un temps déterminé, mais 
peut se rapporter indifféremment au passé, au présent où au futur est assez 
contraire à nos conceptions; cependant il découle tout naturellement de cette 
origine, la proposition sans copule n'impliquant pas la notion de temps '$ 201). 
Toutefois, dans la lanyue telle que nous la connaissons, $/-.f est une forme 
personnelle active, composée du radical verbal + pronom suffixe (ou even- 


tuellement: substantif sujet) Le paradisme de cette forme est donc des plus 


simples. 
Singulier Pluriel 
+ : ; Ai à UE 
ère is RUE Xe ee 2 rejets € LA ; : 
1‘ pers. comm, LA Le See Is pers. COMM SA, Se 7 
RAS : Ne = 
29 pers. masc., <: ,\ TZ sde À 2° pers. COMM. > ,,ù sde Lit 
ER SNL 
fem. ee — sit 
NAR 
e ” 4 NN CRE J' tt ae Nés eS a, fl” Re 
3° pers. masc. ee sl) 3° pers, comm, 7 ll six 
fém. ta Sex 
| “ 
* bstantif sujet LOTS sm tr, di tend 
Avec substantif sujet:  : + sn nfr, dieu entend. 
vec ] NA) Da AE Î 
S 111 — Variétés de la forme sdm:f. Il existe au moins deux formes 


s/n.f, reconnaissables seulement dans certaines catégories de verbes. Dans 
l'une de ces formes, les verbes IT gem. et FT inf présentent la Sémination, 
probablement à mettre 


dans l'autre ils ne la présentent pas: elles sont donc 


en rapport avec le participe duratif et momentané :$$ 86: SSI. C'est pourquoi 
nous les nommons l'une la forme ,/%-/ durative. l'autre la forme s7»./ 


momentanée 1}. 
1, En tenant compte de ce qui a ete dit au $ 09, nous cvitons ici la terminologie 
introduite par GARDINER, qui appelle là forme durative l'an rer et la forme 


momentante le per/rctif. ERMAN donne à la forme duratie le nom de forme 
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cmphatique: d'après lui la distinction consiste dans un degré different d'insistance ; 
il pourrait invoquer à lPappui de sa conception les cas cités aux $$ 114; 116; 117. 
Une theorie tout à fait nouvelle à propos de la signification de cette forme a été 
exposée par Polotsky, Æfudes de syntaxe copte, elle requiert, pour le moment, de 


plus amples recherches portant sur les documents égyptiens plus anciens. 


B. La forme sdm-f durative 


a. or phologie 


$ 112 — Les formes durative et momentanée ne manifestent les parti- 


cularités qui les distinguent que dans les verbes Il gem. et III inf, À la 


forme sdm.f durative ces verbes présentent la gémination: p.ex.: == Fr 
É Er 
\ oo: : 1 - <E- rE - 
: & ù ayvie x = 29, ; EPA 
re fes smmr, il devient chaud: = AX— prr.f, il sort: ke Nirrf, 
il fait. Quelques verbes IV inf. font aussi la gémination ; p. ex.: nil ke 
l 


+ 


msdd-f. i hait. Æd? presente les formes ét AA: didi-f, 4 donne. 
É LD 


b. Zinploi 


DA 


113 — Cette forme s'emploie dans les propositions principales avec 


/ 
Le] 


la sinification d'un £e/1ps Présent, surtout pour marquer des généralisations, 
EE A O —=— cu 


=] 
V2 > 
nt skda t 
hft œuf.k, la terre navizue {de $f4/) suivant ton commandement. Mais elle 


des faits caractéristiques, etc.: p. ex.: | 


: St . , Rd TES, © 7 Q LES 
eut aussi revetir le sens d'un #/2ps passé: p.ex.: = es il © A 
Î Ï À 
. : se Pi ie 
> &— } AE ; L , : 
| a NT had? hr Enws n nsw fnw rnp:t, j'avais la coutume 
ee CR — 


de naviguer avec ses impôts vers le roi, chaque année. 


$ 114 -—— L'emploi de la forme durative dans l'expression de souhaïts, 
d'ordres, etc, peut se justifier pour autant qu'il s'agisse d'oblications répétées 


(p.ex. annuelles): ainsi dans un contrat: {A Â ke dy didif kt hr 


ANSE AA 


a'}) «pt rupit, 1 doit donner iannuellement) une autre (torche) le jour du 

nouvelan. Cependant dans certains exemples, toute nuance de durée ou de 

Re ae ne 

] ee rr link rtf, 
puisse ta Majesté faire ce qu'elle veut ($ 105). 


répétition semble ètre absente: p. ex.: 
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S 113 — On emploie cette forme dans des propositions interrogatives : 


<I> I  ] 
p: ex: o KE KO PL 
ue MS in D | AN 


c-à.-d. pourquoi es-tu dans ces dispositions’ Dans l'exemple cité on pourrait 
Ï I I 


irrl p3 à hr me, pourquoi fais-tu ce cœur}, 


songer à la durée de cet état d'âme. Mais bien souvent il ne peut être 


question de durée ou de répétition. 


S 116 — Cette forme apparaît évalement dans les #roposifions circon- 
stancielles (temporelles etc.) juxtaposées. d'une manière paratactique, au cas 
; oi is se ‘ Lu 
où ces propositions précèdent la proposition principale 1): p. ex.: = 
pers a : . 
LV 29 2 27 € & È > 
<= i vrin y pt prr.è hn°in, lorsque vous montez 
FR A Bi À SD PTT RP RE S. 
au ciel, je monte en même temps que vous. Cependant la forme sa.f 


durative peut également intervenir avec cette siwnification après la propo- 
sition principale, bien que Îles cas soient rares: p. ex.: Re el US 

; J Û <DS- 
“TT, 


“rs Q 
K& K L PE $ A$n m53$n ti, Us sont en jubilation lorsqu'ils te voient. 
À 


KL Î 


1j Dans ce cas où l'on emploie concurrement la forme momentanée swf dans 
les propositions qui suivent la proposition principale ($ 1241, 1l est évident que 
cette différence est motivée par le desir de marquer une certaine insistance 


(S Tri n. 1) 


S 117 — On emploie de même la forme s4.f durative dans la pre- 
position subordonnée conditionnelle, si celle-ci se trouve devant la proposition 


principale et n'est pas introduite par une particule: p.ex.: RS ER 
sénat. Ne à 
Er 


is grmk h-tf, etc. si tu trouves son ventre (dans tel ou tel état. alors 


dis). Dans ce cas on serait fort tenté de songer à une mise en evidence 


ou à une nuance emphatique !. 


1) En effet, à côte de ces propositions dépourvues de particule conditionnelle. 
il en existe qui sont introduites par | <= ?, si; il arrive aussi que des mots 
isolés soient mis en évidence en tête de la phrase, introduits, mais pas toujours, 
par la particule tr ($$ 246; 247). Il faut donc considérer ces propositions condi- 
tionnelles comme des élements de la phrase mis en tète d'une manière emphatique 


(S 152). 
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S 11S — Dans les propositions conditionnelles introduites par j— Fr, SL 
l'emploi des formes varie, Les verbes IT tem. font la gémination: p.ex.: 
à] LT, e RÉ res L 3 : 
=> + À Ie SUR RS SM. A tue avec dés-sens. 

à PR ES DAT É 4 


Les verbes IIT inf. ne presentent pas la gémination ($ 1254 à moins 





| ea Dates À 
que d'autres verbes precedent, p. EX: . | Us VS PAT, ce, IE TA 
HE SE Sp ONE 
ir HER... .pmmk, etc. si tu examines....ct tiouves itel ou tel symptome, 
alors dis). 
$S 110 — La forme swf durative intervient souvent dans des propo- 


sitions verbales qui sont traitées comme un substantif. Nous aussi, nous 
pouvons traiter une proposition entiere comme constituant au point de vue 
syntactique un substantif, Si nous comparons la phrase : j'ai appris une nouvelle, 


et la phrase: Fat appris (quei tu as éte à L. (en anglais: Ï hear vou have 
i | Ï \ 


le) 


been in Li, la proposition: fque) tu as été à L. est aussi bien que le mot: 


‘une nouvelle complement direct de: j'ai appris. L'écyptien emploie cette 
construction d'une manière très courante. Ainsi la forme sd.f durative peut 


servir : 


Ce Ne le PER Le 


4 “+ 


 ‘ Æsn miss, elle est occupée à enfanter 
fetaits penible, c.-à-d clle avait de la peine à enfanter (voir 


$ 233: 
D AT 


2 de complément d'obrf ea apres les verbes sirnifant :savoir , voir: 


=. F #4 ° 


Dee ner a Na D ke rhfivé ntrr.f, je sais qu'à il est 


divin tde fre 


CR s ES Fe 


. à : TT Spas 0 didt sw, 


de c'rttif : D. UX. 
‘ $ ; LI c 


PE) 


= i 


des choses pr'cieuses de Te roi continue de donner, €.-à d. des choses 


precieuses comme le roi en donne. 


: : Lu A, FL, <> A += 
ji apres des Arc pocr#ions: pe Ex. DD DES re Ÿ FR eee 


ne cd dk or f hé cf, né témporte pas contre fui conformément 


à ce quil est inférieur {de /17, c-à-d. parce quil est inférieur, 
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C. La forme sdm-f momentanée 
a. or fphologie 
$ 120 — Les verbes variables (:’éminés et faibles: présentent des formes 


brèves: 7177, voir, offre à côté de la forme brève normale (7 T° x y»12.f) 
: <T> LD # 


L . ss & © x : . 
une forme particulière avec 7, 27 DC] À). 
<< LS ER 4 

Les verbes [IF inf. présentent souvent à la 1t® personne singulier une 
désinence ÛQ ; (résultant de la combinaison de la radicale faible avec le 
pronom sufixe): p.ex.: ml va 22.7 je descends {de #37, /ré. faite, 

— 1 ; 
présente aussi parfois cet 7 à d’autres personnes que la 14 p. ex. : <= l l ke. 
(4 de - PU n <> A 
irj-f, il fait. Aa, donner, a, rai et :_5 di. 
a 5 
Dans certains cas déterminés ($$S 122: 123: 126; 130) les verbes 


X a iv, venir, et ini. apporter, offrent concurremment avec Îles 
Ji pp A P 


a a “ . … S s - S 

formes régulitres, des formes avec 4: A Sa ét, ind. 
1) Qu'on prenne garde à ne pas confondre cette forme avec la forme ÿdn.f 
{S 131}. 


b. Æ£mplor 


DA 


121 — Cette forme ».f était employée anciennement comme forme 
narrative et se rencontre encore souvent avec ce sens, mème aprés que la 
forme sdm.n.f a repris la plus grande partie de cette fonction tK 136); p. ex.: 
à | ne Ro hè and mrf hrs, sa Majesté me loua pour cela. 


En outre elle est emplovée pour le #wps présent et futur: p.ex: 


— RU Et : Le EE à 
ca vus Ne $ {V9 wrèè huari, je préfére mon bien: , ee 
D Ts Fa an | Si L : el y r 
Ss Pet a : 5 : £ : : : É ; 
> — rditio ($ 145) 34 r rit, la justice est jetée dehors): 
N » D 7, J ] 
1 HT : F . 
27 = , 
_ "K Sa UT > on pr.f, tu (rejverras ta maison. 
2 ENS Î è : 
1, Dans une phrase qui donne une description caracteristique et où la forme 


surf durative serait bien à sa place. 


& 122 — On emploie aussi cette forme s#y-f pour exprimer des sow/arts 
ou des commandements. I est difhcile de reconnaitre ce qui les distingue 


de ceux où l'on emploie la forme sd f durative {S 114); p. ex.: <Æ \, 


À 


2 ÉLÉMENTS DU LANGAGE 


TA 7 mA lrj-$.f ik, puisse le dieu Harsaphes réaliser ton 


désir : A2 JS init. mi Sw, puissestu me l'apporter (s£ est 


employé ii - pour Fi TION 


Ÿ 123 — Cette forme est usitée dans la #roposrtion finale. Cet emploi 
dérive de son usage dans les propositions optatives; la liune de démarcation 


D 


entre les deux genres de RSpOAAAS ne peut tre tracée d'une manière 


absolument nette: bp. A = V2 A. | TnÇÉ VS # 
. L a Es = SN pi = Ze 

a) —— = 

- Î bites éènè hr-k nb 2. wi mine nfra.k, je viens, à mon 

LAN CLS, | ë 


maitre: puisses-tu m'amener, puissé-je voir ta beauté, ou bien: afin que tu 


m'amènes et afin que je voie ta beauté. 


S 1247 — La forme sdw.f momentante s'emploie dans les #roposrtions 


circonstanciclles juxtaposées se suivent la proposition principale (cfr. K 116): 
: F => ue À So es A ; 

N LUS ° ce FT Ko. 4 2e VA 2 ET 
p.ex. + + j a Jef = je HR Me dr ST de )f 
mrèk, Veau du fleuve, elle est bue na tu (le) veux: À: ni Ex V2 
> | <> Ke nw 


msdr dif mie, une oreille, quand elle secrète du liquide, c.-à-d. une oreille 


ES 


qui secrète du liquide {S 2451. 


S 123 — Dans les propositions condifionelles, les verbes IIT inf. pré- 


sentent des formes brèves après la conjonction => ér, si fcfr. $ 118); p.ex. 
_— — : Î “ 
JUN A > #7 ginih, etc, St tu trouves, etc, Voir aussi à h748 


l à Et 


au S 116. 


$ 126 — Cette forme /y.f momentanée peut aussi ètre traitée au 


point de vue syntactique comme un substantif et remplir dans la phrase la 


fonction : 


. ; e € à 
1) de sye/. dans la construction LA ke © Ÿ sdm-f pu, c'est qu'il 


entend, c.-à-d. cela signifie qu'il entend (voir $ 223): dans la con- 


+ = 


struc ne FCI 2 hp sdmrf. i ' é ‘ll; 
truction ET iX x sh sdm-f, il ne s'est pas passé fqu'|il 
à-d. 


entende, c.- il na jamais entendu. 
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2) d'objet direct, surtout après ra? (faire que), mais également après 
. 42 5 ES es 
d’autres verbes signifiant: dire, ordonner, etc. : Dre — A Ÿ, 
à an rar 
raik ixt.f, tu donnes ‘il vient, c.-à-d. tu fais qu'il vienne: 
k à 


3) d'un complément déterminatif (génitif); p. ex.: JE e EU 


x | 


ANS OUT 


Aria ny) msi, le jour de ‘elle enfante:1), c.-à-d. le jour où elle enfante. 


4) Elle peut évalement s'employer après des prépositions: p.ex: 
<T> <V LS sou ” L es é sf $ L 
> +) # - s . : 
FE) & 7 $3 irif irit.f, après qu'il aura fait ce qu'il doit faire 
Lérètf est la forme du $ 105). 


1) Le fait est rapporté sans qu'intervienne la notion de durée, il en va autrement 


dans l'exemple du $ 110, 1. 


S 127 — Cette forme $#».f est encore employée dans la construction: 


ve 


pronom indépendant + s@w.f: p. ex.: en CRE ntf $dm.f. Lorsque le 


ss © 


sujet est un substantif, la construction correspondante sera : ] … in 1) + sub- 


Me | ; TE : NET em 
stantif + sd.f. Cette construction à une signification future: p.ex: = 7 
; Ko Ke 
ss se DS Fe | DOSAGE Mére M se 
ntf irif, i fera: va fi L in ar énè.f sy, l'aîné l'apportera. 
* : at (A Bi Lise | N re 


1 Cette particule +7 (S 195) a une fonction déictique: le sujet est donc exprimé 
avec une certaine emphase. Souvent le mot introduit par {7 est en réalite le pre- 


dicat {cfr $ 221). Ainsi, l'ekemple cité répond à la question: qui l'apportera? 


$S 128 — Après les Particules, on emploie couramment la forme sam. f 
momentanée, surtout après Ù ih (particule exclamative, K 1941 ct après 
— | æ 
BA 7 _ ec Fa a. 
À Qi î s € Xpr1me sa O3): p. EX.: S où es 
WP & à > iparticule exprimant le souhait, X 103): p. e 1 ÉNE De 
> ditn, puissiez-vous donner. 

Cette forme intervient aussi dans les constructions: © 9 . * }r 


DEN 


em Pr 
; Ca . 
DAT, k>? sdm.f 


sdm.f et Ke V9) ia Xe. hr-f sain 1 (& I 39) L A 
-7 Lu : .s e 3 _ 2 n N à ; à : 
is & ke QU LR À #5.f sdm.f ($S 138): et S ÿ. *e fa sde f 


(S 147) 
c. Négation de la forme sdm-f 


S 129 — La forme s/m.f momentanée apparaît après Îles particules 


; 2 PR 
negatives -1. x et HELE 


Pa ELEMENTS DU LANGAGE 


La construction 12.9 x # sdnrf a le plus souvent un sens passé: 


2 
Pete Lt AS LD x le ‘hé, une faute de moi n'est pas venue (=na 
HÉRIT LA NS ES & spi u a le st pa: =nNne 


pas apparu Elle est restée la forme névative habituelle dans le récit, mème 


lorsque la forme s2.f des propositions affrmatives à été supplantée par la 





a , <> SR, ES F CN + 7 

forme sdyzmt :$ 121): Dex: , Le 56 Te uses | LC 

= nn ù " CC : = bi TES es … din | 27 AUS 

LV Fliie— VS saène n Dirt n stuii sr r $rè, je donnais à 
En en HER De ü 





la veuve, je ne faisais pas de distinction entre le notable et l'homme de 


condition modeste, 


: . ile 2 ; ERA D D as 
$ 130 —- [La construction x An Sdin.f, qui signifie propre- 


ment. Ne pas existe il entend :$ 203, à toujours un sens futur: p.ex.: 
fe cr = 2 > #J EE  c Po 2, 
RS ue pd move - je LS = 


- ENS ér in sd pm on fi À nn gmèk haètk hrs 
FT i LS, NI | | É . 


me émat, si tu me pousses à la mort de cette manière, tu ne trouveras pas 
{un endroit) où tu (pourras: te poser (voir S 1051. 


Il se peut que la forme /.f employce après #7 n'ait pas été com- 
PO 


A‘ x, venir, présente 


i 


pletement identique à celle décrite au K 120: 
notamment dans ce cas une forme en -/ qui tranche avec celle que donne 
l'exemple. din Mots pensé LA = er Y> nn lvl sh, une faute de 

Î ce La er Er 


moi né viendra pas 1= n'apparaîtra pas. 


|) La forme sdmn f 


a Origine ct morphologie 


Star — Ja forme 5 0, sdurn.f est derivée, comme la forme 
MALTE, ci 2 17+ , 
syefe d'une proposition sans CopUIer. Li H. VI sdumnf hrak, 
î Les 2 Eu ” 


il a entendu ta voix, est dérivé de du nf hrak. un entendu ‘est! à lui 
ta voix, c-à-d. il a ta voix icomme) une entendue, €.-à-d. il à entendu ta 


voix. Mais cette origine à été completement perdue de vue: sdyzn.f est 


a Ja racine verbale. 
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Voici ce qu'il convient de noter en ce qui concerne l'état de la racine 
à la forme smu.f. Les verbes IT inf. présentent des formes breves: il en 
va de même de 7777, voir: mais il arrive que les autres verbes Il sem. 
montrent des formes wéminées: 747 a Un FE EU RS UTE 

1 (Quelque chose est à jui est la tournure esyptienne pour: il à, il possède 


quelque chose {voir 7 K 191 
&. Jirrplor 


$ 132 — Il résulte de sa formation mème :$ 1311 que la forme saw-n.f 
n'était primitivement pas une forme narrative: en raison de son origine. elle 
indique qu'yzce action est terminée ef qu'en conséquence une nouvelle situation 
se présente \cfr. le parfait greci: ainsi donc: ‘il a entendu ta voix: équivaut 
à ‘il à fini d'entendre ta voix. et à ‘il est entendeur de ta voix. 

Cette signification apparaît encore dans bien des cas, par exemple pour 
des verbes comme 7h arriver à savoir: T7? rhu-f, 1 est arrivé à 


s L 


. $ L L Ve? és BE à L $ + : 
savoir, c.-à-d. il saitli: û . éènd, je suis venu, c.-à-d Jy suisl: surtout 


| sr ! | nn © A fee me 
après ere ROIS SR CO PERLE à CA SE EE 
LIN h HS ER Es, jA À 53 


mk pl ni, Vois, nous avons atteint la patrie, ce.-à-d. nous sommes 
chez nous. 


1j Le sens en est complètement identique à celui de la forme d'état (SK 180: 2101, 


S 133 — La forme “4.7.7 posstde aussi cette signification de l'action 


achevée dans les formules que les dieux ou les hommes prononcent quand 


à 


ils présentent des dons ou des offrandes: p.ex.:, ar ae ct mA Cu, 


je t'ai donné la vie, c-à-d. tu la possèdes maintenant. 

On a donné aux exemples de l'espèce le nom de present s\nchronique, 
en se fondant sur l'usage de nos langues: en effet, nous disons en pareil 
cas: -je te donne. Mais Fecyptien considère l'action sous un angle different 
et, dans une inscription bilinuue, la traduction grecque rend à juste titre Ja 


formule déxi mA par Sedmsmuxi 601 
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$ 134 — Il arrive aussi très couramment que la forme sdw..f désigne 
un évènement qui est achevé par rapport à l'action principale: en général 
: : ES, À <T 

on rendra le mieux cette nuance par ‘aprés que’: p.ex.: AUS 
A Cr. ne Se QU —— SX ee. a : | à > | da 
> fi : D prèl più èrèn nn nÉrw SMSHSH 

Le Lio a nt A rs 

Rd-ddt, ces dieux s'en allèrent, ils avaient délivré Reddedet, c.-à-d. apres 


RAA 


qu'ils eurent délivré Reddedet: its s mn f, un homme, 


Ken 
après quil a mangé, c.-à-d. qui a mangé {S 245, n. 1). 


NVégation 


$ 133 — La forme sd.x.f est niée au moyen de la conjonction -a. #. 


Dans les propositions négatives elle a toujours gardé le sens présent (S 132): 


RENE x sdm-nf Ssignihie: il n’est pas entendeur, c.-à-d. il n'entend 
pas, souvent avec la nuance accessoire: il ne peut pas entendre: p. ex.: 
: 4 # sn: ; x 5 
ee DE Ÿ g {a T£/-72- 
£) <= Ÿ 4) r gr{-) n mdzrn:f, la bouche se tait, elle ne 
peut pas parler. Il est à remarquer que dans cet exemple la construction 


x sdm.n.f est le pendant négatif de la forme d'état g7fw, (K 217)1). 


s 


1) À comparer la valeur semblable de la forme $grw.1.f et de la forme d'état à 


laquelle il a été fait allusion au $ 132, n. 1. 


d. La forme sdmn.f narrative 


$ 136 — Dans les propositions affrmatives, la forme $dy.u.f est devenue 
la forme narrative habituelle, une fois que la forme $d.f fut supplantée dans 


Le PTS AE 0 Ce > 
cet emploi ($ 121): p.ex.: A 1 <= Xà Spren wa pn ri, cet 


TZ AAA A 
avis me parvint. 


Le formes composées ÊTES éw sdmn-f ($S 148) et E— y 


Le Hu sdmn.f {$ 150) ont la même signification. 


4 2 ' LR à ASS 
E. La forme $sdm inf AN je 
$ 137 — Dans cette forme, de in Î$ 133) n'est jamais séparé de 


la racine verbale. Les verbes Il gem. et IT inf. présentent les formes bréves, 
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Cette forme est généralement employée pour marquer l'enchaînement 


Ve 


nn 
_ [< Re SN: ri rdiinsn St ne p.26, 
alors ils le placèrent dans le grain. 





£ 
1j 


d # + 5. <> 
u récit; p. EX: Jaws 














F. La forme $dmk>f (9 SN me) 


Q TR Ü L) . # ‘ 2 
$ 138 — Dans cette forme, K -R3 ($ 153) n'est jamais séparé de la 


racine verbale. Les verbes III inf. ont la forme brève. Le sens de cette 


: SR ,® ; TA : 
forme est le futur. Les constructions 77 9 TX %e #3 Sdn.fet x en 
DIN RSR Per SEX 


#3.f sdm.f ($ 128) ont le même sens. 


Cette forme indique le résultat futur d'une action; p. ex. : si tu ne permets 





HA SAN | 


pas que je sorte triomphant de mon ennemi, 7 À LITE 
Te M 
D < : ec, . : : 
© prik3 L'pj r pt, Hapi (la crue du Nil) montera au ciel. 


G. La forme Sdm-hrf (D N =) 

S 139 — Dans cette forme, .. hr ($ 153) n'est jamais séparé de la 
racine verbale. Il semble que les verbes Il gem. présentent la gémination: 
les verbes IIT inf. ont des formes brèves. 

Le sens de cette forme est le futur. Les constructions L.49$ ke y 
Sdim.f et Led ie hr.f sdn.f ($ 128) ont le mème sens. 

Cette forme est surtout employée dans des prescriptions; p. ex.: 


E, 5 Et ; & îï 1 
us Er s 1 rdihr.k wrh.f $w, tu feras qu'il soigne. 
<> <> : 1) ù Û 


5 


6. FORMES PERSONNELLES PASSIVES 
A. Origine 


$ 140 — Il existe un véritable passif qui est dérivé probablement d'une 

” | | : à 
proposition sans copule tout comme Îa forme personnelle active: CAR ; 
Sé— sdm-w hra-k, une entendue {esti ta voix. c.-à-d. ta voix est entendue. 


Par analovie avec les autres conjugaisons, les formes ayant un sujet pro- 


= 


: , : 57 a Fr: . 
nominal se présentent comme suit: FN pe sde f, il est entendu. etc. 
PAR 


Une autre forme passive est caractérisée par le redoublement de la 
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4 


a ù 


dernière radicale: © NX Ja s/ynef, 1 est entendu. C'est une forme 


archaique qui est dejà devenue trés rare en moyen-ésyptien. Nous nous 
contentons donc de la signaler ici. 

Le sufhxe se y est un élément qui à servi à créer de nombreuses 
formes personnelles passives. 7 est originairement le pronom indéhnt {$ 69), 


« KES. 2 - ET Æ 
lee SRIEUQUE EE Ds ">4) 2 sde Lraw.k signifie proprement: on 


is > 





entend ta voix Mais ce sens originel a été perdu de vue: /& devient un 
morph:me qui ne peut être séparé de la racine verbale et ie mot qui était 
piimitivement le co nplement d'objet ta voix: est considéré maintenant comme 
sujet d'une forme passive. Par analovie avec d'autres conjugaisons on a créé 


des formes à sujet pronominal comme: FR Des svmetiof, 1 est 


entendu, etc. 


B. La forme passive Sdm-wf |. ot 5) “= ). 


u.. Jorphodosie 
Sig — Le © -w est asse, souvent écrit devant les substantifs sujets. 
mais rarement devant les pronoms suffixes'i Les verbes IT inf. fet sans 
: : . N 3 <> 5 
doute aussi les verbes IT gem.) présenteat des formes brèves: 74 a ra 
Ù | : 
GES 
Cette forme apparait aussi dans les combinaisons LS (Je 
| | si dans le xisons 45 £ à CD 
ex vdnrarf \S 1491 et se) NA >) ee ou Sens SO TRIR 
à 3 EPS Pres F ° . 


LB L'aspect de Ti form: ne permet ‘lonc souvent pas de distinguer Je pissif 


sn caf de Factif momentanc surf IS 120. 


b. Zplor 
$ 142 — En raison même de son origine, la forme 7/7. f n implique 
aucune notion de temps f$ 201) Le sens en est pour une part celui du 
passif de Ta forme 2.7 C'est ainsi que la forme s/w.x.f intervient: 


1) Dans des propositions constatant l'action achevée tcfr. $ 132); p. ex.: 
fl, rat 


mr no per sfr hrhi, le maillet est pris. 
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2) Dans les propositions introduites dans nos langues par «après que. 
NE RO F 


, a CUS HR ETES FT = HOT 
cfr. S 134,1: poex.: <=! Re ne | (ee 
( NS TAË TS il D Re re {1 122 





4 8 + ie | . ra 
Fi: NS v dèt Tr me Zion rail) nf 3ffu Sex, jusqu'à ce que 
ETS j . 0 si \ ë 3 


Horus vienne d'Héliopolis, après que lui ont été données les grandes 


couronnes a/ef. 


(ee) 
Er 


, L ‘ | => 2 = 4e 
Comme forme narrative (cir. $ 136): p. ex.: % va Fr ri) 
da à 


2 (p 100: 100 têtes me furent données. 


$ 143 — Cependant cette forme peut aussi avoir un sezx faudur, e.a. 


<I> 7 M HE 


dans Îles prescriptions: p. ex.: ip ne hé at, cela 


HN er tie e | 
sera réduit en une seule masse. 


$S 144 — On notera l'emploi impersonnel de cette forme qui est très 
fréquent: p.ex.: UN. fav) nà, il me fut dit. Voir aussi l'exemple du 
S 143. 


& 


C. La forme passive en = .: -tw. 


S 143 — La désinence -Æ#v permet d'obtenir le passif de la forme 


j E LUS - y - [ Re 
sdni-f: # ef) sdn-tv.f, de la forme sdmnf Le QUE 


sdnntarf, de la forme samin.f: a À : (SH) sdrèrdif, de Ta 


re - . sn TR | S - 2: a 
forme sde ff KR TS S( Dre sue u.f, et de la forme sdrhr-f: 
5 FD 23 ui i MES 


2 KT; es F 
Ÿ JS = (5) ke se hr. 


La signification de ces formes passives correspond à celle des formes 


actives: p. ex.: rÉ, ci Sdénharf ns ile rescritt me fut lu 
> ik - 
I a D A 3 : à x . 
{suivant le $ 1361: ! Ste HO &3f nu èret'iurs, un travail, il n'est pas 
| 39! E 


> 





fait (suivant $ 120), c.-à-d. un travail qui n'est pas fait (K 243). 


7. FORMES VERBALES COMPOSÉES AU MOYEN D'UN VERBE AUXILIAIRE 


A. Généralités 
$S 146 Certaines formes personnelles du verbe peuvent être intro- 





7 


: ’ sp 14 « .& Aa 
duites par les verbes auxiliaires dy ex, Ôtre (RS 147— 1401, et CE”: 


CV LS 
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#2] 


S$ 150--131). Comme le verbe l \ zx! n'existe 


(plus rarement ‘%‘, se lever { 


qu'à la forme sd.f, il est remplacé aux autres formes par le verbe = zx, 
ètre, exister: p.ex. : à . t Le nn dd.sn, alors ils dirent. Cepen- 


dant ces constructions avec æww#7 ne se rencontrent pas tres fréquemment. 
A côté des combinaisons très usuelles que nous venons de mentionner, 


, . 4 . CRE ; 
il en est d’autres plus rares, qui font intervenir les verbes ASS 2, venir: 


N DCE 7 NX n 
L'frvenire Ed A. #2 Sortir: ex ES LE {ler il —) 
; 4, venir: Pr Ph FPMO LE A EN Are é l 


S prèn Aptn kj kj, alors l'un embrassa l'autre. 


; SE à ge : 
On peut ésalement considérer ‘7 pr, devenir, comme un verbe 
cer, 


sé. : Lx Te a £a Le 
auxiliaire dans les constructions 7 SZ x hr sdnf et 7... 7 

TES L << ETS 
ke hpren Sdmf, À arrive (arriva) qu'il entende (entendit). Il en est de mème 


——#+— —H— mn 


à A une AUX Lg — ‘ : 
de je %, rester, dans GX ee 2 D Sdif, À n'a jamais entendu 
($ 126). Dans les deux cas v/.f sert de sujet à la forme verbale qui 
précède (voir K 126). 


Fw, 


Ys À 


Sr eut ’ . “à #1 
On fait suivre d'un infinitif complément direct les verbes Xe S 
PP) ES 
avoir fait dans le passé {$ 152) et = ré, faire, qui apparait e.a. à l'im- 


pératif (voir l'exemple du $ 188). 


Si l'on s'en tient à leur origine, on peut aussi considérer comme des 
3 TR E . ” a 
auxiliaires les éléments À. vs on, 7 2, 7 hr dans les formes décrites 


2x 


aux SK 137—139; voir X 133. 


B. Formes verbales composées au moyen de JS 1W 


é : A 27 : ES à 
S 147 — Les formes ETES éw Sdm-f (S 128) et UN 


“= jf $dmf ($ 249) s'emploient surtout pour exprimer des vérités de 

‘e œénéral 1 overb ttc. = AIT Mar ra ù 
portée générale, des proverbes, etc: p.ex.: U | ee. 21 LOL im] S 
er n(js s nhmf sx, la bouche d'un homme sauve celui-ci. 


= , 

e ) e AN ec de ss ; 

$ 148 — La forme A en éx sdnrmf ($ 136) a la même 
siynification que la forme sm.x.f. Mais elle est toujours employée d'une 


maniere indépendante et n'apparaît pas dans des propositions introduites dans 
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. . . 6 

nos langues par «après que». Elle exprime le fait accompli; p. ex.: iÇ À 
VEN CS 1 > D 45 5 5 ; . \ . = 

di à 2 inini Dai, j'ai amené Dedi, c.-à-d. il est ici. Elle peut 

ù Fe : ; NT 

cependant aussi revêtir un caractère narratif; p. ex.: INAT ER ke 

—\Yÿ ao wpinf r.f rà, il ouvrit sa bouche vers moi. Dans ie récit on 

fait souvent commencer un nouvel épisode par cette forme et on poursuit 


alors avec la forme $dn.n-f. 


S 149 — La forme 6 INOSEE iv Sdmrs.f ($ 141) peut être 
coute comme le passif de 2& $dm-n-f ($ 148); p.ex. SE 1 ss 
a TA À A la hw$w n-2 mr, une pyramide fut construite pour moi; 


A iv iw{-w), il fut venu (impersonnel, $ 144), c.-à-d. on vint. Voir 


aussi $ 240. 


a A1 cc 
C. Formes verbales composées au moyen de ÿ A h 


g l binai | I Iles ET co 
150 — es compDinalisons es us usuelles sont Ÿ KA 
à) N P ) D AAVN ENS Ko 


: 4 1 10 AAANAA 2 = 
en Sdmnf ($ 136) et Joe NN Zenf Sdmn.f $ 246) Dans 
certains textes littéraires, comme par exemple le Conte du Naufragé, ce sont 
. Er : | es 
les formes narratives les plus courantes; p. ex.: î D 4 VA 
VA tk d 


sotu-f, alors il rit. 


, 


1) D’autres combinaisons, comme CS A Ÿ Ke Z< Sdm.f et CA NN = 


en $din:f sont plutôt rares. 


S 151 — La forme OR (Ole Zen sdmarf (S 141) peut 
ete à Mi > 


être considérée comme le passif de %°x S$dm:n-f ($ 130); p.ex. 
AAAAAA s——ÿ 


=D M SX, : : 
A || on rdilw) ° nf imw 2, on fit en sorte que deux bateaux 


fussent prêts pour lui. 


.. - Ÿ 3 
D. Le verbe auxiliaire KR p?w 
S 152 — Le verbe pfw a à peu près le sens de «avoir fait quelque 
chose dans le passé». Il est suivi de l'infinitif et sert alors à marquer expressé- 
ment le passé; p.ex.: Kil- 5 pijt hpr le s'étant passé jadis ($S 87), 
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ms : . . F LT AVR e $ . 
: : 1SK 3° FR OR ; 
ce qui advint jadis: l Ÿ < K. LAN 2 p(x)n sdm, «nous avons 
fait jadis l'entendre, c.-à-d. nous avons entendu jadis. 


Es 


E. Les formes composées avec | in, X° k? ” hr 
MA A : EX Fe ER 
S 153 — Les éléments /7, #3 et hr, qui interviennent dans les formes 


étudiées aux KS 137—139, étaient orivinairement des incises qui paraissent 
toutes avoir le sens de «dire: ou «penser. 


Toujours est-il que dans certains cas, ils expriment cette notion; p. ex.: 


F A1 | ns 4 . | , ; 

= FA sn = VD cum rl ns ï nee donc, me dirent-ils: 
Ad MP KP a k insn r-è, mange donc, : 

A DA = | rte: 7 nn > 

b Na 5 NN <— A 3. 7 -acctu - 

se DU A KT mkv RIR, me voici, diras-tu: Te 

e Ke SD 


NN 


À D Le [2 | A AT ONR — PR 
es ÈS We” Dis 11 = Ÿ ahk èy.f mem hrs ntrv kw ri, 


de quoi vis-tu, me disent-ils, dieux et esprits. 


: ; SO je vas 
1) Dans les textes les plus anciens, des graphies comme ” al hrav.$, dit-elle, 


montrent les rapports de cette expression avec Zrzv, la voix. Dans ce sens, on 

trouve encore plus tard us hr: f}, (ainsi) dit-il. 

F. Les formes composées au moyen de verbes négatifs 

a. Généralités 

$ 154 -— Enfin, les verbes négatifs sont très importants. Ils sont employés 
comme des verbes auxiliaires pour nier le verbe dans les cas où, selon 
toute apparence, les modes de négation ordinaires ne peuvent pas servir. 
On donne alors au verbe auxiliaire, dont le sens intrinsèque est purement 
névatif, la forme personnelle et on le fait suivre du verbe proprement dit 
qui se met à une forme spéciale, appelée le complément verbal négatif 
(S 1335): cette forme a été supplantée plus tard par l'infinitif. C'est également 
le verbe auxiliaire {et non le complément négatif) qui se met à la voix 
active où passive. C'est donc comme si nous disions au lieu de «je n'entends 
pas: -Je faux à entendre: et au lieu de je ne suis pas entendu»: :je suis 
failli à entendre. 

Il existe deux verbes auxiliaires négatifs : TF Ên imi ($ 157) et 
lan Es 


Sn ie 00 ($S 138: 1359). 


ë S 
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b. Le complément verbal négatif 


$ 153 — Cette forme invariable du verbe qui est employée après les 


verbes négatifs à la désinence -&; mais en général, celle-ci n'est pas écrite. 
Les verbes Il gem. présentent la gémination, mais les verbes II] inf. ont 


les formes brèves: 74/7, donner, a radif.w); ww, venir, a A ia a). 


c. Syntaxe de la construction verbale négatire 


$ 156 — La place du sujet est régie par une règle curieuse. Si le 


sujet est un pronom (suffixe), celui-ci se met après le verbe de négation: 
Fi. His 
IDR 2 


est un substantif, celui-ci se met après le complément verbal négatif: Die ot 


ue D Sols «ee ni Sdm{/w) $n-f, puisse son frère ne pas entendre. 
NY ; 


= 


res 
IN imèk Sdm[-w), puisses-tu ne pas entendre. Mais si le sujet 
CA LONWA 


En outre, entre le complément verbal et le sujet peuvent s'intercaler 
certains autres éléments de la proposition, conformément aux règles exposées 


au $ 244; voir l'exemple du $ 155. 


d. Le verbe de négation imi 


ui Fm 
_ : LE n 5 ‘ : : »\ , Es . AN 
S 157 — Le verbe + KA 1 #7 ne s'emploie qu'à l'impératif 7 
(S 189) et à la forme sa».f; celle-ci a un sens optatif ou vétatif; p. ex.: 
F3 Are ue ue. _ — ik 
PA MS Æ wc dois é ls ie 
NE Me ünèk whmç(.x), tu ne dois pas répéter: RS => 


Fe À [ ant : : 
LS “ E Û ri itif-w) sw ms ff, puisse ce crocodile ne pas se 
VS XN RS À 


saisir de lui. 


e. Le verbe de négation tm 


ren) . 4 . 
& Sn 4 La 2 Ne 
S 158 Le verbe M ÊN tn Sert tout d'abord à nier toutes les 
formes nominales du verbe: 
rats RS CSS LR 1. : 
H S + É "+ RAS us \ N 7 - { } e-1 VE 
1) L'infinitif (S 160); p.ex. : s à res N GNT nl) de nm), 


formule de (c.-à-d. pour) ne pas manger. 
2) Les participes, même les participes passifs ($ 94): p.ex: ee 
& | ee A 0. 
VA is dire sd), quelqu'un qui n'entend PAS ET Le Pere 


3) 
4) 


5 
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D Duo imm (& 8 hnd{.w) $f, des pays qui n’ont jamais été 
toulés aux pieds (littéralement: faillant à être foulés aux pieds). 
Les formes relatives (voir l'exemple du $ 107). 


La forme $dm.t;.f} ($ 109). 


159 — Le verbe #7 sert aussi à nier des formes personnelles du verbe 


dans certains cas où il semble qu'on ne puisse employer les modes de 


négation ordinaires. Ainsi on ne peut dire 7 # mdwru.f, de sorte qu'il ne 


arle pas, mais, après une préposition, on doit emplover #7. Voici les cas 
, : P ù P ÿ 


principaux où l'on rencontre le verbe négatif #7: 


1) 


2) 


Gs 
D 4 


Dans les propositions interrogatives ; p. ex.: Y a Ÿ sax Ÿ 


tnt hnilx) hr m, pourquoi ne rames-tu pas? 


Après | © 4 (S r8)et KH(Sr8)ipex: KE De vR 


#3 tmf Sd), il n'entendra pas. 


. pics . e <> 
Dans les propositions complétives directes ($ 126, 2); p.ex. : eo À 


Sos AL Æ À shock té sfn{-w), tu sais qu'ils 
SR HT POSTE PR - } AU 


US 


ne sont pas doux. 


Dans les propositions finales ($ 123); p.ex.: MNT a fes 


o 


=à <> , L 
S S D tn spr(-w) bw dw r.k, afin que le mal ne t'atteigne pas. 


, 


ee .. . . n ; do 
Dans les propositions conditionnelles introduites par Je GS us; 
n'y a 


125)i Pres = ee 7 dm œwnnfw) 57, s'il 
pas de fils. 

& »: TZ 
Aprés des prépositions ($ 126,4); p. ex.: re ë, 4) 


7 tm.f mdaf:w), de sorte qu’il ne parle pas. 


8. L'INFINITIF 
À. Morphologie 
S 160 — Les verbes de la plupart des catégories ont un infinitif was- 


culin, c.-à-d. qu'ils présentent à l'infinitif les mèmes consonnes que la racine; 


d'autres verbes ont un infinitif féwzxin, c.à-d. qu'ils ajoutent une terminaison 
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-{ à la racine. Voici comment se comportent les verbes des différentes 
catégories : 
les verbes à 2 rad. et à 3 rad. ont un infinitif masculin; noter cepen- 
; . a as a ss . a . : 
dant l'exception NN À $ni1, marcher (de $#7, qui était peut-être ori- 
ginairement un verbe IIT inf. #5); 


; . o 5 Res Es « : 
les causatifs 2 rad. ont un infinitif féminin; p. ex.: L SIN, 


AAA 


établir (de $##, rendre stable); 


les verbes II sem. ont un infinitif masculin et présentent la gémination: 


CA 2 L : 
p.ex: À, $ A £nm, devenir chaud; 


les verbes IT inf. ont un infinitif féminin et présentent des formes brèves ; 
. EX. : prit sortir ; 
P <= 1 


parmi les verbes IV inf. les uns ont un infinitif féminin, les autres un 


infinitif masculin ; p. ex. : D is $ ‘e mwf{i), se renouveler, © L a Al lmsèt, 
1 


s'asseoir ; 





, ’ . es 5 y er à <> h 
verbes irréguliers: l'infinitif de 74? s'écrit généralement a rdit. 


B. Syntaxe de l’infinitif 
a. Combinaison de l'infinitif avec son oëjet 


$ 161 — L'infinitif est un substantif. C'est pourquoi, contrairement aux 
autres formes du verbe, il ne s'adjoint pas son objet logique sous la forme 
d'un régime direct, mais sous celle d’un génitif; p. ex.: els 
gnèt $n, le trouver d’un frère, c.-à-d. trouver un frère, 

L'infinitif égyptien se rapproche donc plus du substantif que le nôtre. On dit 
(en néerlandais): le trouver d'un frère est réjouissant (infinitif construit substan- 
tivement) ou bien: Il est réjouissant de trouver un frère (infinitif construit 
verbalement). En égyptien on ne rencontre, à part le cas exceptionnel décrit 


< 


au $ 164, que la première de ces constructions. Pour se convaincre que 
it Sn 


42 «le trouver d’un frère» représente bien une construction génitive, il 


, 


n'est que de considérer la manière dont sont traités les pronoms: on fait 
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##] 


appel aux pronoms suffixes et non aux pronoms enclitiques: «le trouver: se 
+ 2 0 = e - : . : ns 
dit LS ES gmit.f, le trouver de lui (et non gif sw). 

Après l'infinitif de verbes #ranvitifs, le génitif représente donc l'objet 
logique (genitif objectif}: c.-à-d. que gif, «son trouver» ne signifie pas 


-le fait qu'il trouve, mais ‘le fait qu'il est trouve. 


$ 162 — Dans cette construction, on rencontre à la 3° personne pluriel 


à € AANS à LT VAN 
et au neutre le pronom la (Sr 68) D. EN 1 $ = “& SALSA fs 


VAS 





wd.n père èrèt nk st, Ra m'a ordonné de faire cela pour toi. L'ordre des 


mots dans cet exemple fait voir (K 244) que ${ était considéré comme oôyet. 


T 


Le sujet de l'infinitif 


V7 


163 — L'infinitif ne perd pas entièrement son caractère verbal. Le 


Î1, PEXE AG LN 


x 3 6 : L | 
sujet logique est introduit, comme au passif, par de 
ILES gnitf èn lm:f, le trouver de lui par sa Majesté, c.-à-d. le 


a à 
aa 


fait que sa Majesté le trouve. Si le sujet logique est un pronom, à 27 + le 
substantif correspond une forme qui ressemble extérieurement au pronom 


indépendant}); p.ex.: 


+ prit nt$n, le sortir par eux, c.-à-d. 


Es CRE { , 
l 


his 
le fait qu'ils sortent. 

Cependant. après les verbes Zz/ransitifs, le sujet logique est générale- 
ment exprimé par le wénitif; p.ex.: A À! itf, son sortir, c.-à-d. 
sa sortie. 


H Il se peut que cette forme soit réellement le pronom indépendant; voir la 


mème correspondance aux $$ 127; 221. 
KS 164 — Le sujet logique peut être rendu par le génitif, même avec 


un verbe transitif, s2 celui-ci est en méme temps accompagné d'un objet logique, 


qui était d'ailleurs certainement ressenti comme tel: Dex: Fr Du © 

. Ko a 
Fa DS  É; : = . ge sr 5 : r à 
ne pren) gr Pf n(j) rit st Dkb m-s3 [sèr, cette 


< se 
i z À a mie 
-| ÈS ) 


nuit du proférer d'Isis des lamentations au sujet d'Osiris, c.-à-d. cette nuit 


où Isis proféra des lamentations au sujet d'Osiris. 
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c. Emploi de l'infinitif 


$ 165 — L'infinitif peut remplir aussi bien que tout autre substantif 


les fonctions : 


: M) Fe x [4 à 2 
1) de sujet: p.ex.: CS VAR EVER 2h din n $s2 écouter est 
Je P DITES NS ESS 20 Se ve 


utile pour un fils. 


[S)] 
es 


de prédicat dans une proposition sans copule; voir K 226. 


de complément direct après des verbes tels que: ordonner, dire, 


[#2] 
cor” 


| 3 ; ; La LS. tr Q A 
penser, vouloir, savoir, pouvoir ; p. Ex. : D # 8 Ÿ 


UN 


Ve unbn 
nn - 


Aswtf.è, il pensa me dépouiller. 
; LT > ae J> 
4) Il peut également se mettre au génitif; p. ex.: po“ A Hp) 
prit, formule de {c.-à-d. pour) sortir (voir aussi l'exemple du $ 164), 


5? ca Sr 


LA à # 1, ne 
et est employé dans des tournures comme ee, va SR 
ink Sh n(j) sdm nf, je suis un noble d'écouter à lui, c-à-d. je 
suis un noble qu'on écoute. 

5) Il peut s'employer aprés une préposition; p.ex.: Se à . LA Lan 
= 14 ES Re NN à ue Rd nf r shit hftjaf, Sa Majesté 
sortit pour abattre ses ennemis!) Pour l'infinitif après . Ar, voir 
$ 166. 

1) Cette construction a surtout pris de l'importance dans la proposition sans 

copule et après la copule «ètre: ($ 212). 

S 166 — L’infinitif employé comme complément prédicatif. Le 
français peut exprimer à linfinitif le complément prédicatif du régime direct: 
p.ex.: je l'entends chanter; le néerlandais emploie mème l'infinitif comme 
complément prédicatif du sujet, p.ex. «hij loopt te droomen;, -hij zit een 
boek te lezen: (littéralement: il court à rèver, il est assis à lire un livre). 

Ainsi l'écyptien se sert, après un substantif où un pronom. de la con- 
struction #7 + l'infinitifl) pour décrire l'action?) qui est exécutée par la 
personne ou la chose désignée par le substantif ou le pronom en mème 
temps que l’action principale ; p. eo A " TR qu S : — 1 é 


ke sn 


VV à 
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dônni “f5j2 hr nhm, je fis le tour de mon camp en poussant des cris de 
joie (littéralement: à pousser des cris de joie). 


Cette construction accompagne en particulier le complément direct des 


: DE AR GET's ho 
verbes: voir, trouver, etc.: p. ex.: AK à 15 n gnèni $w 


Ar prit, je le trouvai au moment où il sortait (littéralement: au sortir). 


ë ; . . \ C2 # 
Qu'on note aussi l'emploi de cette construction après En © ré, 


< s 1ê ; ai PE 
passer la journée (entière), passer tout son temps; l us: sdr, passer la 


nuit, etc.; p. Ex. : ca) 2 &rS hf hr h{jjhj, Sa Majesté 


Em x | 
passait la journée à chercher®), c.-à-d. ne faisait que chercher. 


1) Cette construction, au mème titre que celles considérées aux $$ 165, 5; 182, 
est surtout importante dans la proposition sans copule et après la copule «être» 
{$S 212). 

?) Un pendant de cette construction se retrouve dans la description de l’éres 
concomitant; dans ce cas on emploie une autre forme du verbe ($ 182). 

3) Qu'on veuille comparer l'exemple du $ 182 qui fait apparaître la différence 
de sens entre l'infinitif et la forme d'état. 


d. L'infinitif comme forme narrative 


S 167 — Dans le récit, l'infinitif employé d'une manière absolue remplit 
le rôle Lu forme narrative; p.ex.: SIR l cs (esse li (2) 
adae 23 | 4 el (3) we? hf... Spr lmf......rdit hf tp nfr, 


Sa Majesté partit. ..Sa Majesté atteignit... Sa Majesté fit un bon début. 

Cet exemple permet de se rendre compte de certaines ambiguïtés qui 
se dissimulent ici. 143, $pr et rdit sont apparemment à la même forme ; 
(1) et (2) pourraient tout aussi bien représenter la forme Sdim-f ($ 121); 
mais (3) ne peut s'y rattacher. D'autre part (3) pourrait représenter la forme 


du K 174, si (1) et (2) ne s'y opposaient pas. Les trois verbes sont donc 


vraisemblablement à l'infinitif. 
he Se SA he 
e. an + l'infinitif 


: 2 td Nos 
S 168 — La construction un + linfinitif réprésente proprement 
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Fe a | h— 
une proposition sans copule ($ 205); p. ex.: —— J X ä nv l a l a # 
w$b nn nitit, réponds, ne pas (est) balbutier. La traduction la meilleure est: 


Réponds sans balbutier. 


MNégation 


f: 
$ 169 — La négation de l'infinitif se fait au moyen du verbe négatif 


en tm; voir $ 158. 

9. L'INFINITIF COMPLÉMENTAIRE 

A. Généralités 

$ 170 — Cette forme est une forme exclusivement nominale du verbe 
tant à l'actif ($ 171) qu'au passif ($ 172) et elle présente toujours la ter- 
minaison -{ du féminin. Chez les verbes qui ont un infinitif féminin, il ny 
a donc pas moyen de distinguer les deux formes. 

On joint l'infinitif complémentaire comme régime direct à d’autres formes 
du même verbe pour en renforcer le sens. Nous pouvons donc comparer cet 
infinitif au complément d'objet des phrases suivantes: «rèver un rêve; «vous 


mourrez une mort; «aller son chemin. 


B. Formes actives 


S 171 — Les verbes III inf. présentent des formes brèves. Exemples: 

Q AAAANA VMNANAN k 3 le { FA 
$ 7) e AS | fR cobnk svbn-t, tu te lèves un lever; 7 © —2 E .: 
A Fes 0 O0 &s 


<> : . NT 0 pe ARTS 
= kprk hpri, tu deviens un devenir; ce aux | UV a 


hnn.$n hnit, elles rament un ramer. 


C. Formes passives 

$ 172 — Les verbes IIT inf. présentent une désinence caractéristique 
en ll jé 

Exemples : ne À CTI À n éwr(riwv)i à$ iwr-t, je ne suis 
pas conçu un être conçu, sh HONANTS n méisi is ms, je ne 


21 
suis pas enfanté un être enfanté. 
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Fe  sdmt f 
10. LA FORME © :.: SŒNZ-Te 
O AS (4 


A. Généralités 


à: F79 





La forme fdm-{1f n'apparaît qu'avec un sujet nominal ou 
pronominal et donne par conséquent l'impression d'une forme verbale per- 
sonnelle. Néanmoins, pour des raisons d'ordre pratique, nous l'étudions ici. 
En effet, ses formes, tant actives que passives, offrent une ressemblance 
frappante avec l'infinitif complémentaire: peut-être les deux formes sont-elles 
identiques. Les verbes IT œem. montrent la gémination, les verbes IIT inf. 


ont la forme brève. 


B. Emploi 
$ 174 — La forme sd.1f s'emploie comme forme narrative: p.ex.: 
= + £ Er fe ES | 
2. ya DV rs fi n Le ê VA NS TR sa . 
See er 4e e CN SE SN Le. 


relevai mon cœur et rassemblai mes membres, c.-à-d. je me maîtrisai. 


1) Dans la plupart des exemples on ne rencontre que des verbes faibles; on peut 


alors tout aussi bien considérer ces formes comme des infinitifs ordinaires. 


175 — L'emploi le mieux établi et le plus caractéristique de la forme 


C7 


sdtf est celui qui se présente après la négation 1. # dans l’acception: 


lorsque . ... pas encore, avant que; après <= 7, jusqu'à ce quel): et après 
% dr, depuis que, avant que”). 


2.3 : > " “ q AANAA à 
Voici quelques exemples de l'emploi de cette forme à l'actif: se \& 
3 > > : : \ ‘ 
hprene n hpr-tin, Je vins à l'existence avant que vous 


À 


a 
ne 


Ÿ 


N 
‘ DE . è = 5 EN ù we £ . : 
n'existiez ; Je fus bien soigné > S A VD on $ C7 plti lnw, jusqu'au 


ve 
Loi A3 
Pi x 


1 AAA 


* «, . . geo te é + 2 2 Fa 
moment où Jj'atteignis la Résidence: je me lave TA AÎ (17 dr 


HS RAR 


&.ti int, avant de pénétrer dans le sanctuaire. 
1 Mème quand il s'agit de verbes IT inf., la construction 7 + $d-1.f se distingue 
nettement par le sens de 7 + infinitif {S 165, 5). 


2j Après les autres prépositions n'apparaissent que des formes de verbes faibles, 


qui peuvent donc aussi bien ètre des infinitifs. 
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$ 176 — Voici quelques exemples de la même forme au passif: 

=D <> : A 5 
le $ À à Bios 7 l l a l mk 1h S{j) (= mnt) hr whrt n 

ER SR s TZ É 


$dj-1$, vois donc, il (le bateau) se trouve sur le chantier avant qu'il ne soit 
1. à TA & A. += Le. 3, 

emporté ; NS er 411$ | à 2, je gnf Sù r sk4£ ltf, ne 

le (—le suppliant) rebute pas avant que son corps ne soit balayé, c.-à-d. 


avant qu’il ne t'ait ouvert son cœur. 


11. LA FORME D ÉTAT 

A. Morphologie 

S 177 — Bien que les désinences personnelles comportent des éléments 
qui manquent dans le parfait sémitique, la forme égyptienne est manifestement 
une variante de ce dernier. Cependant, comme on le verra plus loin, la 
signification de la forme égyptienne s'est fort restreinte. C'est pourquoi il 
nous semble que l'appellation de «parfait» serait de nature à induire en erreur. 
La désignation: forme d'étati) ne couvre pas entièrement l'emploi de cette 
forme ($ 181), mais y correspond cependant en grande partie. 


Voici la conjugaison de la forme d'état: 


= : 
Sing. 1ère pers. comm. SNS Sdm-huwr; la terminaison s'écrit aussi TS, 
A ve, ou même <=; #a/ s'écrit après 
le déterminatif de la racine. 
2° ms dti: graphie défective : : s'écrit 
2° pers, comm. LA sd ; rap : a: s'écri 
après le déterminatif, à devant. 
3° pers. masc, TND Set: $ s'écrit devant le déterminatif, 
mais le plus souvent il est omis dans 


l'écriture ?). 


3° pers. fém. y in l sdm-tè: mèmes graphies que pour le sing. 
2° pers. comm. 
ë 8 TS sdmwn, la terminaison (orthographiée 
Plur. 1% pers. comm. ÿ À Lo, pes grap 
à \\t €, 


aussi S M JS'écnt. saprestlées: -deter 
LS 


minatif. 
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ANAAAA . e + 
Plur. 2° pers. comm. NN \ . Sdrn-tjwny, la terminaison (orthographiée 
Ai 


aussi À ww) s'écrit après le déter- 


minatif. 
3° pers. masc. # :\ sd, mêmes graphies que pour le sing. 
3° pers. masc. 
a 5 . L 
3° -pers. fem. SN 1 sdm.tè; mêmes graphies que pour le sing. 


2® pers. comm. Voir en outre $ 170. 
P S 17 


1) Cette désignation est employée par ROEDER. GARDINER appelle cette forme 
le parfait ancien. On rencontrera encore souvent l'appellation fsexdo-participe: 
car, avant qu'ERMAN n'ait identifié cette forme, on la prenait pour un participe. 
2) Dans les verbes IIT inf. on voit souvent apparaitre la terminaison , qui 


résulte manifestement d'une contraction de la radicale faible avec la désinence. 


YSe 


178 — Pour les verbes Il gem. et IIT inf., les formes brèves sont 
de règle: mais on trouve aussi exceptionnellement des formes géminées ; 72 


: <> 3 > à—D Ê 2 
présente des formes avec et sans 7: il rdi-ti et dèt(à). 
=—2 a 


$ 179 — Bien que les désinences personnelles forment encore en moyen- 
égyptien un paradigme complet (comme on peut le voir au $ 177), certaines 
d'entre elles commencent déjà à disparaître dans la langue classique. Le 
plur. 3° pers. fém. ainsi que les formes du duel, 3° pers. masc. x GI 
sdma et 3° pers. fém. y a 1 sdm-1, sont généralement remplacées 
par la 3° pers. masc. sing. On emploie aussi cette dernière forme après un 
mot féminin qui a un sens neutre; p.ex.: 14 A Je À À RE saw .£ 

sil is Po Sa 0 

n-è dla) m7 lp, ce qui me fut confié est devenu prospère. 

Cette réduction des désinences s’est poursuivie d'une manière constante, 
jusqu'à ce que Île copte n'ait plus gardé pour chaque verbe qu'une forme 


invariable, le qualitatif. 


B. Voix 


$ 180 — Dés les temps les plus reculés, la forme d'état est déjà en 


voie de fossilisation. Les formes à sens actif ne se rencontrent plus qu'exception- 
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nellement:; p.ex.: V dd.Fivi, je dis. Seule la forme d'état du verbe 


= 


Sas ; R . 
S 7h, arriver à savoir, a en usage avec un sens actif; p. ex.: 


1}l rh:ti, (tandis que) tu sais ($ 182). 


<> 
© 
Abstraction faite de ces cas exceptionnels, la forme d'état de tous les 


verbes transitifs a un sens passif, et celui des verbes intransitifs a un sens 


statique; voir l'illustration de cette règle aux $$ 213—217. 


C. Emploi 
a. Æmploi comme forme verbale indépendante 


S 181 — L'emploi de la forme d'état comme forme indépendante (c.à-d. 
sans raccordement à un substantif ou à un pronom qui précède) est presque 
exclusivement attesté à la 1° personne singulier; p. ex. ai ve da-ktwë, 
je dis; SENS S gt V8 236 Frot, je suis envoyé. 

La 2° et la 3° personne ne continuent à être employées indépendamment 


. . LD 
que dans certaines formules de commandement et de souhait: p.ex.: 7? 2 


Tri 


1 — se hrèti ri, tiens-toi loin de moi; LS izw, sois le bienvenu; + | L 


La 


ah(-w), wd}(-w), Snô(-w), qu'il vive, qu'il prospère, qu'il soit bien portant. 
b. Æmploi comme complément prédicatif 


S$ 182 — En règle générale, la forme d'état se rattache à un substantif 
qui précède et décrit la condition) dans laquelle se trouve la personne ou 
la chose désignée par celui-ci?). De par sa nature même, on rencontre surtout 


cette construction après des verbes comme: voir, rencontrer, etc.; p.ex.: je 


. Q à LD MY 
me trouve dans la suite de Thoth, JT —$çéi À > Aa lit 














m èrètnf an me réjouissant de tout ce quil a faits T7 À 24h 
| ; : ee AAANAA Da AA 
= Ÿ A Ee pren w pn ri PE cet avertissement me parvint 
D D ADF (a) ss 
re NN © 4 4r4 diti 


tandis que j'étais debout; 
KZ S E 


. un ciel est au-dessus de toi pendant que tu es iépose dans un catafalque ; 
VAN HE À DDR <> - 
| 


=) 2 5 5 2 3 
ES V3 IT À À N = hhini s ‘h{-w) m r-w2.41i, je ren- 


contrai un homme qui se trouvait sur mon chemin. 
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Tout comme la construction #r + infinitif ($ 166), la forme d'état 


apparaît souvent en liaison avec le sujet des verbes wr$, sdr, etc.; p.ex.: 
nue 


Le il 2 


OR D rss sdy-1{à), elle passe la journée tandis qu'elle est 


> Lo lrL es 
; ‘ ; = 2 #1 ss 
couchée, c.-à-d. elle est couchée tout le temps; { FH es es . l à A Ç 
’ A << Bi ul 
a 2 DATE ee | $ 2 s ù s SrRS 
VS D \ Ÿ Ya er di 2 S de sdr à m$èkiwi miwikwr rnpikiw, 
Eu HS RER PE, HSE À d 


pendant la nuit, je suis né, renouvelé et rajeuni (littéralement: je passe la 
nuit tandis que je suis né, renouvelé et rajeuni). 

Comme le montrent les exemples de ce $, nous pouvons traduire de 
différentes manières la forme d'état faisant fonction de complément prédicatif. 
Dans la traduction on donnera parfois la préférence à l'infinitif, parfois au 
participe, parfois enfin à un adjectif ou même à une proposition relative. 
Mais on ne doit jamais perdre de vue qu’il s’agit uniquement ici de la manière 
de traduire. Dans une phrase comme celle-ci: NS mn Tr en 


sn N 
el ES = D 5 5 é2 à À 
ES CR ii uk Se he{w) n m33 nfrark, vois il vient, 


JS D Ut l 

se réjouissant de voir ta beauté, la traduction ou la similitude extérieure des 
formes ne doivent pas nous induire à voir dans #“/:w) un participe. 

L'évyptien ne peut employer ni l'adjectif ($ 46), ni le participe (S 92), 
ni la proposition déterminative ($ 261) de cette manière. Le génie propre 
de l'évyptien apparaît clairement dans des exemples de la 1° et de la 2° 
personne, comme celui qui a été cité plus haut: je me trouve dans la suite 
de Thot, /%.#i etc. 

1} Pour des ac/ons concomitantes, voir $ 106. 

2j) De mème que pour # +ainfinitif (S 165,5) et #r + infinitif (S 166) l'emploi de 


cette construction est le plus important dans la proposition sans copule et après 


la copule «ètre» ($ 212). 


s, em) . ra (oa 
& 5 À / es 
S 183 — La forme d'état de NA. dd, réunir, et de à EN Le, 
être complet, s'emploie pour exprimer la notion «entier» ($ s1): p. ex.: 
S 54); P 
rs 


, 3 # NE sa E 2 3 
Buj bn (-w) les deux pays en entier : SE: © yjart dmdt(à), 
| 


I 


SRE LAN 
la ville entiere. 
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$ 184 — Conformément à son caractère statique, la forme d’état peut 
: , , : . . x 5 <> 
exprimer le résultat d'une action; ainsi notamment après r@i: 
Es ÎÈ LEE j 1 È Le se AE de 
é Me AN Ed rdif vi mn(-w) m $4 mit, il place mon nom 
de façon à ce qu’il soit stable dans la Place de Vérité (: la nécropole), 


c.-à-d. il rend mon nom stable, etc. 


12. L'IMPÉRATIF 

À. Morphologie 

$S 1853 — L'impératif n'a pas de désinence au singulier: celle du pluriel 
-2 (plus tard -w) s'écrit rarement. Par conséquent, le pluriel ne se distingue 


généralement pas du singulier, si ce n'est par le déterminatif du pluriel 


À | 


(ii) qui peut lui être adjoint; p.ex.: ba | sdin(-w), écoutez. 
$ 186 — Les verbes Il gem. font la gémination (p.ex.: — * 2$$, 
étendez) sauf #77, voir, dont on rencontre aussi la forme brève (4 & 


Le NS 
; 


m3, vois); les verbes IIT inf. ont la forme brève; 747 peut avoir :_9 #2 


ù 
mais on emploie de préférence un impératif emprunté à une autre racine: 
Me 2 % Le 
ES a 2° 

Il en va de même pour le verbe signifiant -venir»; à l'impératif on 


D, imi, donne. 
DS 30 


emploie dans de rares cas bn ëè, mais on se sert généralement de la 
à. 


; EE » 
forme NA, LR 41 72, viens. 


$S 187 — Circonlocution pour l'impératif de la r* ct 3° personne. 


5 A 
€ Æ ÿ \ ve , = 
Au moyen de IN im + sdm-f on forme une espèce d’impératif de la 
A hf > oo ; : 
l ne L N x mi sdm-f, fais en sorte 


qu'il entende, c.-à-d. qu'il entende. 


Fe et: 3%: personnes péx : 


B. Expression emphatique de l'impératif 


$ 188 —- On peut renforcer l'expression de l'impératif de bien des 


manières, et notamment par l'adjonction: 
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1} du datif; p.ex: NS sh? n-k, rappelle-toi donc! 
2) du pronom enclitique (dépendant) de la 2° personne; p. ex.: Çi 
RAF wa3 fn, allez donc, vous! 


3) de 7 +le pronom suffixe de la 2° personne; p. ex. SSÉ à 


— 
Ven 


SANS 


à E dd irk ni $t, dis-le moi donc! (Noter la place variable de #.5). 


là midi ni ir.k w&$ ir, parle-moi donc, Os’ris! il 


LR 


LAS j 
s5 yi; P.EX.: Ki A SR A mè m, viens donc! 
=-2 


D 


4) de la particule : ÊA 


: <> > y , 
5) de la particule l irf (var. rf), combinée avec d’autres 


MAX EN 
= ‘ L re FE € AM 
expressions de renforcement ; p. ex.: re 6 Hi 77 
[æ) 


> > . ne 
wi érf fn, sauvez-moi donc! (Noter la place de wé); 24 Ke ne 


1133 m rf tn, voyez donc! 
On trouve, comme expression de l'impatience #7 #.# + infinitif p. ex.: 
ROUTES 


> AŸ a ri n-k iw-f, viens donc vite. Voir $ 146. 


C. Négation de l'impératif 
$ 189 — L'impératif xéga/if, la défense, s'exprime au moyen de K 72 


mA 
27). 28 TN D ee : 
LS )s- prexr: AN CR #74 (-w), ne fais pas. 


ns 
Ur 


VI — L'ADVERBE 


S 190 — La plupart des adverbes sont pareils aux adjectifs dont ils 
dérivent. Peut-itre cette similitude n'est-elle qu'apparente et résulte-t-elle de 
l'omission, dans la graphie, de la terminaison -w que l’on constate chez 
plusieurs d'entre eux; p. ex.: TRŸI .w, grandement. La même 
observation s'applique aux adverbes dérivés de prépositions. A côté de formes 
telles que E_ & hftw, d'une manière correspondante, on trouve p. ex.: 


î An, avec, dont la forme correcte est peut-être 4x4. 
0 


D'autres adverbes sont composés au moyen de prépositions, en particulier 


Es & N 
at moven dés? peut Ê A Î r minh, à la perfection, excellemment. 


; = +, E 
Mentionnons en outre les Mere suivants : SN 9, ici: 
sn ÈS Ne 
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5 | : k 4 È 4 Le . ; ; ; 
im, là: Q Q An, aujourdhui; es A7 très: lorsqu'une négation 
précède, 7-57 signifie: pas du tout. 
4 >: : n\ser 5 RS : 
Comme adverbe interrogatif signalons | 7 fn, où? d'où? qui se 


place non pas en tête de la phrase, mais comme les autres adverbes, à la 
fin de celle-ci ($ 244). 


jury, combien? est très rare. 


L'emploi adverbial des substantifs a été étudié au $ 45. 


SE s = z . - TZ 

Pour <= &r-/, grandement, très, formé avec -4 voir K 57: pour 
2 
LA - 5 = 

oŸ r-pw, ou bien, voir $ 43. 

VII — LES PRÉPOSITIONS 
I. LES PRÉPOSITIONS SIMPLES 
$ 191 — L'on ne mentionnera ici que les prépositions les plus fré- 


quentes avec leurs significations les plus usuelles. Les prépositions peuvent 
souvent introduire une proposition: dans ce cas nous les traduisons par des 


/ . LEA > n 1 & _ 
conjonctions; p.ex.: ! Ÿ 4 Lg ve. Ne 2éeut Mr SAME EUR, 


Jen LT NS Zu 
je viens à cause de: j'entends ton cri A, je viens parce que j'entends 


ton cri. 


{ + + x, par: introduit le sujet logique après le passif et l'infinitif. Il 


ne peut se combiner avec un pronom sufiixe. 


© mm: devant les pronoms suffixes À 24 2%. (état pronominal s 
DEN P JEAN ( l al}, dans 


(lieu, ue HE (sortant) de: en, de (indication de la matiere: | — 
e . : _# Æd nr dur, construit en pierre; sens partitif : er 
IH P P DOS 
D mn Lun de nous); avec (au moyen de: PR D 
° 121 ST EN 


y d$ couper avec un couteau); comme. en qualité de (7 d'identité) {$ 229). — 


Suivi de ie Loue sadin.f, pendant que. 


LS Aer ste ; k = 
Fe re 2, au milieu de, parmi: p.ex.: TE. La ui PAL 


atr-w, parnu les dieux. 


DE BUCK, Grammaire elémentare du moyen-egyptien 


EN 
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L 4 mi, comme: se combine très rarement avec un pronom suffixe. — 
Suivi de la forme sf, de même que. 

x (écrit aussi abusivement -1-); x attire l'attention sur quelqu'un 
ou quelque chose (voir aussi 47, $ 193): vers (pour les personnes); à, pour 


(datif, aussi le datif éthique: on emploie également le datif comme équivalent 


- se RE 5 \ . 

du verbe avoir-: p.ex: | SN + Va 7 0 je né nt, une femme est à moi, 
Roi 2, à Li ° ; 

c.-à-d, j'ai une femme): en (pour le temps); à cause de. — Suivi de la 


forme sx, parce que. : 


— rila forme archaique ,-—= ér est rare en moyen-égyptien) relati- 


vement à: vers (un endroit}: (venant) de (éloignement d'une place); corres- 

; en ke du cn Lo n & A 

pond, avec un sens futur, à l’# d'identité : 7 + substantif (| $ <— | A 
1 + AMMA 

éari  nisu-l, je suis vers roi, c.-à-d. je deviendrai roi); surtout 7 + infinitif 

A en 


Po FH 
expression du comparatif, plus que ($ 55): à (un moment): contre (étre en 


exe sd, je suis vers écouter, c.-à-d. j'écouterai): 


inimitié avec, etc.) — Suivi de la forme $.f, de sorte que. 


La forme , <= 7 est couramment employée pour mettre en évidence 


un mot (en ce qui concerne, $ 247) ou une proposition (-si, $ 256) en 
tete de la phrase. 


o 


ln avec: ét ($ 42): Zx°-—+ infinitif enchaine d'une façon assez 


lâche une nouvelle proposition avec les formes verbales qui précédent ; 
p. EX.: 


+ 


ss : ' PR Ra « ; : h és | 
: =. 6 Fe, FN Ra - co. 
A =} 4 RC our 1 pr-f ln Sd mdi.f, 


va vers sa maison et entends (littéralement ‘entendre à l'infinitif) ses paroles. 


Rue 


_ $ : pe {2 2 \ 

£ Ar (à l'état pronominal de préférence 2 ) sur, et (S 42); à cause 
| = 

de: hors de: (priver) de: #7 + infnitif indique l'action concomitante ($ 166). — 
Suivi de la forme «w/r./, parce que. 


- hé conformément à: par rapport à: envers, contre. — Suivi de 


Ke 


la forme s/.f, lorsque, puisque. 


kr, chez: (parler) à; sous (le règne de NN., dans les datations). 


 4r, en dessous de: portant (quelque chose): avec. 


LR 
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& Es u à . 

T ÉD, Sur: ue tp 1, sur terre, c.-à-d. vivant. 

dy, depuis: avant. — Suivi de la forme sd.f, depuis que: puisque. 
Fe P P q puisq 


2. LES PRÉPOSITIONS COMPOSÉES 


$ 192 — De très nombreuses prépositions sont composées, entre autres 
d'une préposition simple et d’un substantif, p.ex.: à l'intérieur de, c.-à-d. 
PrEép Ï : , 
dans: au côté de, c.-à-d. près, etc. Leur énumération trouve mieux sa place 
s 4 P Û 
dans un dictionnaire que dans une grammaire. On ne donnera donc ici que 
1 g 
quelques exemples à titre d'indication. 


A me", (dans la main de), ensemble avec; (de la main de), hors de. 


SF se dé 
ie _. ie . 
RO AT m-ht, derritre, après (lieu et temps). — Suivi de la forme 
Sdm.f ou sdm.n-f, après que, lorsque; souvent introduit par 4— ir ou 
> 


hr; àr ni-ht, hr m-ht. 


E Nas ù _- - .\ _ : s 
Ne De ü . CZ -hux, dans; AA F m-$3, derrière; >= 7-$?, après 
à VA Es; 


(dans le temps). 


Bi RS F ts / 4 
de Su # mrat, à cause de. Suivi de la forme sw:7, afin que. 
= ; 


vw st y Sin, en raison de la grandeur de. — Suivi de la forme 
Sdm.f, tant......, tellement...... 
= 2 Aer / 
<< 7 gs, à côté de, en présence de. 


VIII — LES PARTICULES 


I. PARTICULES NON-ENCLITIQUES, INTRODUISANT SOIT DES PROPOSITIONS 
VERBALES, SOIT DES PROPOSITIONS SANS COPULE 
$ 193 — Nous entendons par là les particules qui se trouvent au début 
de la phrase. Voici les plus usuelles: 
ile, = (ist (anciennement aussi  — sk), en vérité; doit se 
traduire souvent (mais pas toujours): lorsque, tandis que. 4 [ — a PLIS 


OÙ Al AVAb: Sex OL AL BAIE aus (pour insérer dans un récit la mention 
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te Fe | nl = 0 6 ii 
d'evènements antérieurs): p. €ex.: =" SSL A St 3b-w, or on 


avait envoyé. 
| { (écrit ordinairement sans à), ressemble à 21 pour l'emploi et le 


Î de ps F 5 5 ; 1 2,0: : 
sens; D. EX. : 11) ° 7 RQ l'A #2 sa ASb(-w), or il était envoyé. 
j ler TES 


. mk, vois. Cette expression n’est pas à proprement parler une 


Fr: 


particule, puisqu'elle est variable: lorsqu'elle s'adresse à une femme, elle 


: RO Dr : : : : 
devient mit; lorsqu'elle s'adresse à plusieurs personnes, elle devient 
EY = | 


Ai = . 
EN ce, AN. Cependant elle est suffisamment empreinte du caractère 


d'une particule pour qu’on n'écrive pas #.#, etc., mais #74. Elle est dérivée 


il - 


= — 


d'une forme ancienne et rare _, . 72, et donne plus d'animation au 
1 VE : 


discours. Voir les exemples des $$ 132: 203. Plus vivante encore est l'ex- 


Afs 


: De D een ft à . 
” s (cfr. $ : 
pression | pig nr à (cr. 196) 
kr, puis: donc: parfois kr ne joue plus que le rôle d’un mot de 
_ 


liaison entre deux propositions: et. La forme 7 © | kr Am (cfr. $ 196) 
<> HS : € 


eo TA A 
Le Ref es 1e 
> M DIN IR & 


kn.t nfr{lè), en vérité, l'Egypte est heureuse. 


: À Ge 
est encore plus ENErTSIQUE ; P. ex. : = kr VAT 
Can] d 


DE ré - cran . ë . . 
_ : 5 S se = « l 4 
lu É A3, D Et) A expriment un souhait: ah! puisse ....etc. 


Voir l'exemple du $ 128. 


ntt (neutre de  x#, K 75). Cette particule introduit la propo- 
Le} 


D ZT 


sition complément direct après certains verbes: p. ex.: 7 rh ntt, 
5 a TE 


LS 
savoir que, etc. Elle peut se placer après une préposition pour former avec 
; . £ D - ÿ k 
celle-ci une conjonction: p. ex.: hr nié, à cause que, c.-à-d. parce 
| =" 
que {voir $ 260). 
+ ml ce qui était, est un synonyme de z/, mais se rapporte au 


temps passé. 


1 x et 7 xx sont des particules négatives: ne pas. Pour leur emploi, 


US 


voir $ 


? 


t 


F0 FO Ts POSS LAS SAONE 206$ 2YLr 2H 
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© 


PARTICULES NON-ENCLITIQUES, INTRODUISANT EXCLUSIVEMENT DES 
PROPOSITIONS VERBALES 


UN 


194 — À cette catégorie appartiennent les particules suivantes : 


S 5 : ; I LS EN e : ; 
th; exprime un souhait: p. ex.: SAN = 2h sdmf, puisses-tu 
l _ P | P — s D 7 : l 


entendre; /# peut aussi marquer l'enchaînement avec la proposition précé- 


dente : alors, c'est pourquoi tu entendras. 


2 


Ÿ ke — Ke #1 A3 ont un sens futur et impératif dans les con- 
À, Si 


structions 47 /k3) $dm.f et hr.f (k3.f) sdn.f, À va ou doit entendre (K 128; 
138: 139). 
S 195 — À m1) introduit les propositions interrogatives {S 251). 


AM y 


et 24 .V $dm (S 221). 


1) Cette particule a sans doute une signification démonstrative et est peut-ètre 
une forme de la préposition # placée au commencement d'une phrase (cfr et 
ir, S 191). 

3. PARTICULES ENCLITIQUES 

$ 196 — Ces particules sont toujours appuyées sur le mot qui précède. 


La plupart d'entre elles n'ont qu'un sens assez vague. Voici les particules 





enclitiques les plus courantes: J| if, en vérité, en effet: p.ex.: « ” 
LT Ft ss . \f de Par 2 

si ntf if r°, en effet, il est Ra. - Ji x is, non pas en vérité. 
#1 | Î 

as wnnt, en effet; p. ex.: © VAR À inf tout Sr, 

ms D RE EL «5 à. sal N 
en effet, je suis un fonctionnaire. 

FT y, donc. Aprè impératif; voir l’ le du $ 188 

D 2, donc. Après un impératif; voir l'exemple du $ 188, 4. 

LT 


rf. Cette particule imprime une certaine insistance à l'expression 


et se trouve souvent dans des interrogations, après des impératifs, etc. A 


l’origine cette particule était variable: 9 VS Te sam ré, etc. plu 
> P . sŸ EN n LE te “ cé, te p S 


as = Li 


tard elle devint invariable. Après l'impératif se rencontrent encore des formes 


variables: 7.#, 7-1, tn (8 188, 3). 
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ASE ee 
RO 2 Zn (8 103) 


= de ë s. , PE 4 mate Ne a 
a 5 semploie souvent après les particules optatives Ÿ LS A3 et 


A sn: 5 . & ; 
©: mn, donc: certes. | Da sai, mais. <= gr/, d'autre part; cepen- 
HS de } Es 
À 


dant; or: Pp. EX: 41 <> 


= 1, ‘ dr grl ntr S etc. or, quant au grand 


dieu etc. 


( 


a NA : ue ï D gas ; + 
LL "À #7 (amui en W\ Ÿ} en vérité, certes: #7 s'emploie souvent 


aprés un pronom interrogatif et se combine avec l'un d'eux (p#r K 74). 


IX — LES INTERJECTIONS 


S 107 — L'égrptien fait un usage fort restreint d'interjections. Elles se 


CAR TT LIN RS ie a | 
rencontrent surtout dans des textes religieux, e.a : Hé é et NN 43, Ô! 


Le vocatif est généralement dépourvu d'interjection. 


IHIÈME PARTIE 


LA SYNTAXE 


I — LES TYPES DE PROPOSITIONS 


S 198 — En égyptien on peut distinguer deux vrandes classes de pro- 
positions : celles dans lesquelles n'intervient aucune forme personnelle du verbe, 
c.-à-d. les propositions non-verbales construites sans copule que nous appel- 
lerons: propositions sans copule ($$ 200—2j3), et celles où une forme per- 
sonnelle du verbe sert de prédicat ou de partie de prédicat, les proposihons 
verbales ($S 244; 245). 

En dehors de ces deux classes, il existe encore des propositions, où 
nous ne pouvons reconnaître un sujet et un prédicat, étant donné qu'elles 
se réduisent à un seul mot ou n’en comportent que deux ou trois. Ce sont 
cependant des propositions, et il est mème peu de propositions plus chargées 
de sens que le cri: «Au feu! ou l'exclamation: Silence!» L'égyptien connait 
également des propositions de ce genre. Pour être complet citons-en 
quelques exemples. Dans une énumération de songes, chaque description de 
songe est accompagnée de l'observation: Ï afr, bon, où 22 da, mauvais. 
Lorsqu'on offre des aliments au mort, on lui dit: SE x #3, à ton £a. 


ie 
On rencontre la formule de salut: IN 2072 Up, en paix. Les ouvriers 


r 
l 


. . . <> F Ke. 
agricoles se disent pendant le travail: 9 CHA Ar nfr, un beau 


$ : T1 = : ’ : s 7 
jour! ou bien: eo =! supt nfr4t, bonne année! On a inscrit à cote 
LU . L 


s D 


d'un être bicéphale: . hruj-1j, ses deux visages, c.-à-d.: fil y a) ses 
deux visages, c.-à-d. il a deux visages, ou celui qui a deux visages. Un 
El 
SDS XSL tit 
unique, ses quatre visages, c.-à-d. celui qui na qu'un nom, mais quatre 


7 ‘ > F » re 3 
démon s'appelle 5 w] paf w° fax.f hrew [A y aj son nom 


VISAgEes. 


104 LA SYNTAXE 


S 1909 — ‘y a. Si l'on veut exprimer d'une manière plus complète 
l'idée contenue dans des propositions comme celles que nous venons de citer, 
on emploiera un verbe à sens vague comme: ëtre. On peut dire: ns ME aa 
in AR, c'est pour ton a. Il convient de mentionner ici l'expression 
Se Je in, 1 V A: D, ex: 1$ + Si vs zv wn nds, il vVaun 


: 3 : 7 Æ. que 
bourgeois. Après des particules, &z est employé seul: p.ex. : Las | 


: se OR LC 
ee Le sé wx nds, vois, il ÿ a un bourgeois. 


Il — LA SYNTAXE DE LA PROPOSITION SANS COPULE 

1. GÉNERALITÉS 

$ 200 — Comme dans beaucoup d'autres langues (e.a. les langues 
classiques et les langues sémitiques), l'égyptien peut construire saxs copule 1) 
certaines propositions qui, dans nos idiomes, renferment d'ordinaire la copule 
“ètre. [l'est vrai que dans notre langue une construction de ce genre est 
possible et se rencontre plus d'une fois dans des proverbes: p. ex: livre 
prété, livre perdu. 

Dans des propositions de ce genre, le sujet et le prédicat sont placés 
l'un à côté de l'autre sans liaison: p.ex.: bon — lui: elle — dans la ville, 
etc. Pour les propositions de ce type, qui sont souvent appelées propositions 
nominales, nous préférons la dénomination plus indéterminée de proposition 
sans copie. 

1 La relation qui existe entre le sujet et le predicat peut aussi Ctre exprimee 

en evyptien au moyen d'un verbe «être: {$ 207). 

2. INDÉTERMINATION DU TEMPS ET DU MODE 

S 201 — Le temps et le mode ne sont évidemment pas exprimés dans 
la proposition sans copule. «Le soleil = dans la maison. peut signifier: le 
soleil est, était, sera, soit, doit ètre, etc’ dans la maison. Ouand nous 
traduisons nous sommes oblives d'exprimer cette relation qui, en cvyptien, 


resté indéterminee. Nous sommes donc EXPOSÉS À nous tromper dans notre 
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interprétation et nous devons toujours tenir compte de ce risque d'erreur. 
Les cas en particulier où Île contexte ne fournit aucune indication sur le 
temps ou le mode constituent souvent pour nous une source d'incertitude et 
d'incompréhension. Dans la traduction des exemples cités aux $$ qui vont 
suivre nous avons toujours choisi le présent. 


VARIÉTÉS DE PROPOSITIONS SANS COPULE 


OU) 


CAfe 


202 — La syntaxe de la proposition sans copule présente de grandes 


différences suivant que le prédicat est: 


a. un adverbe ou un complément introduit par une préposition : 
b. un substantif ou un pronom; 
c. un adjectif. 


Nous distinguons par conséquent les propositions sans copule 


A. à prédicat adverbial ($S 203—210), 
B. à prédicat substantival ou pronominal ($$ 220—231), 
C. à prédicat adjectival ($S 232—243). 
A. Propositions à prédicat adverbial 


Type fondamental 


a. 
S$ 203 — Ces propositions correspondent au type suivant: l'homme 


[est} dans la maison; je [suis 1à. Dans les propositions de ce genre, le sujet 
se place généralement en tête et le prédicat suitt). Ceci ne présente aucune 


difficulté lorsque le sujet est un substantif. On dira donc par exemple: 


SR 


AAA : EX : 5 à à . 4 x — ? = 
US sy2 de, mon frere jest| là: VD = 
| “ PU os est) là: {, K j 


me He as ol À 


dp-t, ton père [est) dans le bateau. 

Si le sujet est un pronom, une pareille construction n'est possible en 
moyen-égvptien que si elle est introduite par l'une des particules non-encli- 
tiques {$ 193) ou par l'adjectif ##7 ($ 751, qui sont alors suivis du pronom 


DE è 2 € D % A 
1 > S : D $ & 2}: . Ke K. ! < PRES 
enclitique ($ 61: [ MS OMIS pAhEN: se ses Le A wi mt 


; ES > 
dpt, vois, je [suis) dans le bateau. 
1) Le prédicat peut separer les deux eélements du genitif indirect (voir 41): 
peex.: div me ©e n(}) dun, mon bâton d’or est dans ma main. 
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S 204 — Le prédicat adverbial précède seulement lorsqu'il contient la 
névation ($ 160). Il arrive aussi que le datif 7 — suffixe se trouve en tête 
de la propositiont) lorsqu'on veut le mettre en évidence; p. ex: 7 À 

e proposition!) lorsq s P Re 

: ; De . | TR TP LS (IR Re TRE i 
ak fur, à toi appartient) tout: 2e ed MR nk im ($ 65) uôw à toi 
[appartient] l'or. De cette manière on rencontre des formes qui ressemblent 





L 4 LL D = x : 
extérieurement au pronom indépendant: p. ex: = ntk pri, à toi 
[appartient le ciel. Dans ce cas la 1% pers. sing. se presente sous la forme 


VA ve HMS Dre: Se nnk pt, le ciel à moi. 
TEA ai TR FE 
DENYE 


à 
1) L'ordre normal est: sujet-datif. p.ex.: TE “$ tt ni, mon coeur [est] à moi, 


c.-a-d. j'ai un coeur. 
b. Za névation de la proposition à prédicat adverbial 


$ 203 — Les propositions à prédicat adverbial sont niées au moyen 


Gt 


LEA ie CS N ; | Ses 
; 7 x à Te. ae 
de HI; D. EX: ir | #% Pr.f M ni, Sa maison n [est| 


| . —Ù nt FF - , x \ 
pas dans la ville; = 4 an fù dm, tu n'{es] pas là. Reste à 


2 
savoir si l'on doit considérer une proposition de ce genre comme une pro- 
position du type considéré ici, avec une négation surajoutée: ne pas — sa 
maison {est} dans la ville, ou bien si l'on doit l'analyser comme suit: ne pas 
(prédicat) est} sa maison (sujet) dans la ville. La seconde explication paraît 
préférable, si l'on tient compte de propositions telles que: vu, Lx 
nn rd.f, ne pas jest] son pied, c.-à-d. il n'a pas de pied. A comparer aussi 
les propositions affirmatives du $ 198. 

Des propositions de l'espèce, où le substantif est dépourvu de toute 
détermination (pronom sufhixe, complément déterminatif) sont moins fréquentes ; 
DEXc: Hi 5 an gb, ne pas lest| un faible. Peut-être la construction 
an —infinitif (S 127) appartient-elle à cette catégorie. Il semble que des 


dé Last ue. a 
propositions du type * 1 ai sw, il n’est pas, n'existent pas. 


e : L ee 7: ana 
$ 206 — Les expressions OUR DU Et An ñ wnl se 


sr = <D 


hi D 


2 252 s te RNER E x 
rencontrent avec la mème signification que ANS DÉS: iS Ÿ eR 
. N 


L 
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nn wn phwj.fj, ne pas {est} sa fin, c.-à-d. il n'a pas de fin: na 


ï PS ES A % wnt 36w, ne pas {est} la cessation, c.-à-d. sans cesse. 


9 


Propositions contenant une copule 


N7A 


207 — Si les propositions décrites au $ 203 renferment comme copule 
le verbe ‘être, elles deviennent des propositions verbales1}, et leur con- 
struction suit alors les règles de ces dernières (S 244). Les exemples notés 


aux S$ 203: 204 feraient intervenir le verbe 1$ iw, être, de la manière 


De . ñ à te va | e | x Me à ee 
suivante : 15! ne Ji iw Sn im, mon frère est là: PAP  — 
Fa >) : 5 A 
An PAT 2: 3 
Fo À tk nr dpt, ton père est dans le Dattaus a Vs ep 

. . : 4 a 
éve m dpt, je suis dans le bateau: Is Ra io nhk tin, tout 
pui 
est à toi 


1) Pour plus de commodité, ces propositions sont néanmoins étudiées en même 
temps que les propositions sans copule. 


2 


S 208 — Le verbe x, qui ne s'emploie qu'à la forme $fn.f, est 
suppléé, dans le cas où il ne peut servir, par les différentes formes de £® æwx. 
De la sorte il devient e.a. possible d'exprimer la nuance de temps. La forme 


eZ. 1° 


durative $dm.f de wrx a souvent une signification future; p.ex.: ©! La 
_ Ve = 
. a 7 sa. dm, mon frère sera là. On fait appel en outre à æwx 
dans les cas qui n'admettent ni /& ni les propositions sans copule à prédicat 
adverbial, notamment : 
s, > ne eu es ; 2 
FIRADrÉS AAA, DER EN, Le a  . da rdif œn ($S 126, 2) 


sa-è èm, il fait en sorte que mon frère soit là. 


Le) 
Se 


dans les propositions finales ; p. ex.: je vais au bateau = v$ SAN 


ane ($ 123) dx, afin que je sois en lui. 


[#2] 
met 


dans les propositions conditionnelles introduites par | — ër; voir 
l'exemple du $ 118. 


# ; — | : LE SN nm = a 
4) après les prépositions : p. ex.: _ vo N n L dr ir (S 126,4) 


> 
m2 dpt, puisque je suis dans le bateau. 
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d. Propositions coordonnées et subordonnées 
S 209 — Les propositions dont il a été question aux $$ 203, 205, 206 


sont souvent coordonnées avec d'autres propositions, alors qu'il nous paraît 
3 9 A [ a re 
:ces Le ss tre 2 par des szbordonnees: p.ex.: ME Jr 
nécessaire l}) de les traduire par des szhordonnuées: p LR AS 
F dd ER RES # 5 SE ! a ati r 
: VS VS prèi tn mpl lnrti lue je sors, le soleil {est] 
LS Lun * act. $ 


dans le ciel, ma femme :estl auprès de moi. Quand nous traduisons, le génie 


y 


de notre langue nous oblige à préciser cette relation: d'ailleurs nous devons 
le faire de toute façon, au moins mentalement, si nous voulons bien saisir 
le sens du texte. Mais, dans un exemple comme celui qui précède, plusieurs 
interprétations sont possibles: je sors pendant que le soleil est dans le ciel 
et que ma femme est aupres de moi; je sors aussi longtemps que le soleil 
etc., puisque ma femme etc.: jé sors quoique le soleil etc., quand ma 
femme etc. ete. Rendons-nous bien compte dans des cas comme ceux-ci 
(cfr. $ 201} que l'intelligence exacte de tout un passage peut dépendre de 
notre choix ét qu'uné nuance erronée peut rompre l'enchaînement des idées. 


1) Par la nature mème des choses une certaine liberté est laissée a l'arbitraire 
ou au gout du traducteur. Ce que l'un rend par une proposition indépendante 
sera plutôt considere par un autre comme une subordonnée. D'ailleurs, nous 
ausst, nous fusons usage, bien que dans des proportions limitées, de pareilles 
propositions circonstanciclles, sans faire intervenir de conjonctions qui établissent 
leur subordination, pex.: Les coudes sur des genoux et Les poings dans Les joues, 


songeusce, clile demanda à son vieil ami, etc. 


210 — Malvré l'absence d'indices apparents, les Égyptiens semblent 


UT. 


avoir considuré ces propositions comme des subordonnées. Cela ressort du 
développement que ces indices ont pris dans la langue tardive. Le néo- 
éuyptien souliyne le caractere subordonné des propositions en introduisant 
celles-ci par l : i& (en copte el, c'est. Le moyen-égyptien n’applique pas 
encore ces procédés quand le sujet est un substantif; en d’autres mots, des 
propositions comme ’& fn m1 pl, le soleil est dans Île ciel, sont ordinaire- 


ment des propositions indépendantes Mais quand le sujet est un pronom, 
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le moyen-égyptien emploie déjà souvent cet Zw, auquel le pronom se joint 


comme suffixe; p. ex.: l ÿ 73 éx.f Anti, tandis qu'il est avec moi, 
KO N LL ra d 

| à f RS D à 

au lieu de la tournure plus ancienne | | S ÿ se St sw hn®ë Exté- 


rieurement ces propositions ne se distinguent donc pas des propositions indé- 
pendantes avec é&w ($ 207). Certains phénomènes propres au copte semblent 


indi ‘il y avait peut-être ici une différen e vocalisation. 
indiquer qu'il y avait peut-êt 1e différence de vocalisation 


e. Propositions descriptives 


Un 


211 — Comme le montre le $ 200. ces propositions fournissent souvent 
la description plus détaillée, soit de toute une situation (cfr les exemples 


des $$ 209: 210), soit d'une personne ou d'une chose au sujet desquelles 


on désire donner de plus amples renseignements: p.ex.: fi : | 2 Ç 
a, Comes | ' ESS ? +3 ! Q n as Lee ES . . 
re [eus | Î 6 Ÿ PRE l a Akai mn dpt $Skdw 10 dm, je partis 





en voyage dans un navire, 10 rameurs jetaient) en lui: j'inclinai mon cœur, 


ee. à FR 3 ï sis É : Sr 4 
| ou vf mht{), il [était) endurci; je visitai mon neveu Jean, l 


[el 
ke On 
EN & — 

Dans bien des cas, on peut traduire ces propositions de la manière la 


A 


fm nvt tn, [était] dans cette ville. 


plus adéquate par des propositions relatives : un navire dans lequel il y avait 
10 rameurs; mon cœur qui était endurci: mon neveu Jean qui était dans la 
ville. Qu'on se garde cependant de confondre ces propositions avec Îles 
propositions déterminatives, que nous traduisons de la mème manière, mais 

l'Égyptien distingue nettement de ces propositions descriptives. Voir à 
que gyptien disting prop s cri} $. ë 
ce sujet le $ 256. 


DE ie > à ‘ 

Les propositions du type _i Fes un rd.f ($ 2035) se traduisent 
le mieux, quand elles sont subordonnées, par: sans: p. ex.: :- ? ke 
< | : Co put 


mite 


s an rd-f, un homme sans pied. 


f. Propositions avant comme prédicat hr {ou r}- nhinitifY) [K 166, 
ou la forme d'état 


$ 212 — Ces propositions sont formellement identiques aux propositions 
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à prédicat adverbial. Au point de vue de la structure, il ny a pas de 


différence entre q Dr — ee 2% at m7 dpi, ton père [est] dans 


| FR ace 
le bateau ($ 203) et ee Bt 


DES tk br sm, ton père {est} à 


AS 


—Ky D 


écouter; pas plus qu'il n’y en à entre | -: val \ 7.2 àm mon frère {est] 
These. 5 2 1 

2 VA Si sam.) ré lest] "6 \ 

3 Ag NN #2 sdm/æ), mon frère est] (dans l'état:) il 


est entendu. À comparer l'analogie de structure dans des phrases comme: 


sa 


là ($ 203) et | 


Aussi pâle qu'elle, l'écume aux lèvres, Evariste s'enfuit, et: La lle renversée, 
les veux mourants, Les chevcux répandus, ...elle lui échappa. En égyptien 
-renversée. et ‘répandus: seraient rendus par la forme d'état et -mourants> 
par #r +inf. ($ 213). 

Toutes les règles formulées aux K$ 203: 207—211 s'appliquent aussi 
à ces propositions. Celles-ci présentent par ailleurs certaines particularités 
qui permettent de les classer dans un groupe spécial. Ainsi elles ne se pré- 
sentent que très rarement sous la forme négative: des propositions comme: 


he 


. . vs : CE nn wè y sdm, je n'entends pas, sont rares; on préfère 
employer dans ce cas une proposition verbale. Voir les autres particularités 
aux $$S 218: 219. 

Au point de vue du sens, ces propositions constituent un équivalent 
sans copule de la proposition verbale: en etfet, les propositions susmentionnées 
signifient tout simplement: ton pére entend: ton père entendra; mon frère 


est entendu. 


1) Cette combinaison est la plus fréquante, avec les verbes de mouvement, on 
trouve parfois #2 + infinitif. 


$ 213 — Dans les constructions décrites au $ 212, #7 + infinitif d'une 
part et la forme d'état d'autre part constituent, au point de vue de la structure, 
deux séries parallèles. JZais au point de vue du sens, la distinction fondamentale 
entre elles réside dans le fait que hr + infinitif exprime un acte où un 
évènement, tandis que la forme d'état décrit un état. Les quatre K$ qui 


suivent donnent des précisions au sujet de ces distinctions pour les différentes 
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espèces de verbes. Si l'on a ces exemples présents à l'esprit, on pourra 
généralement découvrir les différentes nuances de sens au cours de la lecture 
des textes, bien que dans ceux-ci la distinction n'apparaisse pas toujours 


d'une manière aussi tranchée que dans ces petites phrases choisies à dessein. 


$ 214 — Quand il s’agit de verbes transitifs, la construction #7 — infi- 
nitif a un sens actif, e forme d'état un sens passif. 


be Û ve ? F <a Anli hr 33.8, ma femme te voit. 
ati BI pl S 


LS] 


= A \ 2 à : . : x , 
) ne . » Il À A $ FG mmk té 6s-kivl, vois, je suis introduit. 
: , à 
Si dans l'exemple 1 on remplace { Xr par — Fr, la proposition prend 
un sens futur ($ 212): ma femme te verra. Dans l'exemple 2 la proposition 


doit nécessairement être introduite par »2# ($ 203). 


$ 215 — Quand il s'agit de verbes de qualité ($ 242), la construction 
Ar + infinitif signifie: devenir quelque chose, la forme d'état: être quelque 
chose. 

1) LUE PR éxw tn hr mjwi, le soleil se renouvelle 

(litt.: ns nouveau). 

pe) vi ss. 6.f Jwfx), son cœur est dilaté, c.-à-d. il est joyeux. 

D'après le $ 210, l'exemple 1 se présente surtout dans les propositions 
principales. En revanche, l'exemple 2 peut souvent se traduire par une 
proposition subordonnée: p.ex.: il revint, (tandis que) son cœur était joyeux. 
C'est la construction qui remplace des propositions à prédicat adjectival quand 


celle-ci sont subordonnées (cfr $ 239). 


$ 216 — Quand il s'agit de verbes de mouvement, la construction 
Ar (ou +) + infinitif met l'accent sur le mouvement, la forme d'état sur l'état qui 
en résulte. 
ka "A wf mm ëèd, il s'en vient. 
) 4 1S DS l ACT à 
2 nu + i he € ALT ; S S 
2) Fu LS e Din s vo mkR wi Lbkié, Vois, Je suis venu. 
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L'exemple 1 est emprunte à un texte où il joue le rôle d'une proposition 
descriptive: sdnené hf life til, j'entendis un serpent qui arrivait (S 211). 


L'exemple 2 sivnifie: vois, je suis là. 


$ 217 — Quand il s'agit d'autres verbes intransitifs, la construction 
! 


Ar + infinitif décrit l'évènement, la forme d'état exprime l'état créé par 


celui-ci. 
1) 


FA os à 
a à | NP ha as mriuf-ti, elle est morte. 
SAIS 5 À 


Les 7 


jé 


#4 s #7 mu, l’homme meurt. 


2 
22 





D'après le $ 209, l'exemple 1) pourrait aussi signifier : tandis que l'homme 
meurt: l'exemple 2, suivant le $ 210, pourrait aussi signifier: tandis qu'elle 


est morte, c.-à-d. alors qu'elle est défunte. Voir en outre $ 240. 


q 


g. Combinaison des constructions précédentes avec des verbes auxiliaires 


e) 


avec «7177 


Ù 


218 — Une particularité qui atfecte les constructions décrites au 


VZA 


, . . am 4 
212 est quon les rencontre en association avec des formes de 2 a» 


VA 


à) 
A 


qui ne semblent pas étre employées dans les autres propositions à prédicat 


adverbial. C'est ainsi que l'on compose avec zrx.f ($ 135) les formes 


ou ÉGu Ge) : fée RAS 

auf fr sd et avr f Sdmiw: p.ex.: = VS : En 

. j sen ed andoer Ur are 

soon ler one RE one alors, je rapportai du butin: (dans la livne suivante, 
RE Le ; + a | ms x Ù el ï 

on lit : À VS Ve one Gt): UE a 2 au 

: RER ENS, I, Et eus ET Si 

shlj Ppn sndlaiwv), alors ce paysan fut saisi de crainte. Plus rares sont les 

constructions avec cf (8 130): PR Xr sdm, alors 

il entendra, et ee LL in au-hr.f Sdml-xw), alors il sera entendu. 


2. avec %° 


$ 219 — Une autre particularité de ces constructions est que le verbe 


3 


=—# ; . ; 
A ‘4, dont se composent également certaines formes verbales {$ 150), 


peut v remplir le role de verbe auxiliaire. Ainsi naissent les combinaisons : 
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js _ cu | = 5 * 
Ë ke Ë D  onf hr sdm et ? ke D .. Aonf sdmfw), p.ex.: 
dl Am | Ÿ ER f j ; Ÿ LS fr A US ) P 


PF PTIR = % 2 hr à$, alors je criai; ŸT LE = 


sx Cle 


sa D $ 5 à rail 


ns 2D 


Ses ==) 
“en dpt tf it{i}, alors ce navire vint; Ÿ 


alors je fus mis. 


B. Propositions à prédicat substantival ou pronominal 


a. Zype fondamental 

$ 220 — Ces propositions sont du type: le roi [est mon seigneur; 
tu {es} mon seigneur; qui lest] il?: c'{est} lui. 

Si des propositions de ce genre ont un sujet pronominal, celui-ci précède 


sous la forme d'un pronom indépendant et le prédicat suit; p.ex: = 7 %à 


ntk nb, tu jes] mon seigneur: = 7 Ül atf sy, qui fest, il? (voir cepen- 


De 


dant $ 222, 2, 3). 

Cette construction (sujet — prédicat) est également employée dans la 
langue ancienne lorsque le sujet est nominall}: mais elle est tombée en 
désuétude en moyen-égyptien, bien que les cas où elle se rencontre ne soient 


1e ; a s 
pas rares dans les textes religieux (archaisants); p. ex.: *=- /| SA 
fee Je 


rs 


AT Con RS ce s : 
A is & ÉRT k £ Anne AS : te , Ex È 
: _ SH SR nstf n$E£Rk, Son siège est ton siege, son trône est 


ton trône. 


1) Celui-ci peut alors ètre introduit par l “+ in; cfr la construction du $ 221. 


b. Propositions ayant un participe actif comme predicat 


$ 221 — On construit sur le même modéle {$ 220) les propositions 


: éd : 15. [| -—4 À > 7:11 
ayant un participe actif comme prédicat; p.ex.: j" #6 didir), elle 
> pal 


{est| une donnante, c.-à-d. c'est elle qui donne. Le participe ne s'accorde 


donc pas en genre et en nombre avec le sujet. S° le sujet est un substantif, 


on fintroduit par es in ($ 195): p.ex.: J % ne . in nef rai, Sa 

Majesté |est} une donnante, c.-à-d. c'est Sa Majesté qui donne. Il en va de 
: A . SEE 

même pour le pronom interrogatif Do Ms DER: QT LA es À, À 0 


DE BUCK, Grammaire élémentaire du moyen-cvptien S 
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(> za, $ 54) rdi, qui est-ce qui donne? A l’origine, cette construction a dù 
avoir comme but de mettre le sujet en évidence. celui-ci, tout en étant sujet 
grammatical, a souvent la valeur d'un prédicat logique. En d'autres mots, 
ces propositions renferment la réponse à la question: qui donne? «Elle. et 
«Sa Majesté. sont les éléments de la proposition qui portent l'accent et sont 
done à proprement parler les prédicats. Dans la suite on a employé machi- 
nalement cette construction, mème lorsque le sujet (grammatical) ne portait 
aucun accent particulier. 


1j Qu'on se varde de confondre cette construction avec #ff sdm.f |$ 127). 


c. La construction: prédicat — sujet 
$ 222 — Une construction dans laquelle Île prédicat et le sujet se 
placent l'un à côté de l'autre dans cet ordre (prédicat — sujet) est de règle 


dans certains cas. Cette construction est employée lorsque le prédicat est 
fortement accentué, tandis que le sujet ne l'est que faiblement. Ces cas sont 


les suivants: 


1) lorsque le sujet est TH, NOM: P. EX. : î LS Cu 27 
D | RÉRRUNSS R e 
Dijedi [est] son nom, 


AT PS 


2) lorsque le sujet est un pronom démonstratif; p.ex.: 14 N rap 


| a 3 , \ 
20 nj, ce [sont 20 ans: \ S — o$ tk pi, c'est] ton pere : 


=. 


) parfois (pas toujours, voir $ 220), lorsque le prédicat est un pronom 


Go 


interrouatif (surtout fa, dans pav/r). Si le sujet est un pronom per- 
sonnel, on emploie le pronom dépendant, étant donné qu'il est relégué 
au second rang: p. ex. : 


an) Lo SA P(w)tr rnk, quel [est] ton 


, ds ><, . se à 
nom: 5. | $ 24 rf sw, qui [est] il? Voir $ 74. 
d. Propositions u copule apparente pw 


S 223 — La construction avec > pPw, décrite au $ précédent crée 


donc la possibilité de mettre le prédicat en tête dans toutes les propositions 
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à sujet et à prédicat substantivaux. Au lieu de dire: cet homme est un 
souverain, on dira: cest) un souverain. cet homme. On construit d'abord 
une proposition: prédicat + #æ& et l’on y joint le sujet réel comme apposition 
à pw; on aura donc: fKRpobu ART pi s pu; æjdo$, 
5] pw ufr, qui [est}-ce, le dieu, c.-à-d. qui est le dieu? 

Tel est en moyen-égyplien Le type normal de la proposition sans copule 


à sujet ct à prédicat substantivaux. 


$ 224 — Dans cette construction, le pronom #x est invariable. Dans 
la proposition il se trouve ordinairement après le premier mot ou groupe 
de mots; il peut donc séparer, par exemple, un adjectif épithète de son 


substantif; p. ex.: les ex) ntr pw 3 r Ra {est} un grand dieu. 


$ 2253 — Une proposition entière peut parfois servir de Do dans 
1. KQ a co 
une pareille phrase avec fa: p. ex. 16 | “ les 8, Sa en S AT 


Shtp-ib-r° pw wd3w r 3kt, c'lest que] Sehetepibra s'en est allé à l'horizon, 
c.-à-d. cela signifie que S: s'en est allé au tombeau; conformément au $ 224, 
puw se trouve après le nom Sehetepibra. Cette construction se rencontre souvent 


dans des commentaires destinés à expliquer des noms propres etc. 


$ 226 — La construction décrite au 223 se retrouve encore dans 


YU 


la tournure: infinitif ($ 165, 2) + pæ + forme relative perfective de -2= éri, 
faire, se rattachant à Hp&. On obtient donc: PRIS Te sdm pa 
iri{-w)n-f, entendre est-ce qu'il fit. Cette construction s'emploie surtout mais 
non pas exclusivement avec les verbes de mouvement: p. ex.: EE 0 $ 
are prèt pw irilw)nf, sortir [est] ce qu'il a fait, c.-à-d. re il est 
sorti. Le sens est donc narratif. 

La construction apparaît aussi à la forme passive: PINS <> || | 
Sdm piw ër] ($ 88); p.ex.: AS=, «| | éwt pa irj, arriver {est! ce 


qui fut fait, c.-à-d. alors on arriva. 


116 LA SYNXTAKE 


$ 227 — [J'une manitre analogue à celle décrite au $ 223, les pro- 
positions interrogatives du $X 222, 3 peuvent être développées au moyen 


" ie ps, te O0 = <> 
d'un mot joint en apposition au pronom enclitique; p.ex.: 
<> À, ke 


- Æ& 3 LE n L L à à nee 
| $ (# ee — P'avjlr rf sw KZ pu, qui lesti il donc, ce souverain? 
à ris Bi - 


c.-à-d. qui {est} ce souverain? 





e. Zatroduction par partiules 


D/£ 


228 — Les propositions à prédicat substantival ou pronominal peuvent 
étre introduites par des particules sans que leur structure en soit modifiée. 
r L a ES EN Qt das, 5 NE: 
Notez p.ex. le pronom dans: _ | st ink à$ &3, car je [suis] 

un taureau. 


f. Propositions faisant intervenir l'm d'équivalence 


E 


$ 229 — .\u moyen de la préposition ÎX 77, on peut aussi construire 
toutes les propositions à predicat substantival ou pronominal à la manière 
de propositions à prédicat adverbial. 


Nous avons vu {$ 223) que la proposition: cet homme {est| un souverain, 
? nee PEN is O 
| 


NT 2E3 pw s bn. Mais on peut 


pouvait se traduire: 


; : + _ S 
également dire 4 _ ?, VD s pu m A3, cet homme [est] en 
Ÿ 4 | Po ps PI dé) | 


E 
i# 


{qualité d'} un souverain, e.-à-d, cet homme est un souverain. De même: 


tu [es mon maitre, peut se rendre par: = 7 V3 y/k nb.i, mais également: 
1 REA 1 Fe 


| 


7 Vs ee uô-è ak, littéralement: mon maître [est] en toi. La déno- 
ER en 


mination :» d'équivalence s'inspire de cet emploi. Dans les propositions 
subordonnées ($K 200 — 211) on préfère généralement employer les propositions 
avec 72 d'équivalence: p.ex.: 242 fiv $ pa, cet homme [est] un souverain; 
mais $ fu m2 ART (tandis que) cet homme est} un souverain. Cependant 
on rencontre aussi dans cette fonction des propositions à prédicat substantival 


: EE ris : e 
où pronominal: p.ex: RIRE «=. s di ruf, un homme dont 


“x 


(S 211) le nom est Dijedi. 
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& 230 — La construction avec l’ d'équivalence est évalement obli- 


gatoire lorsqu'on veut exprimer une proposition à prédicat substantival ou 


pronominal au moyen d’une proposition verbale avec la copule à: 


+, 2 Au ES 73 te < D 
être : .ÛS NO v VA Aube drese x 
He p'e «it ES MS étuÆ 112 ni: Q ©. Er ne S. 


PES à 
s pu m hk3 (et jamais éw-# nb-i, etc.) 
g. Négation 
$ 231 — Les exemples renfermant une négation sont peu nombreux. 


Devant le pronom indépendant on trouve la névation 1. y, devant le 


à ne À ; 
substantif + pa, on trouve AH; PEX.: AT 7 5 x ntf pa, ce n'[est] 
. ie eut 2 $ 3 ‘ 
$ da 3 pr s 1 combat. 
pas lui: un DA SR 0 p #7 3 pw, ce n'estl pas un comba 


C. Propositions à prédicat adjectival 


a. Type fondamental 


$ 232 — Ces propositions sont du type: Il lest] bon: cette fleur [est] 


belle. Dans ces propositions, le prédicat se place en tète et le sujet vient 
en second lieu; si celui-ci est un pronom, on se servira donc du pronom 
enclitique. De toute évidence, le prédicat était fortement accentué, Il dominait 


si bien le discours et rejetait si bien le sujet à l'arriere-plan, qu'il ne s'accordait 
Ken. > <> 


ni en gente ni en nombre avec ce sujet. L'Egyptien disait: Î 
Ds TZ S 


e \ 
A nfr Arr tn, beaul....cette fleur, c.-à-d. cette fleur est: belle: 
AARRAN L D 
= c « 
a ær fn, grand....vous, c.-a-d. tu es wrande, vous êtes vrands (#7 
TT avan ds È : = 


pouvant être la 2° pers. fém. sing. ou la 2° pers. comm. plur.). 
L'accent qui porte sur le prédicat adjectival est souvent rendu d'une 
=, . Lee x x | fn RAT à : . 
manière plus explicite par la particule exclamative $ &/, placce après 
ere ka AU x , 
l'adjectif; p.ex.: $ LE nfr wj st, que cela [est beau! (pour $f, 


voir $ 62). 


S 233 — En général, dans ces propositions, le prédicat et le sujet se 


suivent immédiatement. Seul le complément indirect 7 + pronom suffixe peut 
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eo ON PA 
: se TUE LE ST «3 y.f ht, grand {est 
s'intercaler entre les deux: p. ex.: : K f hé, g [ | 


pour lui le bien, c.-à-d. il a beaucoup de biens. 


£ 234 — Les participes eux aussi peuvent servir de prédicat dans des 
propositions de ce genre, bien que le cas soit assez rare: p.Ex.: NÇR 


EE Ad sw #. js illuminant est} il les deux pays, c.-à-d. il illumine 


. 


les deux pays: à ==! En 2 fd sj prk, comme |est} (bien) construite 


ta maison. 
$ 233 — La construction décrite au K 234 remplit un rôle spécial 


. ; : [+ 
lorsque le sujet est le pronom de la 3€ bers. fém. sing. | 
a ( 


sj: elle s'em- 
ee 
ploie dans les cas où lon ns . trouver la forme d'état et alterne 
parfois avec celle-ci; p ex.: Es uS sn dpt nb.1 3k $j, toute 
saveur, elle fest} perdue (au lien de Et Set 
& 236 — Les propositions dans lesquelles le pronom de la r°'° personne 
3 23 PO] l P 
«je: est le sujet font exception à la règle énoncée au $ 232. Le le sujet 
vient en tête sous la forme du pronom indépendant (/7#): p. ex.: M S = 
ink ir, je {suisi wrand. La proposition a par conséquent la forme d’une 
proposition à prédicat substantival ($ 220). En fait, il est probable que 
l'adjectif était plutot senti comme un substantif; on dit p. ex.: a < 
l l = S 
ue vom ul 3h n nh.f. je (suis! un utile pour svz maître, c.-à-d. 
_ M - SE A A Ï 
je suis quelqu'un qui est utile à son maître. Dans nos langues la tournure 
est différente: je suis utile à 7707 maître. 
b. Ouelgues constructions parhiculières 
$ 237 — Cependant dans des propositions où l'adjectif 77), appartenant 
à, est prédicat, le pronom de Ia 1 pers. sing. se met à la deuxième place; 
DÉNS SR nj) è Ar, appartenant {suis-je à Horus, c.-à-d 
Bi te ATOS ‘3 ê à | : es È + 
& HA, = 
CRT UE RAS EX . | : 
j'appartiens à Horus, à côté de = Li NS n/}) sw Ar, appartenant [est-| il 
à Horus, e.-à-d. il appartient à Horus. A remarquer l'orthographe de »/;) sw, 


écrit comme s'il ne s'agissait que d'un seul mot (+ 16 nsw). 
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$ 238 — La construction avec pi ($ 222, 2) se rencontre parfois aussi 
avec un prédicat adjectival. Ici également l'adjectif semble avoir été senti 


plutôt comme un substantift}: p. ex.: Ü lo a $ Ans pw, c'est étroit; 


NASA 


littéralement: un étroit [est|-ce. 


1) Cette tendance de l'égyptien se manifeste clairement en copte. Cette langue 

se sert de l’adjectif comme d’un substantif dans toutes les propositions à prédicat 

adjectival. On dit en copte: Dieu est un bon, au lieu de: Dieu est bon. 

$ 239 — Les propositions à prédicat adjectival sont peu employées ! 

dans le rôle de propositions subordonnées ($$S 209—211): parfois cependant 
RAT 

elles se rencontrent comme telles: p. ex. un pays __ _ à w7 nf rh. 


qui ($ 211) a beaucoup de vin ($ 233). 


1) En règle wénerale on emploie une autre construction pour les propositions 


subordonnées ($ 216,2). 


$ 240 — Doivent ctre considérées comme des propositions à prédicat 


adjectival dépourvues de sujet (cfr $ 198), mais auxquelles on à joint un 


VAN 
datif, des propositions comme celles-ci : Î afr nm, fil y al bon à toi, 
RER F ‘ 


:.d Spas “à VA BP 20f HE Ras 1! 
c-à-d. tu prospères; | sa 9 bin xj né, comme je vais mal! 


c. /ntroduction par particules 


S 2431 — Les propositions à prédicat adjectival peuvent être introduites 


ACL 0 28 dr pa, vois, c'est 
LUE 8e +0 IR I Pi, VOIS, C est amer. 


par dés particules: p. ex.: 


d. Æmploi du verbe de qualité 


$ 242 — À chaque adjectif qualificatif correspond un verbe de qualité, 
dont on doit se servir dans certaines circonstances au lieu de recourir à 
une proposition à prédicat adjectival. C’est notamment le cas après rd7 
($ 126,2) et après les prépositions (S 126,4): p. ex.: 1 Ar wSr.R, 
parce que tu es puissant (et non pas #7 an fiv). 


À certaines personnes, ces formes ne se distinguent pas. Au pluriel et 
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à la 3°me personne siny. fém. (écrite défectivement), les pronoms suffixes et 


les pronoms enclitiques sont pareils; il nv a par conséquent aucune dis- 


: : RL = ee Li 7 : 
tinction apparente dans “7 entre «y (adj.) #x et &r-fn (forme sdnr-f); 
TZ I ti È 4 % 


Ke y KES; = é : u 
dans Î : “entre fr ladj.)\ #rrt et nfr hrr-t (forme sdm.f); 
> <> ss + * F 
k fe 
de même dans —"; 


entre &7 s'7) et ares. 
ee 


e. Négalion 


$ 2433 — On emploie aussi le verbe de qualité après la négation et 
l'on applique les revles de la névation des formes sdw.f, $dm-n.f etc.: p.ex.: 
“1 HAE a - 5 : «r CR dé 
gras ut Ù Vo x #2 hrard, ma voix n a] pas fété] haute (sonore). 
ES El 4 : / 


INT — LA SYNTAXE DE LA PROPOSITION VERBALE 
1. ÉLÉMENTS DSSENTIELS DE LA PROPOSITION VERBALE 


S 244 — Outre le verbe, la proposition verbale peut encore comporter : 
le sujet, le complément direct, le complément indirect, les compléments 
circonstanciels. Comme l'éyyptien ne possède pas de déclinaisons casuelles, 
on ne peut reconnaitre un sujet et un complément direct de nature substan- 
tivale que d'aprés la place qu'ils occupent dans la proposition. Quant aux 
pronoms personnels, ils adoptent une forme différente suivant le cas: comme 
sujet, ils ont la forme du pronom suffixe ti (K 63): comme complément direct, 
celle du pronom enclitique ($ 67: . s4 K 621 Le complément indirect 
quand c'est un pronom: #7 + pronom suffixe) doit ètre mentionné à part, 
étant donné qu'il est traité autrement que les autres compléments introduits 
par des prépositions. 

Si tous les éléments de la proposition sont des substantifs, ils se suivent 
dans l'ordre suivant: verbe — sujet — complément direct — complément 
indirect — et enfin les compléments circonstanciels. Mais si certains de ces 
éléments (ou leur totalite) sont pronominaux, le pronom enclitique a le pas 


sur le substantif et le pronom suffixe a le pas sur le pronom enclitique. 
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De là les possibilités suivantes?) : 


CE. De | F : 
n— RIT IR f va rdi $r ww n 5$, le fonctionnaire donne un 
à 0 R Ù Bi 
ordre au scribe. 
<> à 2 > 7 2 < . : 
] $ — fi ananas ii Va ordi $w $r n s$, le fonctionnaire le donne au 
A0 A g Bi 


scribe (à savoir l’ordre). 





= "a f , L ; ; ; 
[— UD rdèi nf $r wd, le fonctionnaire lui donne 
un ordre. 
> MM ï £ : ë : 5 
En 151 = À rai nf sw $r, le fonctionnaire le lui donne. 


Ces règles s'appliquent rigoureusement et les dérogations sont rares. 


. L re . DA Tr € : 
Des cas comme le suivant trouvent leur justification: A1 SN 
ù PES ee 


dè n$wt irt hr nf, le roi donna l'oeil d'Horus à lui, c.-à-d. le roi donna 
à Horus l'œil de celui-ci. Dans cet exemple x-f ne peut se placer avant 
ip.t-hr car alors on ne saurait pas à qui se rapporte #-f. 


1) En faisant abstraction de la forme d'état, qui a d'autres désinences personnelles. 
?) Des exemples avec un sujet pronominal sont superflus, le verbe et le pronom 
suffixe étant toujours indissolublement liés. Dans les cas où le sujet est un 


substantif, les particules enclitiques ($ 196) se mettent après le verbe: p.ex.: 
<< A 


<> — rdi grt $r, or le fonctionnaire donne, etc. 
La NS R rai ere #, 


2. PROPOSITIONS VERBALES «SUBORDONNEÉES * 


$ 245 — Il arrive souvent que les propositions verbales subordonnées,. 
tout comme les propositions sans copule, ne se distinguent par aucun détail 
extérieur des propositions indépendantes: voir les exemples de propositions 
«subordonnées» de circonstance, de temps, de but, et les propositions “des- 
criptives» des $$ 116: 123; 124: 134: 142, 2. On peut également introduire 
les formes $dw.f et Ssdmu.f au moyen de la préposition appropriée, de 
manière à obtenir un complément circonstanciel qui a le sens d'une proposition 
subordonnée, voir $S 119, 4: 126, 4: 191; 192: ces formes peuvent aussi 
remplir telles quelles le rôle de propositions (complétives) de sujet ou d'objet, 


voir $S 119, 1,2; 126, 1, 2. 
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1} Ces propositions descriptives, ainsi que les propositions sans copule de la même 
espèce (voir $ 211}, se traduisent souvent le mieux par des propositions relatives ; 


voir les exemples aux $$ 124: 134: 145. 


IV — SYNTAXE GÉNÉRALE 
1. MISE EN ÉVIDENCE D'UN ÉLEMENT DE LA PROPOSITION 


S 246 — En égyptien on observe rigoureusement l'ordre des mots 
dans la phrase. Aussi ne peut-on s'en écarter pour mettre un mot en 
évidence. Il n'est donc pas permis de dire en égyptien, comme on peut le 
faire en latin, où l'intonation de la phrase s'y prète. //unc virum vide, 
c'est cet homme que j'ai vu. Si l'on veut insister sur -cet homme, on peut 
placer ce mot au commencement de la phrase, mais à condition de le rap- 
peler ensuite dans la proposition à sa place réguliere au moe d'un pronom 
d d ] : I À l 4 ezm=s VV N VYA\" 

it pronom de rappel): cet homme, je l'ai vu: p.ex.: SN 
(dit -p ppel) J RS 
Pen plin sw, notre pays, nous l'avons atteint. La mème règle s'applique à 
la proposition sans copule. On ne peut pas dire comme en latin: zx kac 
= . . . . Et 
domo [sum] ego, mais: cette maison, je suis en elle: p.ex.: a n 


< E a 
—) hôsiwt.f wr s/j) etc. sa barbe, elle fétait! crande etc. 


$ 247 — Un mot mis ainsi en téte de la proposition est souvent introduit 
par la particule Ù — 7, quant à {K 191). L'exemple cité plus haut pourrait 
aussi bien se présenter sous la forme: l— ue : 2 RAS ir ln 
flin sx, quant à notre pays, nous l'avons atteint. 


$ 248 — Pour marquer une certaine insistance, on peut encore se servir 


de la particule . rf { l . rf}; p.ex: A 5 l Le ee. a K fs 


k 5 <> A ; 
évin rf shlj pr. alors vint ce paysan; Re ds.Æ rf, toi-même. Voyez 
J - “ œ è 


—#— \ PR 


aussi les moyens dont on se sert pour renforcer l'impératif, $ 188. 


: 4 =—{i «6 
$ 249 — Les constructions du $ 150 L A. nf Sd: Na 


x 4 7 7 =—1 Ÿ F 
(à côté de ds An sdnnf) et du $1 I$ey ie 
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iw-f $dm.f (à côté de Lux x ixw $dm.f) peuvent être considérées 
comme des formes dans res le sujet, mis en relief, a été placé par 
anticipation en tête de la phrase (après %°% et 2). 

De même, dans les phrases comportant des formes verbales com- 
posées avec /w, on peut mettre en relief d'autres éléments que le sujet, 


en les faisant passer par anticipation en tête de la phrase (après /&); p. ex.: 


LR ETES \. . nl jo nat tn Srad N. pu S$pé, 


cette Nout, ce N. rend forte sa lumière ; IN 5 ne 2 r 
ET), = AT] 


rai(-w) nf nst.f, Horus, son trône lui est EE SR] ER 1 


êw hr ib-f ndm(-w), Horus, son cœur est joyeux (au lieu de Z 46 n(j) kr 


ndm{.w), $ 217). 


2. ELLIPSE 


$ 250 — Dans certains cas déterminés, par exemple dans la réponse 
à une question, l’Egyptien pourra omettre toute espèce d'éléments superflus, 
comme nous le faisons d’ailleurs dans nos langues (ellipse); p.ex.: Qui donc 
le cultivera (c.-à-d. le pays) pour toi? Les grands dieux dans le ciel et sur 
la terre. Il est inutile de répéter tout au long: les grands dieux.... Île 


cultiveront pour moi. Les cas des $$ suivants méritent une mention particulière. 


$ 251 — L'égyptien emploie l'ellipse dans les comparaisons après 


<= 7, plus que (comparatif $ 55), QÙ mé, comme, et après K 71, en 
PR » + . 4 . na 
qualité de (équivalence). On dit en égyptien: Ris QU ” it df>a.f 
mè n$wl, sa nourriture est comme un roi, à comme le d'un roi; 
(mr) : 

ER IR ay O3w.f 7 k3 nb, sa puissance est plus 
= Dr 1 Fe 

grande qu'aucun autre nr c.-àa-d. que celle d'aucun autre souverain: 


PIKT RU Ne 
in . ne A Ex À L Arf 772 Se, ann f 172 FILE, 


sa figure est (celle d'jun sa peau est (édite des) hommes : nee Ke 


QD M > tas 3 ; 4 
de QUE Ÿ, mi nf ilw mé KR, donnez-lui des louanges comme 
l 


@) Ra. Ra. 
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: a E 
$ 2532 — Reémarquons ot de # Zr, avec le sens de 2. Ar dé, 
ù | | =>" 
: : : > LE ; ; 
He tel eStR A dires HrrÉ 2 pt hr, les gens disent (suit le 
di 42 Èè 

discours). 

$ 233 — On peut continuer une phrase commençant par des formes 


personnelles du verbe au moyen de formes consistant simplement dans la 


X 5 Si) SRE ee et EE RE ke. AODVE OA 49 
racine: D. EX.: % le Nes . Des de L # TT 
Pe* nn [LI 2 ee ste DO ER LS Pers Frise br 
= PE ; à 
eco Li Wen SA EE nb nt spl mil... sak hr(j}w.f èrè 


séw.f, je cultivais tous les champs du nome de l'Oryx, je nourrissais (f% 
au lieu de s%/:7./) ses habitants, je préparais (ri au lieu de érénè) sa 
nourriture. A Ja rivueur on pourrait expliquer sh et r1 comme des 
passifs {K 141): leurs habitants furent nourris, étc.; mais cette interprétation 


parait trop recherchée. 


3: PROPOSITIONS INTLRROGATIVLS 


S 234 — Les propositions interrogatives dans lesquelles l'interrogation 


ne porte que sur un membre donné de la phrase, ne se distinguent parfois 


5 . M PUS 1 . ; x 

que par la seule intonation. p. ex. ! > NÉ tbwjars irf, ses cordes? 
Ps i 1. À d 

Les propositions interrogativés comportant un pronom interrogatif ou un 

adverbe se construisent comme les autres propositions. La particule interro- 


wative se trouve à l'endroit ou elle doit se placer d'après les regles énoncées 


, à ve VS S > 

au X 244. p ex: Ye LA —t «dE nm, je parle à qui?, c.-à-d. à qui 
parléje? xx 2 CE RU 
Pare-Jer re nl, Î AI) } ; € rames pas 


a cause de quoi c.à-d. pourquoi ne rames-tt pas? Pour les propositions 


sans copule comportant un mot interrogatif, voir $$ 220: 222, 22 
S 233 —— Les propositions interrogatives dans lesquelles l'interrogation 
porte sur la phrase entiere ne se distinguent parfois que par la seule intonation 


dés propositions ordinaires, mais Îles exemples sont assez rares: p. Ex. : 


Je AW UE Y a-t-1l de l'eau? Toutefois elles sont introduites le plus 
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Msn 


: >, A DA: 
souvent par la particule à. èn (l ee in rf) ou l ve 16 in ED, 
est-ce que; p. Ex.: ve x | 

Sa 


ES = in djèn-k, as-tu fait la traversée’: 

un EN TA 

l va SA in tv ièn-k, est-ce que tu es Us Il en est de mème 
ve ec“ = 5 > 

des propositions sans copule; p. ex.: i 15 DE CS du dv met par, 


Rss en) 
est-ce que c'est la vérité? Si ces propositions as un sujet pronominal, 
o «. ne è ; | 21 9 
celui-ci se joint comme suffixe à /&: p.ex: Ù ES me À g : .$ 
in éwk rs n(j) nhh, serastu un homme d'éternité? À me d' s > lÙ su 


in dwk riw.ti, es-tu satisfait? 


4. PROPOSITIONS CONDITIONNELLES 


$ 256 — Aux $$ 117: 118: 123 on a déjà appris à connaître les 
constructions les plus usuelles servant à exprimer une condition: il s'agissait 
de la proposition mise en tête d'une manière emphatique (avec ou sans 
l— ir). Les exemples des KKS 117: 118 signifient proprement: quant à ce 
que tu trouves son ventre, etc.; quant à ce que tu €s avec des vens, etc. 
On peut encore exprimer la condition d'autres manitres et l'on est frappé 
de voir que l'égyptien recourt à des tournures qui sont assez proches de 
celles qui se présentent dans d'autres langues. Voici quelques types de pro- 


positions ayant la valeur de conditionnelles : 
1) Une proposition interrogative; p. ex. la proposition: es-tu venu? 


($ 251) a, dans le contexte, la valeur d'une proposition conditionnelle 


ANA S FE = ss — | : 
D. 161 = À 5% ER I VS * ju À 
NA Éd Une ns RE 0 AR 
dènk 1 Slt pr nn ditiwu nk tj pa, es-tu venu chercher mon 
cœur?— Mon cœur ne te sera pas donné. Cela signifie évidemment: 
P g 


Si tu es venu, etc. 


2) Un impératif {cfr fais cela et tu vivras:):p. ex.: ER se te | 2 L il fl ql 


1 oK L A 33 sj saules par mm pr-k. considère-la (à savoir 


ta femme), c'est la faire rester dans ta maison, c.-à-d. si tu la consi- 


dères (si tu la traites avec égard), tu la feras rester dans ta maison. 
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3) Une proposition optative: p.ex. : 16 4 K _ | ä SLI ve 
n D, ARS 2 RU PS Jun 25 Us DE e 3 
TR Done A EPS IN O lioj 3 mr] wè k3k (cfr. $S 128)...4 
duri Raw, puisse ton fa m'aimer; alors je ne me décomposerai 


pas, c-à-d. si ton la m'aime, je ne me décomposerai pas. 


5. L'IRRÉEL. 
S 257 — On peut exprimer lirréel au moyen de la construction 


0 ARE Ts 


ir + sdnrn.f où d'une locution exprimant un souhait conçu comme irréali- 
sable: p.ex.: = x: SR 


Ra TR l en 
Cr md) Rs 2, 1 IE à HS Sr SaÂ 


Le = > É> É 5 > 3 5 + . 
Le NS D 4 7 Ssponi 3s La me dreté lv din-i htè hm-w, si j'avais (alors) 
11 * é 





pris rapidement les armes dans ma main, j'aurais fait reculer les Tâches ; 


ve Ù 


seulement quelque image (divine) efficace, je pourrais grâce à elle voler les 


: k 5 : € 5 . . 5 . . 
Ke Pre) . < + 
| HAE > né $sp nb mnh ‘wi hnw n(j) Skty fn im-f, si j'avais 


2 


biens de ce paysan (littéralement: qu'une image fsoit) à moi). 


6. PROPOSITIONS IMPÉRATIVES 

$ 238 — La manière la plus usuelle d'exprimer un commandement ou une 
défense est naturellement l'impératif ($S 183— 189), mais on pourra aussi em- 
ployer les formes s.f{$S 1145122): sde f(S 143), Sdmr-dr.f (S 130), Sdm.k3.f 


(S 1381, 2. f sdmrw(S 157). Remarquons toutefois que des propositions sans copule 


. SE É ’ # as eme \\ 
peuvent avoir partois un sens nettement impératif ; P- €Xx.: ra (Er x 
PAU HI XX | 


lr-awtn m-hrj, à bas vos visages, c.-à-d. abaissez vos visages. 


7: PROPOSITIONS INTRODUITES PAR _ ff. 


2 


A. Comme propositions complétives d'objet. 


S 259 — Après les verbes signifient voir, «savoir, etc., on peut em- 
ployer des propositions complétives d'objet qui ne se distinguent par aucune 
caractéristique extérieure {$S 119,2: 125,2): mais on peut aussi faire dépendre 


MAIS 


de ces verbes, en tant que complément direct provisoire, le mot ntt, ce 
s a 
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qui est ($ 75; cfr &-«, notre «que: etc.), que l’on fait suivre en apposition 
de la proposition complétive proprement dite. En ce qui concerne la forme, 
cette proposition est absolument sembable à une proposition indépendante, 
et se construit aussi bien suivant la type de la proposition sans copule que 
suivant celui de la proposition verbale; p.ex.: de à qu 


: = O Le os ke MS 
El — orknf ntt irif nsjl wht, il savait que — «il aurait un règne de 
es 


: E <: PRES Q x à = 41 , 
g ei RRe TK à Conf ntt sr 
longue durée» ; K& Se A en SN 0 $ n53.f ntt St 
se S Li nd 4 Se n ! 
pw ‘il voyait que — ‘c'était un grand secret»; TA Lee 
ee 
rlk nté hnri ha, tu sais que — -Ma Majesté est couronnée. eo ant, 
SV 
ce qui était ($ 193), peut s'employer de la même manière, mais donne évidem- 
ment à la proposition qui suit le sens du passé. 

Lorsque la proposition dépendante est une proposition sans copule à 
prédicat adverbial et que son sujet est pronominal, on emploie après #1 le 
pronom enclitique, mais à la 2€ et 3° personne singulier on se sert des 
pronoms personnels suffixes, et à la 3° personne pluriel defls ft (S62). Voir 


les exemples au $ 260. Cfr l'emploi après #4, K 265. 


B. Après les prépositions 


$ 260 — On peut également faire dépendre de certaines prépositions 
Lea =—{ÿ —_— . « . 
an Mi vas Hi: hr; % dr, parce que, puisque; <= 7, introduisant 
À > 
une information) un #47  . suivi de propositions de différents types 


(voir $ 235); p.ex. à à . Çi SN à hr ntt mai piv mi, à cause 


LE 


que — «ce bâton est Su ma main», A parce que ce bâton est dans 


Fa 
ma main? | are 1 Ç Ar nlt wi rhkiwë, puisque je connais; 
Des | 


El 


& - NOÉ CS) 
En à l dr nttk iiti, puisque tu es venu (pour zff.k voir S 259); 


e © ve Side ES Se XP hr nif nt if n{j) nm, puisque tu es 


se $& À 


lé: père. de l'orphelin: Ÿ Le + Le. # a NS 0 $ Ar ntt h$f nè 
fuw pa, puisque ce bâton repousse pour moi; 1e LR Le 1 0 De ù ÿ vi 
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TS DS À L 3 2 > . . . 
A TS sru?-ib pu r ntt wi shrkwt, ceci est une information que 
<> M pi : , 


je suis arrivé. 


S. L'ROPUSITIONS DÉTERMINATIVES 


$ 261 — Les propositions déterminatives sont des propositions corres- 
pondant à nos propositions relatives et qui sont introduites par un pronom 
relatif. Nous evitons néanmoins de les appeler propositions relatives, car : 


cette desivnation a un sens trop large. En effet, dans nos langues les pro- 


œ 
positions relatives comprennent deux espèces de propositions, que nous 
distinguons ici sous le nom de propositions déterminatives et descriptives. 
Les premières «défermincent le substantif auquel elles se rapportent (leur an- 
técedent). Elles donnent une réponse à la question: lequel? et désignent 
pour ainsi dire du doigt la personne ou la chose dont il s’agit. Par exemple: 
un certain Djedi va en voyage; il a le choix entre plusieurs navires: il prend 
place dans #Æ navire dans lequel se trouve le prince. Cette proposition 
relative désivne un navire déterminé et le mot ‘navire: est affecté dans nos 
langues et en néo-cyyptien de l'article défini. 

En revanche, l'exemple cité au $ 211 «dans lequel se trouvaient 10 
rameurs ne fait que donner des détails supplémentaires au sujet d'un navire 
dont il est question dans ce passage, et cette description, quels que soient 
les développements que nous lui donnions, laisse le mot «navire» indéterminé 
fan navire 1). Cependant, dans d'autres circonstances, cette même proposition 
pourrait Ctre déterminative. Qu'on s'imagine seulement le cas où un voya- 
geur aurait le choix entre un navire avec 100 rameurs, un autre avec 50 et 
un autre encore avec 10 rameurs. Ce voyageur racontera alors: je choisis 4 
navire dans lequel il y avait 10 rameurs. Cette indication complémentaire 
spécifié Le navire, le détermine. De mème dans l’autre exemple du $ 211 
-mon neveu Jean, qui est dans cette ville, la proposition relative peut être 


détéerminative. S1 Jai beaucoup de neveux du nom de Jean, l’un à Paris, 
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l'autre en Amérique et un autre encore -dans cette ville», cette proposition 
peut répondre à la question: lequel de ces trois? 

Dans nos langues nous n'établissons donc pas de distinction formelle 
entre les propositions descriptives et déterminatives. Il en va autrement en 
évyptien: pour les descriptions, il emploie les propositions traitées au $ 211: 


mais pour les déterminations, il se sert de propositions introduites par 


Es 

: è << ES 5 a ë 
SU ee ee D LS 
avt piw érinddi....m wsh nt s7-n$w bn-f, Djedi vint dans le navire, dans 
lequel se trouvait le prince. 

Au $ 100 nous avons fait observer que la désignation de “forme relative: 
pouvait ètre maintenue dans ce cas, et cela pour la raison suivante. La 
différence sur laquelle nous attirons l'attention ici apparaît aussi quand il 
s'agit d’adjectifs et de participes. Dans l'expression “Les Ardennes abon- 
damment boiïsées,, : boisées, est naturellement descriptif, il ne répond pas à 
une question: quelles Ardennes? Mais lorsque j'ai à choisir entre un 
chapeau noir, brun ou gris et que je dis: «je choisis le chapeau brun:, j'em- 
ploie l'adjectif avec un sens déterminatif, Quand il s’agit d'un adjectif, l'égyp- 


tien ne fait pas plus de différence entre les deux emplois que nous. De 
même quand c'est le participe qui intervient: 1 HS DEN 
4 P p q ; ane ) D ARE nu HIS CS 
A 


msw-nsw au m-htf, les princes de étaient à sa suite (déterminatif; 


ne 


réponse à la question: quels princes!) <_ sir rai 
<> se <> à ‘77 


nf wrr-t (construction décrite au $ 97). Fi à qui la couronne est donnée 
(descriptif, car on ne spécifie pas un Osiris parmi plusieurs). 


Les formes relatives, qui sont dérivées primitivement de participes, sont 


4 


eg galement nn d'une manitre descriptive ou déterminative: ‘ oi L ÿ 
<< | : 


LE SIFEN Nate 
Atoum a créé la considération (descriptif); RER | Trot 


:. 


axe cus/r lni{auv}n in SfSftf, Osiris, dont 


e 


es) 
La LA 3 . 5 > 2 . Ê es 
RÜ— Nr 4 4 émjkpr iritni n Pjf mit, Va disposition testamen- 


Dk BUcKk, Grammaire élémentaire du moyen-cygyptien 9 
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taire que j'ai faite en faveur de sa mère (déterminatif; réponse à la question : 
quelle disposition testamentaire?). 

Comme ces formes relatives ont un sens aussi large que nos proposi 
tions relatives, cette dénomination est donc bien adéquate. 


1j) Relite à un antecédent indéterminé, notre proposition relative sera donc tou- 
jours descriptive (sinon l'antécédent serait évidemment déterminé); reliée à un 


antécedent determiné elle peut aussi bien ètre descriptive que déterminative. 


$ 262 — Les propositions déterminatives sont reliées à leur antécédent 
au moyen de l'adjectif | | #4 {$ 75), qui s'accorde en genre et en nombre 


avec cet antécédent, Notons cependant que #// a tendance, déjà assez tôt, 


à devenir invariable. 


S 263 — Si »{ est suivi d'une proposition sans copule à prédicat 
adverbial, dont le sujet est identique à l’antécédent, ce 1 n'est pas répété, 


21 A MMM = 
ntj jouant en même temps le rèle de sujet; p.ex.: 9x 
ses 


tt MANN 


ke Aj3t ntt om htf, le ver qui est dans son corps: la tr é 


F 3 * re de Le 
än, l'homme qui est là: .- 


= , 2 
HAN T Le ee ntj ir mn, l'homme qui souffre 
: =, FANS CS, LA 2 3 à 
SES & a ; 9 ÉTÉ don re 
c.-à-d. le malade; î ne A wie At fat lRn(w)n niv, 


ses champs qui sont près de la ville. On peut employer de la même manière 


—s Fa 


w, celui qui était, qui confère à la proposition le sens du passé; p. ex.: 
msn ae mt hf, les princes qui étaient à sa suite, ou: qui avaient 


uté à sa suite, 


$ 264 — Des propositions de ce venre peuvent être employées sub- 


: , : , 5 AE Ina ; 
sts | : lors -]les s d'anté : +5 F ce 
stantivement, lorsqu'elles n'ont pas d'antécédent; PAM NN MA al 


” A “ +. — 24242 DRE + 
im, (ceux) qui sont là-bas, c.-à-d. les défunts: 1’, «… nltt hôt 
as. A BEN 
un.f, tout (ce) qu'il y a en lui. 
S 263 — Si l’antécédent remplit dans la proposition déterminative une 


autre fonction que celle de sujet, 27 est nécessaire qu'un pronom rappelle 


l'antécitent: en d'autres mots, la proposition avec al est ainsi construite 
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que #1; est placé d'une manière emphatique en tête de la proposition rela- 


tive et est représenté plus loin dans la proposition par un pronom personnel 


. : M A5 à a : . , 
suivant les règles du $ 246; SG? 2e 1 EN Dore ah nl s7-n$iw 
| V7 STARS à ” 


Fr 
IPS 


m.f, le navire que — «le prince jest] en lui, c.-à-d. le navire dans lequel 
; O pre 4 A : Se : : 
se trouve le prince; l | | va x hr nlj wi Arf, la situation 
<= La \ À << K 
Nr : ; 
que — «je (suis) sous elle», c.-à-d. dans laquelle je me trouve. Les pronoms 


de la 2€ et 3€ personne singulier apparaissent sous la forme de pronoms 

suffixes, tout comme après w{f ($ 253), et celui de la 3e personne pluriel 
> ee ee AAA ANAANA el £ 

comme || $ ($ 62), dans la tournure: Î ; ou = E bo ntj# 
fL 6 » De Re ( >) EN : 4 

m, la place où tu es. Ainsi que le montre ce dernier exemple, on peut se 

contenter d’un adverbe de rappel (p. ex.: IN mn, à), après des mots tels que 


«place», comme c'est le cas après les formes relatives ($ 101). 


$ 266 — AN; peut aussi être suivi de propositions verbales /$dn.f, 


Sdmn-f); p. ex.: in a ntj n ph.f tw, celui qui ne t'a pas 
[en _ 


attaqué. Dans cette construction un pronom de rappel est nécessaire, bien 


que l’antécédent et le sujet de la proposition déterminative soient identiques. 


S 267 — Le pendant négatif de #/7 est A ix'ty ($ 76). Son em- 

ploi est semblable à celui de #7; en outre Z/j intervient souvent dans des 
DE <> > . ‘ . 

propositions comme : x éxty rd.f, qui —- «ne pas lestl son pied, 


a à LR 
c.-à-d. qui n'a pas de pied (cfr #x rd.f, $ 205). Notons que x{j ne se prête 


pas à cette construction; ##/ rd.f n'existe pas; “qui a un pied’ se dit: 
UE, 
a N'a 
de Z& wu, S 199). 


Çx ntj &n rdf, qui — ‘il y a son pied: (avec &x au lieu 


9. PROPOSITIONS NÉGATIVES 


à Fe : : : Été Île 
$S 268 — Il a été question de l'emploi des négations .-1-# et 7 7 zn 


ANA 


à propos des diverses formes verbales: voir $ 129 {x sdm.f); $ 130 [un 


sdin.f); S 135 (nu sdmn-f); S 126,1 [{n sh sdm-f); $ 168 (an + infinitif): 


[#A 
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+ 


à 


V2 


175: 176 /x Sdyr1.f)j. La négation des propositions sans copule a été 
éXpOSte AUS AS OS: 061 PAIE m5: 

L'emploi des verbes auxiliaires négatifs 2r:è et 717 a été décrit aux 
SS 154—159. 


+ 


$ à . ET: ae . û 
S 269 — La négation nfr x est peu usitée. Bien qu’on l'ortho- 
S : l 


graphie également Î +, # nest pas la négation, mais la préposition; 
cest zfr qui possede une valeur névative. Ceci ressort de la comparaison 


D 


; He *= _f 
avec une autre expression négative : il ON Ar paut DEX.S AR mn <a 
> 


CAr 


IT 5 » = GS À es L , . , 
Lise 7e linf nfr n iritiw}s, Sa Majesté avait constaté que ce 





5 as : | 2 — D qe à 
n'était pas fait: Rte À + ufr pw phr:t irj, À n’y a pas de remède 
à cela ($ 64). 


S 270 — La névation enclitique :: west d'un emploi très rare; p. ex.: 
To A «+ 2 An, ds 
RTE ou GT SN ht où NV sS1EZ- 
dl DNS Sc UNRe NX , Ænetn à V pu, puissiez-vous ne pas pêcher 
7 RE a F&s : 
ce N.; un autre passage porte et Ÿ LD 77 x (au lieu de 
Se" TS SX van AAA 
n L 4 a % sh 9 : 
un?) /mfus #\ Ÿ Moss Ci RUN V..../5, N. ne mangera pas 
7 ’ 5 1H 





d'ordures, Cet exemple montre que la particule & se place devant le sujet, 


lorsque celui-ci est un substantif; cfr la règle du $ 244 n. 
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«Quel avantage l'homme retire-t-il de toute la peine qu'il se donne sous 
le soleil? s'écrie l’Ecclésiaste. Je serais étonné si la mème plainte ne sortait 
pas de la bouche de ceux qui se sont plongés dans l'étude de ma grammaire. 
«Quel Pays de Cocagne peut donc se cacher derrière cette montagne de 
bouillie au riz?» 

C’est ce que doit montrer cette vue d'ensemble des textes écrits en 
moyen-évyptien que j'ai complétée de références aux éditions et aux tra- 
ductions les plus facilement accessibles. Je dois évidemment me limiter à 


l'essentiel. 
Pour les lecteurs qui ne portent à la littérature évvptienne qu'un intérët 
q P 8! 


limité, les œuvres les plus attrayantes sont sans aucun doute les oeuvres 


narratives !). 

Le Conte du Naufragé?), rapporte comment un Egyptien échoue 
à la suite d’une tempète sur une île inhabitée, comment il y rencontre un 
serpent fantastique, et comment il retourne enfin sain et sauf chez lui: 
cette œuvre présente pour le débutant, moyennant l'aide de quelques com- 


mentaires, un exercice de lecture tout indiqué. De mème le Conte du Paysan 


1) On trouvera la traduction des contes et de la plupart des autres œuvres littéraires men- 
tionnées ici dans A ERMax, Dee Likeratur der Aegrpéer, Leipzax, 1923. Les contes seuls sont 
réunis dans A. DEBUCK, Zgrfhische Terhal:n, Santpoort, 1928 et G. LFFEBVRE, Aewuns ef conks 
de d'époque fharaonique, Paris, 1930. 

2) Les papyrus hiératiques Nos. 1115. TII6 A ef 1716 PB de l'Ermitase Lnpérial à St Péters- 
bourg, 1913; sans nom d'auteur, mais publié par W. GOLÉNISCHEFF, qui à aussi edite le texte dans 
Bibliothèque d'étude de l'Institut francais d'archéologie orsentale: WW GOLÉNISCHEFT, Ze Conte du 
Vaufragé, Le Caire, 1912. A. M. BrackRuax, J/277/2- ia phian Stores TL, Bruxelles. 1932 (Æiério- 
theca degrphiuca AD. Une édition accompagnée d'une transcription complète et destinee aux de- 
butants se trouve dans À DE BUCk, Ægrf#sch Zecsbock, Levde, 1941. 
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plaideur®), est plein d'intérêt dans sa partie narrative, et présente une grande 
simplicité de langue et de style. C’est l'histoire d'un homme à qui l’on enlève 
brutalement ses ânes, tandis qu'il se rend d'une oasis en Égypte, : il doit 
ensuite plaider sa cause en de longs discours; on serait tenté de croire 
qu'il parle en pure perte, mais, pour finir, il est largement dédommagé. 

Contrairement au récit, les plaidoyers du paysan sont régidés en un style 
recherché: c'étaient sans doute aux veux des Égyptiens des modèles d'élo- 
quence mais ils présentent pour nous de grandes difficultés d'interprétation. 
D'apres leur contenu, qui consiste en éloges de la justice et en plaintes 
amères au sujet de l'injustice et la perversité des fonctionnaires, ils sont 
apparentés aux œuvres moralisantes et pessimistes dont il sera question plus loin. 

Le Conte de Sinouhe‘) présente une forme artistique. Sinouhe était 
un Égyptien de haut rang qui, à la mort d'Amenemhat ler, s'était enfui en 
Palestine — dans un moment de panique, comme il le fait entendre, et sans 
aucun motif plausible. Il séjourna longtemps dans les pays étrangers, y eut 
une série d'aventures et devint un personnage riche et puissant, enfin, se 
rendant à la gracieuse invitation du nouveau roi, Sesostris Ier, il rentra en 
Égypte. Lors de sa première entrevue, le cérémonial de la cour et la présence 
du pharaon remplirent de confusion notre homme, que son séjour à l'étranger 
avait transformé en une espèce de rustre. Le roi s'adressa aimablement à lui 
et le combla de faveurs. Cette œuvre qui passait manifestement pour un 


classique aux yeux des Egyptiens —- le nombre des extraits copiés à des 


3) EF. VoGresaxG- À HS GaRDISFR, /2e Aaven des Bauern. leïipzig, 1908 (Æieratische 
Paprous aus den honiglichen Museen su Berlin, t IV): étudié par F. VOGELSAXG, Aommentar 
su den Alison d's Baucru, Voipas 1913 (Cutersuchungen sur Geschichte und Altertumskunde 
desvptens, t VI) Une meilleure traduction par A. H, GARDINER dans /ournal of Esvptian Ar- 
chacologr, vol EX 01923), 3-25. Texte du récit et extraits des plaintes dans K. SEIHE, degrphsche 
Lesestucke 2, Leipzig. 1928. et dans A. DE BUK, Zuiphan Readinçshouk, Leyde 1948. 

4) A. He GakDiNER. Dre Ærsahluns des S'auhe und die Hirtenseschichte, Veipzig 1909 
(Airatisehe Paprrus aus din konisichen Museen zu Berlin, t. Nj, Le texte figure aussi dans 
l'ouvrage de JLACKRMAX, signalé p.133 n. 2 et dans les Zeses/vcke de SETHE, où quelques passages 
difficiles sont omis: on trouvera un commentaire dans A. H, GARDINER, os on re Story of 
Senuhe. Pans, 1916. 
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périodes beaucoup plus récentes le prouve à suffisance — l’est encore restée 
pour nous, tant par sa valeur littéraire que par la grande variété de son 
contenu: c'est réellement la perle de la littérature narrative égvptienne. 

Les quelques lignes conservées de l'Histoire d'un Berger 5) qui 
nous décrivent la rencontre de ce berger avec une déesse, présentent pour 
nous l'attrait du mystère. L'importante découverte de papyrus à Illahoun 
nous a livré e.a. deux récits, mais malheureusement à l'état de menus fragments $): 
l'un d'eux, de caractère mythologique, rapporte des épisodes de la lutte d'Horus 
et de Seth dans un style des plus simples. Le récit des desseins du dieu solaire 
tendant à la Destruction de l'Humanité?) nous est parvenu sous une 
forme plus complète, mais corrompue, et appartient en majeure partie à la 
littérature religieuse. Le récit des Prodiges accomplis à la cour de 
Chéopsf) présente une langue et une style simples, même populaires à 
certains égards, par exemple par l'emploi de l'article; il gagne par le fait 
même un caractère de fraicheur, de vie et de pittoresque. Voulant sans doute 
distraire le roi, des princes racontent à tour de rôle des prodiges qui se sont 
produits sous les anciens souverains, jusqu'à ce que le dernier narrateur signale 
au pharaon un magicien qui vit encore de son temps. Celui-ci est mandé à la 
cour, il accomplit différents prodiges et prophétise la naissance merveilleuse 
des futurs rois de la dynastie suivante. Le récit se poursuit par la description 
de la naissance des princes qui s'accomplit dans des conditions miraculeuses. 
Malheureusement, la fin du récit est perdue. 

Lorsqu'un texte historique commémore une initiative du roi, comme par 


exemple une expédition militaire, la construction d'un temple, le creusement 
5) Publiée dans l’ouvrage mentionné dans la note précédente. 
6) FE. Li. Grirrum, Æeratie Papyri from Aahun and  Gurob, Londres 1808, Pis. I, IV. 
7) E. Navicre, Za destruction des hommes, dans Transactions of the Society of Biliical 
Archaeologr, IV, 1-19: VILLE 412-20. Voir maintenant: CH. MaysSrre, Ze etre de la vache du 
ciel, dans Bulletin de l'Institut francais d'archéologie orientale. 40 (19411 pp. 53—115. èt À. LE 
Buck, Ægrplian Readinsbo À. 
8) A. ERMaN, Dee Marchen des Papvrus Mistar, Berlin 1890 (I#erungen aus den Orien- 
talischen Sammlungen, t NV); extraits dans les Zeses/ucke de SErHE et dans mon Âearnsbook, 
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d'un puits, etc., les rédacteurs aimeront à donner au document la forme d’un 
récit). Mentionnons ici la Stéle du Sphinx}, qui rapporte comment le futur 
roi Thoutmes IV, s'étant endormi au pied du Sphinx"), enseveli par Îles 
sables, fut interpellé par celui-ci au cours d’un songe: à la suite de cette 
vision le prince prend la décision de désensabler le monument et, en récompense, 
le dieu lui confère la royauté. La Stèle de Bentresh =?) date d'une époque 


beaucoup plus récente: c'est un récit de propagande destiné à gloriñier le 


dieu Khonsou qui a été envoyé à l'etranger pour guérir la princesse de 
Bekhten, vrâce à son pouvoir surnaturel. 

Les inscriptions de beaucoup de stèles et de tombeaux ont mani- 
festement des prétentions littéraires: elles tracent dans un langage fleuri 
et en faisant un abondant usage de procédés poétiques une biographie 
qui est prétendument celle du défunt, mais qui représente en réalité l'idéal 
de vie des Égyptiens): en effet, elles n'énuméèrent pas les qualités indivi- 
duelles du personnage en question, ne disculpent pas un individu déterminé 
de défauts particuliers, mais font le tableau de l’homme intègre en général. 
D'autres inscriptions donnent dans un style sans prétention de courtes indi- 
cations sur la vie du défunt; parfois elles contiennent une biographie assez 
complete, comme par exemple les inscriptions des tombes d'Assiout #) et de 


Beni Hassan; Les inscriptions laissées par des chefs d'expéditons aux mines 


9) Un grand nombre de ceux-ci sont réunis par A. HERMANX, Dre acrplische Aouigsnorelle, 
Gluckstadt, 1938 {Zezotier anfte ousche Studion, Heft 10). 

10) A. ERMAN, 2° Sphiixshle, Berlin. 1404 (Srsunssherichte der Ronislich preussischen 
lkadene der issenselaflen) 

11) Le Sphinx euvptien est masculin, 

Da) PTRESSON, dans Arcue Dirique 42 01033) 57-78. DE BECK, Ægrphtian Readinsboek. 106-109. 

131 La plupart des musées pusselent des stèles de ce genre et on Les trouve par conséquent 
dans diverses publications ; 1] en va ainsi pour celles du Caire, de Londres, de Leyde, de Berhn, 
du Louvre. Quelques bons specimens sont donnés dans Les Zesestucke de SLIHE, 

14) EF. Li. Grieritn. 7% Zaserihhions of Soit ant Dér Aifehk. Vondres, 1889: H. BRUNNER, 
Dre Test aus der Gruborn der Her achopolitenseue ven Seat mé Ueber setsuns und Erlauter uigen, 
Giuckstadt, 1035 1e floaehe Porschunien. Yeit 5). 

15 PE. Neverkey, Hour avr TAN, Londres, 1893-1900; lune des plus développées, 
celle de Khnoumhotep, est reproduite dans mon Xertnrbur, 
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de la presqu'île du Sinai et aux carrières de Hatnoub et de Hammamat, 
à l'endroit même où ils avaient déployé leur activité, méritent une mention 
spéciale. Certains de ces personnages ornent leur récit comme s'il s'agissait d’un 
conte d'aventures); d'autres immortalisent leur nom suivant la forme de la 
biographie idéale17), Pour l'époque de la XVIIIe dynastie, nous possédons une 
abondante série de textes biographiques de caractère plus ou moins historiques, 
provenant en majeure partie de tombes thébaines 18). 

Les nombreuses inscriptions royales #) sont de valeur littéraire variable. 
Parfois elles renferment seulement une simple relation des victoires du pharaon, 
dont la concision peut aller jusqu'à la sécheresse: dans d'autres cas elles présentent 
la description vivante et colorée d'une expédition militaire: citons par exemple 
certaines inscriptions de Thoutmes IIT et, pour une époque bien plus récente, la 
stèle de Piankhi ®), rédigée en un parfait égyptien classique. Mais trop souvent une 
longue introduction, proclamant en un style poétique les louanges du roi, prend 
une place plus grande que la partie proprement historique de l'inscription. 

Ce qui nous reste de la poésie en moyen-égyptien consiste surtout en 
hymnes à la gloire du roi. Sinouhe introduit un chant de ce genre dans 
son récit On a retrouvé à Illahoun des poëtmes assez étendus composés 
en l'honneur de Sésostris 111%). Un hymne en l'honneur d'A me- 
nemhat III dénote clairement une préoccupation politique: il insiste sur les 


avantages qui découlent de la fidélité au roi?) 





16) J. Couvar et P. Moxrer, Zuscriptions Mméroghphiques et hiératiques du Ouady ZZammd- 
mat, Le Caire, 1912 (Wemorres. de d'Znstitué francais d'archéologie orientale du Caire. te 34). 
nOS 192. [13, 110, 191; ces textes sont aussi repris dans mon Æeadin book. 

17) R. ANrHES, Die Péehenmschriften von Hatnub. Leipzig. 1928 (Cntersuchungen sur 
Geschichte und Aliertumskunde Aexvptens, tAX 1: on en trouvera un exemple dans mon feadrrshook, 

18) Elles sont rassemblées daus K. SErHE. Crlunden der 18, Drnactie, 4 vol, Leipzig, 1906-1909. 

19) Elles seraient trop longues à énumérer, Trois stèles de Thoutmes TT sont données dans mon 
Readingbcor. 

20) H. ScHirrr, Urlunden der ulleren fliopenkonige, LApzig. 1905. 1 36 

21) Pl. III de l'ouvrage ment onné p. 135. n. 6: reproduit aussi en grande partie dans 
les Zesestucke de SEIHE. 

22) C. KUENrZ, Deux versions d'un panévrique roval. dans Sfaties fresonted to F2 LEZ 
Grérith, Londres, 1932. pp. 97-110. Le texte de la stèle figure aussi dans les Zeses/ucke de SETHE. 
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Un des poèmes qui présente la construction la plus régulière est un 
hyÿmoe de vietoiré de Thoutmeèes FIT); 

Le chant du harpiste inscrit dans le tombeau du roi Antef*#) est 
d'un souffle puissant, mais les fautes qui déparent le texte empêchent d’en 
apprécier toutes les parties. L'auteur prend prétexte du caractère périssable 
de tout ce qu'il y a sur terre pour inviter les hommes à jouir de la vie. I] est 
étonnant que ce chant ait été copié dans un tombeau. 

On peut à la rigueur rattacher également à la littérature proprement 
dite les lettres, surtout les lettres modèles?), qui montraient aux scribes 
comment ils devaient rédiger une missive et quelles étaient les formules 
stéréotypées dont il convenait de se servir. Les lettres réelles ont évidemment 
un caractère plus vivant, mais leur interprétation présente souvent des diff- 
cultés à cause des allusions qu'elles contiennent à toute espèce de personnes 
et d'événements qui nous sont inconnus. Chose curieuse, on écrivait également 
aux morts: dans ces lettres au morts®%) on invoque leur aide contre des 
ennemis ou contre des calamités qui menacent leur maison et leurs enfants. 

Ce que les stèles mentionnées ci-dessus décrivent comme la réalité, la 
littérature didactique nous le propose comme un idéal, ét notamment sous 
forme de conseils et d'avertissements, de commandements et d'interdi:tions 
Les Égyptiens donnaient à ce genre littéraire qu'ils pratiquaient si volontiers 
le nom d'Enseignement. (5437.41. 

Ces ouvrages contiennent des regles de savoir-vivre pour toutes les circon- 
stances de la vie, allant des sujets familiers aux sujets plus relevés; ils indiquent 
la conduite à tenir dans la bonne et la mauvaise fortune, à l’évard des dieux 


44 
U 
et des hommes, devant des supérieurs et des inférieurs. Ils sont parfois 


23) RSETHE, Cent der rS. Donastie, Taipzis, 1906, pp. 614-618: mon Readinghook, 33-56. 
24) W. Max Morrer, Die Lrcbesporsie der allen Agrfter, Leipzig, 1899. PI. XII-XV,. 
251 Les meilleurs exemples de iettres modèles aussi bien que de lettres réelles ont été trouvés 
à Ilahoun et sont publiés dans l'ouvrage mentionné p. 135, n. 6. 
26) A. H. GaRDINER-KR. SETHE, Æyiphan Letters fo 1he Deuwd, Londres, 1928. 
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anonymes, par exemple l'Enseignement qu’un père a fait pour son fils.%): 
mais le plus souvent, ces écrits se réclament, à tort ou à raison, du nom 
d'un sage réputé de l'Antiquité, qui leur conférera plus d'autorité C'est ainsi 
qu'un Enseignement était placé sous le patronage d'Imhotep et de Dedefhor #8). 
Le plus ancien que nous possédions est [’Enseignement à Kagemni®”) 
qui n'est conservé qu'en partie; le nom de l'auteur est perdu en même temps 
que le début du texte. L'Enseignement que le vizir Ptahhotep®%®) adresse 
à son fils au moment de prendre sa retraite est, avec son introduction et son 
épilogue, un exemple typique de ce genre de compositions. Un autre En- 
seiwnement est attribué à un roi de la IK® dynastie, probablement Akhthoës31) 
et est destiné au fils de celui-ci, Merikarè. Comme cette œuvre a un roi pour 
auteur, ce sont ici les devoirs du souverain qui sont mis en évidence, bien 
que les obligations humaines en général ne soient pas complétement oubliées. 
Notons qu'une partie du texte est de nature historique. 

L'hymne sur Amenemhat III mentionné plus haut est également un 
Enseignement, étant donné qu'il inculque la notion des devoirs à l'égard du roi. 

L'Enseignement d'Akhtho:i fils de Douaouf#) offre une matière 


assez différente. Il contient l'éloge de la profession de scribe, dont on décrit 





27) Reconstitué à l'aide de divers fragments par C. KUENTZ, dans Comptes rendus de l'Aca- 
démie des Znscripthons ct Belles Lettres, 1931, 321. 

28) Un fragment de ce dernier est conservé sur un ostracon publié par E. BRUNNER-FRAUT, 
dans Zeitschrift fur agvptische Sprache 76 (1940), 3-0. 

29) L'Enseignement à Kagemni et celui de Ptahhotep sont conservés dans le même papyrus. 
G. JÉQUIER, Ze papyrus Prisse et ses variantes Paris, 1911; E. DÉVAUD, Zes maxvimes de Ptalhotef. 
Fribourg, 1916. Extraits dans les Zesesfucke de SETHr. 

30) Voir la note précedente. 

31) Pap de Petersbourg 1116 À, publié dans l'ouvrage cité à la p. 133, n. 2. A. H. GARDINER 
en à donné une traduction dans /eurnal of Egvptian Archacology x (19141. 20-36. La section his- 
torique en est traitée par A. Scuarrr, Der Historische Absehnité der Lehre fur Kéônig Mertkaré, 
Munich, 1036 (Sesungesberichte der baverischen Akademie der TFissenschaften). Quelques pages 
d'un nouveau papyrus dans À. VOLTEN, Zivei altagvplisehe politishe Schriften (dnalectt exp 
tiacæ IV) Copenhague, 1945. 

32) Puprrus Sallier IT et Paprrus Inestasr VIT, publiés dans See Papier in the Hicratie 
Character from #he Collections of the British Museum. Yondres, 1841-1860. À laide d'extraits 
sur ostraca le texte peut être amendé en certains endroits: voir maintenant H. BRUXNIR, /ée 
Lehre des Cheti. Sohnes des Duauf, Glückstadt, 1944 (AHegrftodogische Forschungens Het 13). 
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l'excellence en regard des peines et des misères inhérentes aux autres métiers 
moins honorables (boulanger, forgeron, pècheur, etc.). D'où le nom de Satire 
des Métiers qu'on lui donne généralement. Ce livre ayant joui d'un grand 
succès dans l'enseignement scolaire comme exercice d'écriture, les manuscrits 
qui nous l'ont conservé présentent un texte fort corrompu. 

Une place spéciale revient à l'Enseignement d'Amenemhat Ie‘) 
qui contient de sombres avertissements adressés par le roi assassiné à son 
fils Sésostris. Il contient un mélange d'éléments biographiques et d'instructions 
et, bien qu'il soit écrit avec la préoccupation politique d'appuyer les préten- 
tions de Sésostris au trône, il constitue une belle œuvre d’art. 

La mode fut pendant un certain temps aux descriptions pessimistes, 
où l'on évoquait dans les couleurs les plus sombres les désordres et le 
chaos où avait sombré le pays: tout ce qui porte la marque d'une supériorité 
quelconque est abaissé, tout ce qui est naturellement inférieur est porté au 
pinacle. Il semble bien que cette littérature reflète une réalité historique et se 
rapporte à la période malheureuse qui sépare l'Ancien du Moyen Empire; 
mais il n’est pas moins certain que les Égyptiens n'y ont plus trouvé bientôt 
qu'un thème propice aux ambplifications littéraires, où ils peuvent développer 
avec plus où moins de virtuosité le contraste entre le présent et le passé. 

L'ouvrage le plus étendu de ce genre sontles Lamentations d’Ipou- 
wer%).1l est malheureusement incomplet et, par le fait mème, la fin en est ob- 
scure. En revanche on a conservé au complet une œuvre similaire de Neferti55) 


Le sage est representé dans l'introduction comme vivant à l'époque de Snofrou, 


33) G. Maspero, Les Ænsergnements d Hmenenmhaël 27 à son jils Sanoursrit 77, Le Caire, 
1914 (Bibliothèque d'étute de L'institut francais d'archéologé orientale, +. VI). Pour quelques 
passage, un texte plus correct est publié par A FH GARDINER, 7%e Æardest Manuser ipts of te 
Lnstruetiost of Ancnenmmes Ze dins Marnses JZas pere (Mémoires dire de l'Institut francais d'archéo- 
dose ortentale du Carre, te 06, 1935-1038). 479-406. 

34 A. H. GarDixeR, 7%e Hnrmitons of an Exrplian Sax, Leipzig 1909, contenant l'œu\re 
de fpouwar ami que celle de Khakheperrésenb. 

331 lab Péler shours rTI6 P, publié dans l'ouvrage mentionné p. 133 n. 2. A. H, GaRDINER en 
a donné unstruliction dans le Jour of Ægxptian Archacology x (1914), 100-106, L'introduction 
narrative fsire aussi dans mon Zs%et Lacture du nom, Æerue d'Égyptologie $ (1951), 172. 
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et c'est pour distraire le roi qu'il déroule son poignant tableau de la situation; 
l'on ne doit donc probablement pas prendre celui-ci trop au sérieux. En 
réalité le livre à été écrit aprés qu'Amenemhat Ier fut devenu roi: en effet, 
dans la conclusion, l'avènement de ce roi est prophétisé comme devant inaugurer 
une période plus favorable. Dans les plaintes de Khakheperrèsenb#) 
l'auteur manifeste clairement son ambition de produire une œuvre qui soit 
aussi plaisante et aussi originale que possible. 

Des sentiments semblables inspirent quelques-uns des poèmes qui figurent 
dans le Dialogue d’un Désespéré avec son âme}, l'œuvre la plus 
marquante de la littérature égyptienne. Malheureusement, le texte en est 
également mutilé et reste par conséquent obscur en plusieurs endroits; mais 
la partie conservée permet d'y reconnaître une œuvre d'art extraordinaire tant 
pour la forme que pour le contenu. L'ouvrage comporte un débat sur la 
question de savoir si c'est sagesse ou folie que de choisir prématurément la 
mort (dans ce passage interviennent deux remarquables paraboles), et une 


série de poèmes émouvants sur les misères de la vie et les aspects séduisants 


de Ja mort. 

Les reliques de la littérature scientifique des Égyptiens présentent 
surtout de l'intérêt pour les spécialistes. Certains papyrus médicaux et 
mathématiques sont les plus importants de cette catégorie. Pour les premiers 
une mention particulière revient au papyrus Ebers%) qui contient outre un 
grand nombre de recettes, un traité remarquable sur le fonctionnement du 


cœur, ainsi qu'au papyrus Edwin Smith%) qui est la production de loin 


36) Voir note 34. 
37) À. ERMAN, Gesprach eênes Lebensmuden mit setner Scele Berhn, 1896 (4bñandinngen der 
konislich preussischen Akademie der IMissenschaften), Cette œuvre a été étudiée 1écemment par 
A. SCHARFF, Der Bericht uber das Streitgesprach eines Lebenshiuden mit serner Seele. Munich, 1937. 
(Setsungsberichte der baverischen Akadennie der Wissenschaften). Une grande partie du texte est 
reproduite dans les Leses/ucke dé SETHE. 

38) G. Esers, Paprros Ebers Leipzig, 1873; traduit par l'archéologue-médecin B, Egrree,. 
The Paprrus Æbers. Copenhague. 1937. 

39) J. H. BREasren, Ze Ediin Snnth Sursical Pafrrus, Chicago, 1930 (7% Cursersitr 
of Chaicage Oriental Zastitute Publications, Vo TI. 
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la plus scientifique des Égyptiens: il donne la description minutieuse de toute 
sorte de blessures et en indique le traitement. On a retrouvé à Illahoun des 
frayments d'un manuel de médecine vétérinaire #). 

Parmi les papyrus mathématiques, je citerai le papyrus Rhindi!) et un 
papyrus de Moscou“) Ce dernier surtout témoigne du niveau élevé 
auquel avaient atteint les Égyptiens, de sorte qu'on peut certainement ajouter 
foi aux Grecs quand ils affirment que, dans ce domaine, ils ont beaucoup 
emprunté aux Évvptiens. 

C'est à la trouvaille d'Iflahoun, déjà mentionnée à mainte reprise, que nous 
sommes aussi redevables de la plupart des textes juridiques et administratifs 
que nous possédons: testaments, actes d'achat et de vente, listes 
de l’administration fiscale, comptes, listes d'ouvriers, etc.#), 
Au reste, nous n'avons conservé qu'une très petite partie des montagnes de 
papyrus que les Égyptiens à l'esprit paperassier ont dû noircir. Mentionnons 
encore ici un livre de comptes de la cour royale#) Les contrats) 
conclus entre un prince de nome et son prètre funéraire et inscrits dans une 
tombe d'Assiout sont des documents importants: ils déterminent les obligations 
qu'assume le prètre funéraire et la rémunération que celui-ci et ses decendants 
obtiendront en échange. Grâce aux inscriptions de deux vizirs, nous possé- 


dons l'énumération des devoirs du vizir#) et le discours que le roi 


40) PIS. 7 de l'ouvrage mentionné p. 135 n. 6. 

40) VE Prier, 7%e Rhind Mathematical Paprrus, Londres, 1923; À. D. CHAck, Ze 
Rhint Mathematical Papyrus, Ohio. 1927. 

421 WOW OSiRUNE, Jefhomatischer Papyrus des staatlichen Museums der schonen Aunste 
en Moskan. Berlin, 1930 (Quelen und Studien sur Geshichte der Mathematik, Abt. À. Bd. 1). 

43) Voir l’ouviage mentionné p, 133 D. 6. 

44 Paf. Boulay NO IS. étudié par A. SCHARFF, Zôn Rechnungsbuch des Roniglichen Hofes 
aus der 13. Dinashe, dans Va Zeuschrift fur asxpusche Sprache $7 (1922), 51-68. 

45) Publié dans l'ouvrage mentionné p 136 n. 14: une partie de ces contrats est aussi 
reproduite dans les Zeses/ucke de SELHE. 

46) K. SELHE, Crlumden der 18. Drnaistie, 1103-15: avec de nouvelles variantes G. FARINA, 
Le funswns del viser faraonte, Roma, 1917 (Reale Acerdemia der Lincer, Rendiconti, vol. 26); 
R. ANiHEs, Zen disher unbekanntes ÆEvemplar der Dicnstordnuns des Iesiers, dans Wé/anges 
Jasper (NOir p. 140. n. 33), 155-163. 
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adressait au vizir lors de l'intronisation de celui-ci). 

Parlons pour finir de la littérature religieuse“) qui offre une matière 
assez rebutante. Les œuvres les plus accessibles sont les hymnes à différents 
dieux, entre autres de nombreux hymnes adressés au dieu solaire}. 
Un hymne souvent repoduit se rapportant à Osiris®) se compose 
exclusivement d'une longue énumération de titres et d'épithètes conventionnels. 
Cependant une stèle5l) nous a transmis un récit cohérent de son mythe. Les 
chants de réveil adressés à la déesse du diadème®) sont composés 
suivant un schéma rigoureux. Un hymne s'adressant au dieu Nils) 
nous est connu par un certain nombre de copies, ce qui prouve son succès 
dans les écoles; mais ces copies présentent toutes un texte fort corrompu. 

Les formules que l’on prononçait au moment d'ouvrir le sanctuaire, au 
moment où on saluait l'image du dieu, où on l'habillait, l'oignait, etc., en un 
mot, les textes du rituel journalier#) se rapportant au culte d'Amon 
et d’autres dieux, présentent des difficultés. Par suite d'une longue transmission, 
beaucoup de fautes se sont introduites dans le texte, et même là où la tra- 


duction est assurée, le contenu reste pour nous un livre scellé. Les mêmes 


37) KR. SETHE, Crkunden der 18. Drnastic, 1086-03 : ce texte est étudié par le méme auteur dans 
Die Einsetsuis des Vesiers unter der 178. Druastèe, Leipzig. 1909 (Untersuchungen sur Gesclichte 
und Alkrtumskunde Aegyptens. tt V). 

48) Une patie des textes religieux sont présentés en traduction dans G. ROEDER, C7 Æumden 
sur Religion des alten degvpten, lena, 1915 (dans W. Orro, Æelzsiose Sfimmen der Folker). 

49) E. a. les hymnes à Amon-Ra sur un papyrus du Caire: A, MARIELIE, Les faprrus 
égvpliens du Musée de Boulay, Le Caire, 1871-2, Il. 11-13. Un joli hymne solaire se ht sur la 
stèle de deux architectes, conservée au British Museum et publiée dans PB,é7ish Museum, Hicro- 
ghphie Texts from ÆExvptian Stelxe, ete. Part VIIT, Londres, 1939. pl. XXI, et dans mon Xeudrnglook, 

50) K. SFTHE, Zesestucke, 63 64. 

51) Traitée en dernier lieu par A. Morer dans Buletin de l'Institut français d'archéologie 
orientile du Cuire, t. XXX (1930), 725-750; texte accompagné de notes dans mon Æeadinghoer, 

52) À. ERMAN, Ærvwmnen an das Diadem der Phairaonen, Berlin, 1911 (Abhandluneen der 
koniglich preussischen Akademie der Wissenschaften). 

53) G. MasPERO, Arme au Nil, Le Caire, 1912 (Bibliothèque d'étude de l'Institut francais 
d'archéologie orientale, t. N). 

54) Publiés d’après des papyrus de Berlin par A, Morer. Ze rituel du culte divin journalier 
en Égrpte, Paris, 1902. Dans le temple de Sethi Ier à Abydos ces textes sont inscrits à côté des 
tableaux représentant l’action qu'il accompagnent: A. M. CaLvERLEx. 74e Temple of Atng 
Sethos Z af Abrdes, vol. I-1I, Londres. 1923-25. 
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inconvénients sont inhérents, mais à un degré encore plus élevé, aux formules 
appartenant au cycle du Livre des Morts, qui constituent de loin le plus fort 
contingent des textes religieux. Ce sont des formules qui doivent protéger le 
mort contre les dangers les plus variés et qui doivent lui assurér la nourriture 
et tout ce dont il peut avoir besoin; elles l’aident à ressusciter de la tombe; 
erâce à elles il peut se transformer en toute espèce de dieux et d'animaux, 
etc. Parmi ces textes se sont évarées aussi diverses formules qui ne s'ap- 
pliquaient originairement pas aux morts, mais avaient une destination toute 
difitrente. La collection de formules qui était en usage sous la XVIII dynastie 
et plus tard a reçu le nom de Livre des Morts%). Celui-ci ne constitue 
qu'une anthologie d'une littérature bien plus étendue du même genre qui 
était en voyue sous le Moyen Empire et antérieurement, et que l’on copiait 
alors principalement sur les cercueils: ce sont les Textes des Sarcophagesff). 
Il arrive rarement que ces formules aient une valeur littéraire; de plus, comme 
je l'ai signalé, le texte est le plus souvent corrompu et le contenu reste 
énigmatique. Il n'est pas possible de tracer une limite bien nette entre les 
textes de cette espèce et les textes purement magiques. 

Ces derniers ne sont pas nombreux pour la période envisagée ici. On 
peut citer comme exemple les formules magiques pour la mére et 
l'enfant5), qui nous transportent dans l'ambiance de la nursery et prote- 


went les enfants contre les dangers de tout genre. 


559 Édition avec variantes: FE, Navilee, Das asvplische Tudkenbuck dr XTZIZ, bis NX. 
Drnastie, Berlin, 1886. Un texte imprimé a eté publie a différentes reprises par E. A. WaLLis 
BCDGE, ea: Ze Book of le Dead: The Chapiers of comtns forth by dar, Londres, 1898. Un 
volume contient une traduction que doit être utuisée avec circon-pection, comme d’ailleurs toutes 
les traductions du Etre des Morts. Les formules 13, 17, 27, 57. 43, 190 Se trouvent dans mon 
Lecsbuek (Leyde, 1941), le ch. 125 dans mon Æeaudingbuor. 

56) P. Lacar, Zexkes relisieux évrptiens, Paris, 1910. F'Institut Oriental de l'Université de 
Chicago à entresrts la pibiiation intégrale de ces textes. Quatre volumes de la série ont déjà 
paru: A, DE BCCkR, 7%e Æivphian Cotiin Texts, LI-ITIIV, Coicago, 1033-1938-1947-1951 (Oriental 
fashtute Pubiiatoms XXXIV-XLIX LXEIV-LXVEI,. 

57) A. ERMAN, Zauberspruc he fur Mutter und Arnd, Bern, 1901 (1hhandiuugen der konis- 
ach preussischen Akadenie der issense ha ftern. 
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Annexe T. 
te des nes. 

Remarques prélèmunarres. 
Ta parent Lot de Hana in Louer dire compilation. 
Nous avons frs comme fase La Lot donm pan À. de Buck 
dan À fake que sent de complément à 4a game ans 

( Esyptoch Lurbok m-Techken- en Woocdentipt, Lexden, 1941); 
Mad near cle Ale développer quelque peu et 
d'indiquer d'une mare plus complete Le dfférents em- 
hot de chaque Have ; en nous nopreamt jurtout de Pa Pot 
que frqure dams À Egyptian Grarmmean d'A. H: Garderie 
End nou avons emprunté à La Grammar de t'Egyptèn 
hmaue de G Lave a définition des différentes a 
dent 3e compose Le épertore des Buroghyphes. 
JC. 29 Hana Jet groupé em Er (déctoquames, Ja - 
vont Le sens des images prises comme telles (abikaction 
Pacte de Leur ampli comme mme d' étre me 
zhation due Hymne et colle qu'a module Gardiner 
f qu à LE adopté dans ensemble par de Buck et 
PORTE 

TI. Cle ob davaut avant tout Jewi d'uéntrumeut de 
Éravaxl anse débutant, MOI Madonna voulu donner que 
fes mdéeation Les plus utiles, sous nue doume comden- 
jé mais complète. Gsm La grammaire da À de Bu 
æ primeipalement sn vue Le lan que éprpphienme cas - 
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que, les mer gemmes que contient La prés eme Lot 
de robpportent Santa st LC poheme Ares be 
que teprésentent Lo Lt, du Morges et du Nouudt Em 
Ve chaque Hqne. Le commentauu donne juccemive- 
ment: 42 la définition de L'image ; 25 Les différentes 
acceptioms dus Hg ; se s'L4 a lun, des timanques un 
Les conbuanions qe 42 LS produutes entre Le de An dr 
quetion et d'autres sc qu loceenmercllet 

TL. Dauns +'émumération des dfférent rôle que peut 
rennolir Un Même Piécogtyphe, ous HuNTEn loueur 
Pordu duvant : 

1! emploi du name comme fiqunati} ou cdéogrvormme 
ee | 

2° emples du Hg Comme phonétique (en aisé thon), 

32 emploi du signe comme défenminatf (on abugé : dét.). 









M Tu œmulhaut La lit Pen hands comple des obsenna- 
bons juanle concenmaut Le dcftécontes aecephrens he - 
HE Aux reves à el 
4° Siqres em plogés comme cdéogrames. 
À idécgcammme at Le pre qui repré durecteiment son 
pt pan Pnage : En probque l'idécgeamm peut se pri 
denter de divenss manvtèus tuant qu’ A at ou non ac- 
Compagn de compliments phonétiques 
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à. Jdécgcamms proprement db Cindequ dans a Lot 
< Hgme era Jouvent employé comme Aéogeanmme propres ! 
dit et jenvuia à tepréenter L'idée et Le mot que L'oppraume . 
a Tamtot À frqure tenu, accompagné tout au prlus dus tra 
! indiquant qu” À et emplogé dans 4m 3eme inilial d’ 
mage en c'en um mot féminin, de La Permanation at, 
Poe: pe, maison ad miw.t, 
Rat dates D 
phonitiques qu présent da Pecturse (complement phoné - 
lédéogramme, mar parfois aus il P'encadrent (sun - 
tent dau l'orthographe archaïque). 
Case bp TER EN) a Poe 
ie ch, palais. 
SL ER Ra 
L'Hdécgcanmmes puéddé de ur Frameucphon phonékque 
comptèle (udèqués dam ta Dole comme id.(dét) ). 
Certaimo biérogtyphes qu apparament parfois commu des 
idéogcammmes proprament Ab, 2t précidés d'autres Pere 
de eur tramencphion phonélique compièle . dam ce dox- 
nuex cer D ont l'apparence da Hgmes détermunatcfs 5 
om peut auuc bn Les conndérer comme dues cdi 
dent La letune est préiée par Les sqmes phonétique qui 
Len précèdent. 









Pay Jet, junte veut < es 

DU der lc 
Ms 8, tent, s'éeut à également {M 
ST 77 pdt ane, écouté également FA 
1 = 4h, mana, 47 écut également le ua 
É: Jadécgremmes tres c£ dus Méaralomal dde frameuxp- 
on _phonilque complète (uudiquér dame La ot comes 
id. dét) 
Cta Piéroghgphes tort précédé, normalement de 
la ramercption phonikque Complete dus mot qu 

éenltent. 
4 Jeriles emÀ parfois adotié PS 1 PA ee (bite 
du am dont ?” cdéogenmmm ne prie à ameume man 
Hide de Recturne ; 5 semblent P'aveuxr réenuée à de 
hqmes À um DR roms frsquent , aanteut eu Rire - 
s… où frac de, de était mon, rconmaurta- 
Pen. 314, couronne alel, ot astalnear ee 

alors que Le ame i décqephque D à pat 
mt Fender, détal moumaleenxt ne alors que 
Le qe Logo que (o) st 

Mia se Fee s'impose d'une manne fus un péreure 
quand un mème mme peut nigééuer fphuaveans mob ca 
dors rapproche Sent: Dre Lors que. Le mère. Héroghiphe À 
evaploge concunramment comme tAdogranmme (à Je tes - 






















treunt) &t comme détenmmat} (à sens £langi) 
Po: © peut se Wu DO ve pote ES © Jew, jour, ot 
Jen de détervmmate} de Ÿ'idée da temp. 

x peut Je bre URX 5, ct, Lu EX mmurt, Peu 
fr dux}t , matin. et pernin de détevmunalt} des 
dériqgmatimn d' étolu. 

&— peut set ÂE ct, retenir, ne Lure, en 
fermer. 

| ln, prenne, et de déten- 
manak} C(vencélés de preuve). 

st A édéoguamne : 1 4 ,bomme., et de détenme- 
make} Cdérignetiens d' Povme.) , 

VX sent d'idée rome: fn dA ,cœuteau, et de 
détermnate}) (cA& de couper). 

NB. Tous Lo nqmes buroglyphiques ont dû tu à tou- 
que des Hague (dépgrophrques; ma un anti venir 
d'ente eus on loire Tomber at emples PS ARETS 8 
plu gode qu” ane valeur phonétique . Cependant, 
Pour gotrhqner Lo geèe de f'anuples de aœnfains #- 
ge phométiques , mous avons parler. mentions um 
emplx van ou anchaïque de t'hcogtgphe Comme 
dé , dam ce Lan neur auons éu oun de mat- 
bi dt hadeaken sul mebebE À: 





22 Suqmes do comme Kqmer fhonätr 
Er idéoquamms 4 caterpril néamMareement pan un (one fre 
Heu) mots y que goprunnent LA Magéée Han L'unnage. 
Fabia Hg A DO D ET ND à ETS EPSON 
zeprérankant un obpt el un mans goprunant une, e à di. 
cm ou pleurs ons. Van mt de P'évbutien du pl, 
en eat de Donve Leurs «à 3e denvur de canton dx en 3e 
qe pour vepréemter des sons, abrnckon aile de Poux 
vafeur comme mages. 3 employés dam ce sens 
dont appelés Hgne phonétiques. Cépremdant ce faat 
par perdue de vue que lun mfeux phonétique Aériye 
méamarrement de La valeur 4" bare priotati 
comme idéogenmmancss: Cent ce mens Liber d'umde- 
Poe: Logt L'apparet à prod Le Jeu , je disait eu 
égphen RS dde 1 atou phonique ds qui 
d'abache à ce Hqme ; aimn dam D se gG) Haensen (on 
aka) | IR ISO did El , te. 
L'Age À, four à botun, Je dûact en égyptien ÿ t5 ; d'où 

Pa valeur phonék EH dan d'autres mots te : 
SN bf, frontière | Ph Re | 35, muptéens ; 2H 
ët, Cpae dus) Hdtdes ef. 

PS: ouquial, que se Trouve à La buse de ln vafeux the - 
mékique d'un sqme af parte tombé en déuitude eta 
ri temmploct pan un autre mot dans La Tangune courante. 
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Vas : lève Le sent una quement comme dus honé- 
trque wm. Un met un déni ant À ivre, à dû gouter ; 
mea à Véfpogue Âammqne Le Parce s'appelait 3Bc.t. 

A de ti rs eepruñemtant P'hirondell Çu #henne), ne 
dembl plu Jenwu à Aéoigren at otreanr , mat m'en event 
d'u oWec mnt valeur phonétique. WT qu FRE SP à 
WE , péssdehe 

Un PA ER ments EU Hqres phenéliques déreitent d'idée — 

Fe reprañrmlant des mal femmes Dar Ce Can, Vequyp 

wpt, LAACOTMAAITE , Jemwmet de ta tk . 

Le qe phoque #e E vent du mot féninun pt 
vante 

me dti con entre fes Lo das phonéliques pains et amples qu” 

mot contenant La ment comonme (acqnes mamfLeces) ox 7 
mène de de Con onmes (Agnes phuncliteres, comme pe Êt: 
ed has et Des Hqmes phonétiques qu reprennent 
fus éeahement ume idèle de conmrornmes Loemant une 
Tacima.. 2 nqre qu jt a rehrérenter La vaciais. aparat - 
Fo dans tous Les mots dériant de coke racine. Ka plupart 


de Hqmes trhonek ques Ercterees ont en réal des Hqman- 
Lacunes : mous Les déxaqmenem donc tx comme bbonéh: 
Hqnen- tories (en abiégi han. 1 8). JP avcine d'aclleuns 
amez Jouvet que la tvacine ot en txppoct duuect auec 
Le mot que repreénemde d'idéogcanmme ; mar, dan Len 
des cas, Le rapport sémantique n'appanaît pas claurement 
Past JA Bip, dfrande ; phon. ae. btp ête tomquill, 
page , te coucher ef uv séue d'autres mot dévoué. 
FH nb, moœud de Sandale ; phon se. nb ,viee va, 
MATOUL. ; bouquet ; lent: ét: 
Da ubs AE 4 e s phonde bus dpt wub 
ARE D à 
da É tonnvas ‘delens anale 
< détevmañaths dt des ngmse idéogeaphiques dent Le 
Jeno 4e notablement Aer etque fon agente arc de 
groupe da à qmes Ldéegeophaques et phonéhquues qu goprarnemt 
me ; eur role comte à mdiguer [2 cotées d'Épt 
ou de conceprls a faqmelle Lo mot 1e raltache. 
Gmrne mous Fauons dit plus bout, Auot pas Fougours 
fau d'établir gonctememt La dikuchon entre un idée. 
gramme écrit à fa sale de D fromsercption | DE RS 21e que 
du mot qu À geprime (idésgcammme détermmmat) ctux 
nn RE dt mn da es 
Pa. Dans L groupe à di jPmuva Mle He x pont être 
ConHdin£ comme un Aiegeamnx (homme) détemmnt pan Le 








 L da Hama 


qe 7 à qu Homquement, m'est pas mdupensall 
Cons + Ana Esmpiu on éenit de au 
plu); mas dams A'autres groupes comme de À Hi 
SF sb, > Le, ETS DEN a 
. $ et mamifertement an détermanat} en Ha gé- 
nétique.. . 
Dane & groupe DS nds pot Le age SE (atnut 
be) peut che œommdéré comvme vu déegeans détermanat} 
Cponfoc en dent ndi au moyen du signe SE seu?) mais 
TU EVE DS Re ob db 
matt proprement AT. 
Un même muet peut 2h sur de plusieurs délemmnat le : 
Le Aremmen à génitadement uu 1en rente int Le decmd 
er LI be ue : À HR ra 
faim, “8 dique qu J d'agl À Lonante: : 
Dans Le fut du Nouvel Empires on nocumute soumet Le 
détermanatifs d'une mani ahuave (aurtout Le He = 
délermnnant Le idéér abiheaïtes ou défficls à fquner, et Le 
Kg DA détemmnant fe actuité). 
Dans La Pote que puit, nous md queen entr parenthèses 
ê La due des dférnts sens ct der AbPéumdes nuances 
Haies pan Les débat, Ds mot: ge ces détermmak}, 
accompagnent hu oudent: Chen dant cale érumératon 
me doit pas Dre comndenie Comme Piomitahiue . 





Cenfunen de Hans? 

Van due de Le sumplfiation du tra des a de centanmo 

aq , primtiement ok st con dendus dams la 

dm hon approprrée Pes dütiñcheons que 'wupe- 

Jet. 

Poe : Ÿ mél de Le cœufunen de signe dotucb repréen- 
tant décent types de ceplres et de Linamt repechiement 
ibn, Jp et cb 

î je LT proprement WiŸ ; mars em em dent égehement 
pour représenter Le sique À dem. 

SR cut A la conhanon de deux Hymnes amaloques 5 
dent Pum 4e LE we, cumean, l'autre fut, morceau de 
Vramee 

Momo grammes. 

À ct d'image ample, Le épertoi du Ruürostuphes 

paésente we série de Hg combpenles, ten pan Le. 

natinaier de des Hans sumprle Ces amemblages 
, comment 
parer dense Hide: Mat ACiet Le plu souvent 
un ns oh avec un Hans phonétique : dans ce den- 
man ces, Le Hymne phonétique jent de complément frhoné- 

tique a 4’ ASE 

Pa. rnoneg rarmmnt bre Î£4 anec Jen comple- 
ment phonique we #4. 
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rs de M À 


À Has 
I Homer amu .— A. def. 4, hormme , dt hommes, masculin : 
pronom auffice de da 128 pers ang (—.i). 
SD Human D Sr) 
2 GO Homme portant La maun à la boucle Det ram (wmm), 
beune Lower); fonder (dd), penser (Kit), cb. 
3 Homme vu genou à tovce.— Dét. s'ameoue ( bit) 
À “fi Homme ami, lon ras tendus — Dit adorer (dwi), cacher (433, 
mm). 
AC CS 
{1 De. 
F JAN Ham an gumon à teens, Lo bras pendant: Det. fukqué (ed), 
épuré (Ld). 
9 & Homes portant une coubeull (Wie). — T4 det f3t, porter; 
Hp, change; RE, tonail. 
12 Accher équepé, genou à terre — JA: md, armés ,dét 30- 
das (mis t). 
15 à Homme à gens, Les bros dé, dernrene Le der. — Det emme- 
mé Ch), «balle (it) 
M CF Homme tombant et satynant de Ra fète — Det mourir 
LnwE) ennemi CRIE); De ZE 
5 = Homme fondant. "JA (det) be, Fomber. 


16 4 Homme etre — mEs A. kic, umeunerz. 
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1# À Enfant ant portaut La man à Ex bouche. — 4 (Ait) brd, 
eat , Act l'ai Ce np) | | 

19 M va s'appagaat sue ve baton — 1 (de) bu, eu: 

IAMIW, aime y WE, aid : 

Fi Homme debout , une canne a dE avan ut rocher 

Z a Fév frappant We Um D RES y" À CPS Lee Maud 
Ja dt But, apps (ur ), del force (nbt), ehfoct 

26 “i ini debout, un bras fendu.-— Det. appeler (nt) ; mater- 
pion Va tNE + 

4} D: Homme courant, um rar fendu.—| "34. dét. inw ,memage 

ES A ES D a 


2] Hs a tte PR CNE Dét . re 4m deu deéhous bd) 
30 “ Homme débat. Les Bron tous. — Dét. adorer (dws), Druer 
Cow) 


32 Ÿ Homme damsaut.— Yet danser (BL). 
35 AS Homme contenant um mur. 4 det. ka bat, ete. 
go D Rurommag amis portant perruque et barbe — ét dieu 
41 he Rx au, l'uracus au front. DT. zen (now E de.) 
ba AB mmème avec Le fRagellume J\ 545 .— Mème sen. 

Ca mages panvent Sas bancen anse Des dHécentes 


COUTOUNMARA : À : 
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44 XP Berger ans, Hnamt mme Houtelle et une malle soudée 
Jin berger ; BW, gandex. 
Grand pouonmage amis jur une faute chaue.- T4. 35e, 
vénérabte, noie, ek.; dét. personne vespecta ble, déprnt. 
51 FS Le mens anesla flagebu AN S45.— Mme sens. 
Ce moque peut denvis de pronom sufloe Aa La 1e pans. 
ang. (—i) dam Les tyctes fumérantes. 

52 ES Grand pouonmage aceroupi tenant Le Hagen A S45 
Ce Hge remplace Ass hs à part de La AVS dy. 
Momie devce.— T4 dét. wi, move ; tuut, statue, mage; 

KE fou 
55 TT Momu étendue ur um Lt — T4 At ide être couché ; 
dét moct (Bpt ete). 
B. Femmes. 
{ Ÿ Femme ame. — Ja ait. at, Bt, Remume ; déesse (als E 
X noms da diumes) . 
2 AN Femme amcumle.— Qt. Dre enceinte (we, hs). 


$0 











3 
4 Nes empruntant - A dE mit, endanter. 


5 à Femme allait uu enfant. — Ta. dét. rmn, nouwrrve, 
Déesse le voa 

A48 DD A Fibeuue [Tu tt, June], ph. taj, dame is, 

appartenant à . 
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(5) 


JL 


C. Dies . 

Ÿ Dieu à tete base. coiffe dax düoque . — JE (dét.) LES due 
(Ra. JE peut aux avoir we tête de dncon: | 

À Din à Eh d'il — Taçad) dut, din T4; fe ce 


À D. à tb da Lélier — Ja. (dit) bnmw, dieu Khmoum ; À. 
E40. 


ÿ Déssje avec comes et dique Ja (del) bte, déene Hatbo 


10 $ Dane portant uns plume ur Pa tele. — 4. (dét) mict, 
dénse Maat (Vedité ut) ; de. PH 
Du am, ar Dras levés avec Ÿ M4 sux La te —J4 bb, 
deu He; phone LE, milieu, éout aus sans À. 
On pourrat Aie à alt fout Teancoup d'autres 
tepuérentatiens de dvi qua 4e Aintrn qment par Le 
type de fa Hèbe el por des emblème Hécianse. 
Ds de cor Dumas. 
Q . . ref al Et , 434 Ek . 
hon: 47 Aa | , hremuer, ' dur. 
® Vorage vu A p. ue (pe. de 
hr, ax). 
D Mèche de cheveu. — 4 dit. Ja, cheveux ; dé 
(men) ; couter (wn); chaune (wi), deuf (GE). 
7 Dal JA ct, cul, phon ie (pe dam ist, fa) 
AE (efe. De6) voue (m3) ; aveugle (3); veiller (5). 
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xt | Dane A tetander (dgt), aveugle (ip) , 

Sr Ou souligné par um traut de fard .— dét fard (midmi) 
phon. At. (/) n, de 

OP: placi dam A AIRE Ntg.— Bon. 2x.(1) mn, 







d'oel aim de Horus. 

Fr Saureit de L'oX bumain .— Ti. dét. mb, souwrcil. 

fe Efément de l'oup du facon d’ Horus. - Ja. (laët.) 
Et, or frqure. 

A | Face de peofit (mes, oëùt ct joue) - Sa (dét) Pad et 

LE VAR, RATmE ; dd. Alaunen, tespuver (pt, 3m) ; 2e té - 
jour (ziw, Ents ) : À ere de l'huüratique, Cemn- 

nds diner ones ei et Ÿ Aa 32. 

— Boucle - Jd. T bouche ; phon 2. 

RES le dupe ades Ara = Ja. (ét) pt, Luce, Bord ; 
dounemt condondu nec > F42 = Nu. 

LE <n Aevgo loves avec Arbo. — Jd.(dét) gptè, Le deuge 
fevrces ( duel de D24). 

# Lgpude tockamk der Pèvuer.— Dé. ccacher (p39), vomir 
GG); Jam (ant). 

V Mavmell.— Da (dét.) sund sein ; dét aMaiker (ank) 



















































28 Îf Brus cher dans un qui de protection — JA) k5, 
me, génie prdtecteur (doubles) ; ho. K3. 

x [fl Groupe composé. À Pliscet à [] Das ronveué — Dm-ks 
Jervideur du k3 (prètee funéranre). 

25 (Des ds une guie d'embeane.— Dét emÂramer 
Gnhe, pt); nds (pg3) 

33 N DBras tenant mue game — Ja. But, zamer; phon Bu. 

3 OA Br tent eue Dache dan Poule 6 ME 
tre. 

35 ne ras étendu latéralement dans un qede de négation .— 
Jan, ne pu Cefe et nm); ul, n'étant pas, dét 
ég con ; phon. : ere pardets pouc mm nm 

36 4 Avant- bros — TA. ©, anant- bros y phon. © ; employs 
ame hour 14 9)37 «à D3s. 

Sr Aulas dut lies hat Le pain NX PE 

edi, dt, donner ; phon. d'; emploué aux poux 
DS Ÿ 35. 

58 ED: Must Vran dent La main Lnd'un pain rond.-Jd. 
bd IN tmt , donne (8444); phon. mi m. 

39 DH Auant-fras dont La main eut Le 10 © Wzs.— Ja. 
(dét.) Brk, présenler | dé. offei (db) ; gent op 
Honnellement poux tdi, donner. 

ho $5 Avant ras dont La main rent uu Liton.— Ta (def) 
mbt, fut; dit ackim de force ; ef À A24. 

A1 AS Arant- Bros dont la main à La paume retourne. T4. 









(AL) cm, Ju, ban, A. ones ados (bé, ck) 
cemer (ge By ; écxeler (nt) ; phon me. 
AZ = Signe analogue au précédent (la partu Jupéticaurc dau bras 
dant vetica ke) — JA mb, coudé . 
43 An Avant bros dont Li mn bent Le flagelhum N 545 
Ja. ar. but, peeteqee phon. bu. 
RE ES UE D Dr 
Ja 42. bep, conduire, du 
45 D Avant Lens dont La main tent Le acptee nbbt ie 
me st. dé, Salons nt: 
46 ns Main étendue — Jd(dét) dut, main ; phon. d . 
4j x — Dét. save, emporgmer (mwa, bec). 
50 À Doit dunt.— Li AU, doigt ; phon dÉE e à. das 46€ 
10-090 ( Hana rumévique) : 
Ÿ Dove duigts duenés panallelement — Det sarckhide, dans 
kml, œact. 
H = Gate on pouces bouxrontaf - 34 (dét)<nt, og L,quif, 4ét. 
prendus (BE), prenes (AR) 
52 À alu. Met mile, dans 134, homme (vis), k3, Eaureau, 
53, &ne j phon: mt. 
53 RP Balls évitant un Liguicle — JA AE. Bonn, phallus, dét 
wumer (wi) ; emplege clans L'sepresion NT bb, 
Avant . 
54 A ouh a achion.— D y, vonie ; dét. des mnabi dd qua 
nm mouvement ; AT nt, démarche, pas; combats 
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Di (M); 3 (No); Ft (235); Te Lun (T2), 
7m iti (Vis); K ini (Was). 

55 A dte am mouvement de manche aonidre .— Dét je retour 
nee, teeuler (enn), ete. 

56 À Jate pliée — Ya (det) sd, jurche ; At jaufe Que y cuce 
mnt), jones pd) ; mouvement (souvent comtbini ave: A 
Ds4.$A)}, phon. WE dan west fu; pd. 

D us SD, MES 
Gt, ue mat). dlervmage (rh) ; fromperce (4i5t | 

BJ Quad dent, phon 2 : 

nee se de Pen (hi Ac).- 
Ja 8+. web, pur . 

4 14 Orbb, - Ya (dit) 838 outil , phon. 3% 35h, approcher . 
E.Mammiferes. 
SR onde TR biuhaus dd (wi) ques Bétau) 
Crommmt) . 


2 SN lunes da hs usa dans looprnen Rs rbE 





late vt Ouremge = Le To . 
3 RSS) Veux se TA (det.) tb, Vean . 
6 y Cheval. — Ja cdi.) d8mt, Bt, cheval. 
F < Ans. JA Ait. & ue. 


7 A Fan de Cubale — Ben. Lu 
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te de Hqme E-F 


10 À Débn .— Ta. dt. Ds Lélin : Bu, dieu dr 
Act. ou (47). _ LS 

5 S Chien (can familans ou cam Dupaster domertreus)- 
Ja (at) impw, dieu Aube 

LS + Chien couchz au demus du tametuaire — même 


Jens E 5. 
7 Ÿn Chacnt.-[ 14(dét) 5%, chacol D]; phone, 
dans: 338 : 


18 Ve Lénp(7) sun un apport p Ri2.-— Ja (dit) Wpb-wiut, 
diem Oupouaout (Ouvre de chou). 
20 KV Anmnaf du dieu Seth, connectées pan un vurear pour 
nu Lg lt 4 L& a oreilles tune queue eu forme de flèche 
Ja (act) st (> it), dun Self, dt tompih pusnt ), 
molle (bmw), dk. 
23 Se on couché. [Hd dét. rw, Lou; phon.zw(>e Lt). 
À aux da l'hiécakique, confondu avec x 13. 
2 V3 Guae HAE) 2 de, poid 
31 = Che amant au cou um seau eylincduique.— Ja (Jar. sh, 
moi. 
32 FA Cmociphale.— Je Un , eynecéphale ; dét. sage (kj) 
être fumiouse (Kmd). 
4 La <lèuce.- Bon wn. 
etre mnanmemifèrce . 
à OR The ten SN ct. 
tes A'offramdes (RS ou tu). 
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5 © Tb de bon (uatempaikée plus Eand comme tête d'heppope- 
ame). HÉORLE puursanes ; phom. (1) 3.4 moment. 
4 Le RER hit, parle Ale ver 
SO Xf Tt de bubab Ti 3i5w, Bubale; phon 2e 35 cutelhqent, 
habh, dé. 
FRS Th de Aéhex [Ta £E, Eh de béles| ; phon 3e IE comne- 
détation, dant. 
1 D Rotone de féher — Môme sous que Le gne F7 
3 À Tèk de léopard — Jd.(7) se dans DA pt, donc. 
10 À Ték et cou d'un auimal au fong ou. da dét BE LEE, 
, cou; dét. avaler (‘m). 
12 À al cou PR l'espèce came — [Ja wict cou; 
phon 4%. wir, puisant. 
3 VW Counes de bouidé réunies pan La Base. — Ta. wp.t, sommet 
de La le, front ; phou wp. 
ON Corne. Ja (dét) CL, come ; phon À ; dét. coene (db, 
be) 
Fr À Monogramme, coums de foeuf combinée avec Le use d'où 
Jert de L'eau (9, fe Dé - CRw, purilication 
Be Défense d'éléphaut{ou de tamghicre 7).-Sa.(dét) &84,, 
dent ; phon. 186, bwu(>t), déf. mordre ( 3h); rune 
(AÈE). Sent auu de dét. pour _ métal. 
1 æ7 Macon vubévuxe — Ja det ct, 
2 EN Lame - Jan, langue ; phon ni, dét. gode (dp). 
(pe je d' nage Ke mie, darecteux (pour S, 
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na de pe F 


Uécalement : colim qui est tam la bouche). 

Cl deb ii (dt) mide, oreille ; + EN 
Lo deux ovelles (duel); faim entendre ; phen 3e.tdm, 
templacenr . 


22 UV Aoxidue- train de Lon ou de opand - Ja. NF" us, 
pardie poésies, gotemileé; kf5, Puma, nette; phon 
TE 

23 es Path ambéceun d'un fandé.— Ya (dit) pt, padte du 
devant ras. 


2 Cd mate ul 

phon 4t. wbm, répéter. 

26 TA Bou de chance (sans da Hk).— JA Bu E, pen; phone 
Bnu), mterccun. 

27 Gau de vache. — Dét peuu Caihs, dhe) ; mamnchèces ; 
El dans l'ooparren GS 54. Just, Parce” di plumage . 

29 TT Ga parcs d'une fiche. — 2 (dit) dt, percer, Hier ; 
hon it. 

30 4% Outre an peau. [Hd Sdu, œuhu |; phon. 34. 

34 M Toblux fou éveutex) fut de bois peauge de renard akta- 
chers ensemble — EME, tablier |; phon mi ea. dam 
mit, emfoatin. 

31 4e Vente de ramène (pis et queue). Ta Bt vente, cos 
ben. BR. 

35 N Queus.— T4 (dét) id, queue. 

54 D Cœur. - A Ib, coeur ; dét cœur (Bt) 
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PA de nqnes F-G 


SU ME CAS CS CN me, bon, beau. 
56 D: (oumeu dl trachée.— [Ta suns, poumenl, phon.d 2 13 ru 
5F #4 pins douiale ot côtes. — Jd. dét. pod, des ; dét. postérieur 
(it). Souvent confendu anec. (0 Mas. 

3 Z Epine doual d'où s'échappe, d'un coté la moëll épumièue. 
[TA Gt) tm, moclle |, bhon 48. mb vénérable, “fead,. 

ho PR Epine doviah d'où # échappe, des devge côtés la moelle épinière. 
Bon. uw. 

1 Vertibeu — Dét. abatlage, manaces (HE) ; emuper (3). 

42 > Ghe.- Ta (dét) pr, côte ; prhom 2e. pe, approcher, atterdre 
Sounrent confondu avec re D4 = Nu. 

44, en Fm sata dci 41. Ja (dit) inc, cuxnean : phon. 
gr. lue, hénhes. 2, JA (dét) int snorccau da viande ; phen. 
13W, dam 14w, écl, 

5 TT Ut de génime. 34 (ét) but, subie, vache 

HO Jatetn.- JA (dit) Bb, atohe heu ; phe, din, Liu 
hits parcourir. 

51 ,9,@ Morceau de chu —Dét. viande (tu), pañce de wande, 
parte du cocps . 

G. Oucaue. 
FÉVR pesmophôce (Neophron perenepteuus).—[Jd.3, 
vandou] ; phon 3. Employé au à La place de À GA. 
4 di 2 tn 
À 
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nt. du ose VÉTPE G 


LR Fun JA Hr(u), du Houus | ed dét Dik, Paucon. 
Eout auni $ (nec de Hagellumn \ 545) be, Horus. 

A an D Cl 
Loxtes anchaïques et en hüratque) ; Ham due pronom ral- 
bre de La 4% pers Hg. quand ®) agit d'un cheu - 

Voir R 13. 
H4 S : Sos cube 2 uma faucon : - DA dt bu (> Em), 
divin. ; Inbt, potes . 

4 Ar ( Guyps fus) — 1 Ta dét. net, vautour, phen. 
nIW, dam nrw, lexreur. 2. Ja4 Mwt, Aemne Mout (ét 
DNS at Hageblum À 545) ;mnt, md ; pro 
ne 

1F K Choueth - (AR TT Sn 

M, à Lie vmbemiment m. 

TS en LS 

22 LS Huppe.— pas D nat 

13 NW | Vammennx ou phuniee. — (Bon.(?) Bit, hommes, peufrhe 

24 LS | 


utile 


26 & bis dE (Ha lg) Jar saprport Le Es 12. —- Ta Dhwt, 
deu Thot. 


2} AÂ Flat (Boemcopters zosens) — Ja.(dét) dr, fa - 
man ; thon. 4-T. dar, Lu: di 


23 & ur noUt ( Rega dus cab) - me gt, Le Hoëc | 
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thon Lis ET dant rat : Houver . 

23 & Jetve ( Myctenca ephpprosbyuchuu) — Fa. () 45 ame oûueau 
Ch doute tue ccuts), ph 4 

30. EE Monogrermes Lee pau — Liw, ECRTER prartancs . 

31 & Fée Lardea re) ui Ji «det Înw, phone. 

32 S Héron perche. — Ja .(4&t) bd, ête monde . 

35 & Came. (7-3 A ch entrer 

36 Ge Häaondh cu Heine cu QRer WE ea. Mb de 

57 Ge Aout buppée (ou momeau du désit)- Det pt (nai 
der); fat, malade, mounas. 

38 > Ou (amser allitrom). — 4. Det. ALAN, umoecte ; dé: dame 
btm, pére ; wd}, tarder . 2 a a, cuean Al ph 

33 & Catane pdet (ou caman d à kms que: Data ac - 
k).- Ya (dét.) 4€, canard ; phon. 93, ea. lama 13, Pb. 

ho D Camard pilet valant. Ta. #5 voler ; phon.p3. Vour aus 
He CG 41. 

41 Ve Camand de peramt — Ja. (dét) bne, Je poser, daru halte | 
(Toujours M a à en bérakique à Îa place de De G40; 
Enr liaisons me T4: NE daws En, k m3 . 

43 & EEE rs ialeC2) — Bon W. 

4} 87 eva ocean. — Ja. 4 als ; phon.H ,ca. dans 
br: male. 





170 


























(At) tum pièce d'eau .2. Jd-(dét) sf, md. 
50 & Monogcammms : Deus ocraus (canande ou phuvceu).— (bon () 
egt Ale bier: 
51 ae Acgeetie (?) dépegant un poison .— 4. dét. him, pêcher. 
5 Das home TA dét. win, love rhume um oÙean ; 
phone. ind, craundre. 
H. Rates A'evreanns . 
H. : té desanssd pet — Abrévaton de Ge G39 : 3pd ose, 
dam Les Lite d'offrandes. 
2 TS TE d'un ocean à axgetl — (benmie dans mc, côté de 
da tête, pou. 
3 À Te de path Hamche — Bon pk (ph). 
4 À Th de vautour — (Bonne, dans new, tuereux (ch. À au), 
pout repéeutue, à partir de Lx HUE dynadi, tm, Lowvmes, 





5 w Ad.- Ja dt dub adle,; dét. voler (CB, p5). 
GR Mons Ta (dit) fut, plume ; phon. Jw. 2. T4. (dét) 
mit, Véuté tre (fe. À C1). 
8 © Oeul.- TA dét. subit, oeuf ; dét. déesse ; par vote de 
P'hünatique, employé autre pour &(G39) #3, Pb 
L Amphibus, ete. 
1 GK “Érand.— Ta 635, ésond ; phon 28.633, nombreuse, beau 


coup - 
3 Sn Cocodke.- J4 dét. mb, crocodile , === (crocodile mo- 
mil) 35k , deux SLk Céeut aus + ); dét. ambi- 
feux, vorace (sk, mn), dècbé (54). 
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Se LE tir. 

5 Sn Gocodih La queus vepliée .— Ja (1) dét. 55h, ramemblen, 
Tarn amer . 

É Ramadan sk) ee 
Rom Che. C& Aa 53). 

F À Grenelle. — F4 dét. Dht, déème Heket. 

8 Sa tait - (Bu Le 108.000 ( signe numérique). 

9 en Vipère à cotmes.— Pond. 

10 A Serpent — [Ja dt, jecpent], bhon. d . 

Rs Cobra duené — T dét. it Et, wreacus; dét. dés decpeut (W3dt 

Nact) 2t, par gotemnon, divinité féminine. 
14 Um Ver ou serpent. Jet. serpent (his w) ; mom de serpents ; 
K: Cent. 

= Tlapia mletica.- T4 dét. int Lulk ; phon in. 

2 <= Partus Lyme, [Ha dét Lu, Capri bym |; d'où but, 
atom ation : 

3 SK Mugil cephabus — T4 dét. dun, bou pen. À, dam Le 
tte SS d-mer, dimeattaleunr. de: proue. 

fi SR Deyrbuymque.— Ja. Bt, cryrhymque ; thon. Bb. 

5 = Vehouphalu lane.- Dit. pouson (tmw), nom de pour- 
den ; phon. £a dans La, introduwre . es Hg K4,2 
5 sent Jounvrent confondus. 

D Eull de poison. Va (dit) nimt, éaille 
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RUES ES 
D Senalée.— Ja Dre, macabée; phenaz bre devenre. 
bg Abeille TA RE hache smct ÿ tibue BR Bb, roi du au 
Egypt. 

me Mill-pieds - JA. dét. 393 vale. pred. 

QU Gqull.- en b3 dus Bit, talle d'fndes 

(D Seorpien.- da (dit) jekt, dune Sel. 

M. Bouts 
Q Abe. Vd dit. ts, pabmcer- dattier (7); phou. im 
(Um) ; dét. arbre, nom d’'arbus. 

KE Touppe d'herbe - Ja dét Bt, jonc ; fut roses, 

phon. Bu, ; dét. plante, Plou, 

7 Branche. - Jd. BE Loi, arbre; phon. Êt, dé. bei, an- 
bre. 

Fri evase.— dd dét. snpt, ke joue; d'où de cup 
dans mb ammée te. Ÿ@ Data amie de tique 
pour ©, ver O$e). 

{ Monogranme pere dur à À1.— Vo Temps, 

ne 
Moncaramame: boune sur 1 Q3- imp, être gere 
Ch. { M4). 
PP MR NL Se to nes 
ph 3. UT +. Pere 
= Mig cphié de tenamimant par une fleur. — Ja (Jun, 
ofteix ; nent œntendu ave & 46 


L Monogrammms peurs HAT => D21.- 





1? { Tige d Pouce dell: Ja. £3 j feuille de Lt ; phon. b3, 
{ ea. dans hs, 4o0o Ceraploné Comme de numérique) . 
| 13 Le de papucus. JA wid , papy ; phon 37. w3d ,verdur, 
| Combi paroi anec Le : À 3 employé paroi 
des wd Vz4-25. 
. h Moncgrammx ; kg Er LAN Eaveué per Lio dr] .— 
Vour M3. 
15 D Gurron de pape awec farbes, .— sd A: idbw, Ten 
_… ct da végétation aquedique ; b3-mbu, pra ds 
end, ame Égypte 
17 | Ras feu. Jar roreau 5 phon. 1. 
18 ll Manoqramme:tosau avec armes A Ds4.— it, Venu . 
149 A Crabiaten de ( M7 anec das Éléments em cdenticés- 
Ja. (l'ait) ssbt, cffronde. 
20 2 Fendi Arte de CORAADEN — Ja (dit) BE champ. 
21 qu Signe amaleque ans paéédent, Las pourvu d'um ape 
pendice. _ Ja. (ait) dm, verdure. ; phen. dm. Com - 
fondu pardors avez % FT 37. 
npt, ve du NekLL É Éttecthjiaspolu, Er-Kab). 
}} Deus tomes des marais RP mont, pone des Sal 
23 + Tme- es ml de a Haute Egypte 2e JA sut, 
Pare ; phon. AW ; nu nj-iwt (> raw), ton de 
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at de Hgmes M 


Haute Egypte. abusé E dau LR met 2it, vu 
du Haute et da Bane- Laupte. 

24 à Monvgrarmume Vous Du - riw, Sud, méidimal. 

26 D Une Peur du dévert Bou (Daz. me, dans imcw, Hau- 
le Eau ; dam me je, chanteuse. 

27 PR Monogramee : de Hensé par es 936 Même emples que 
de M 26. 

2j À Course de conoute où d'acaua.- J4: ndm, canoubier ; 
phon. 47. mdm, deux, agile. 

30 Ÿ (Rave (1). - on. 37. ur, doux. Eseplous amsn four 
ÿ M 22. 

32 À Butes jaiblimant d'un pot (D. Bon (Dora cuite 
Enaplogé au pour À M3. 

33 de Craimes de- céviaha— Ja it, ocge (comm am avec 
+® U3:.0 ; de. gran . 

34 Ÿ Eye d'épaautu chargé de quon. T4 Ddt, épeaukee. 

35 D Tu de quan. Ja det. che, as (de quan). 

56 FR Gnxer de ee, Bon. dr. 

37 Ht Gatt de Lu - 

40 À Roreaus in. — Ta. dit. sw, roseaus ; phon 1. 

41 À Fheur(l).— Bon. un - Voir an zu. 

43 FA Végme en Bercearx.— VE. végmeble (sert Siret) Hs 

Cp), pardèmeer (Rsnu > kimuw), ke. 
Â Epune.— J4 dit Jet, épune ; pd, ag; phon 32. 
pd . 





1m Va lots da (dit) pt, het, ecel;phon ae bi, 


2 TT Veak eclok d'où paud um astre (9. Ya (dét) 428 nuit: 


be TT Hunadk Bts 2) M4 ad Eee dd 


5 











dupérieur. 2 Ja. (dé. Bit, all. ; rw}; , Les des 
portes. 






dt. mt, acuité (khw) . 






ble (gb 

O SLR sel dtavue.— Jd(dét) z° Pe sobecl (dieu Ra); 
rw, jour (à dre diw dam les datationr), dél. de 
Hi unes buts (dame am) 

R Menoa . © N5 au denu de [À T28.— Buit-brew, 
qu appartient à chaque jour (Libéra lment Gun et 

7. Latin 1 rondes 

M She » = Ja dét bn apparaît ; pid, 
Re ; phon. (1) ansmmt, Hommes. 

S me à dem ébairée (1). Ta (dét.) pid(n) Liu, premiu 
du moùu, néomente ; on. pdt, Ennéade 
divine ( Les q dieu pomit} Cnlendu souvent 
avec © XE. 

Se Grocnamt de tune. - TJ. (dét.) (eh, lune. Gnbondu 
adee er 24 dt > F2. Voce au 7 Niz. 

FR Conde tel Ti Ma GDS; 
rt PNA dan les datation. 

LT Donni-croimant at ébote.— JA. cmphogé dan dax. 













it ba que 













X Etike.- 1 Ja. (dét) b5, lle, phon. 563 (dam 
403, teur; 543, porte). 2. SA(dét.) wmu.t hou. 
ce.3. Jd-(dét) dust, matin; phon. 2. dus ado. 
ter . 

® Etode dans un cercle .— Ta. dwst (> 43.1), L meme a 

— Guy plat avec frocs guaime da able — Ta ts, toc 
pop; phen. H; dét. dam Æ\ dE date, 
eane , Heunté 

— y plat dans be geo ds oxth = Mine mage 
que Ni 

Ellipse aplati vepreénemtant ue ke où uma tégion da- 

enmeuse .— Ja. iw, Je ; SRE, boucron où Le 2oke 
fove (d'un war plu archaïque qe Q N27) ; dét. 
accomp man cas sas de pag étrangers (pe. 
Thuw, Cp ; St4 Aou). 

A Kamque du tevre.— Ja (dét)wdh, Lane de sable thon 
dr. wdb, Tennenrser | Virer . 

$ Grin de terra (en cique) - Ja. 148 rive ; au duel 

< idtuy, Les deux wie, ?” ; 

& Cmof d'ivugatin— DA. pans, dénégma tions ge : 

guet. TP est ami employé à à place de = dan € (voue 
Ns) por une conan due à Ÿ Puératique . 





24 2 Va trameuné par des moches .— Ya. (dit) St prounics, | 
nome ; bob, jardin ; dét. nom de nome. 

25 eu (ation désentique avec toi cotluies.— Ya (dét) suit 
désert . Bit, pars étranger; déf. nom da pays ram. 


+6 ca . amtrs deux coffnes de sable. JA du, montagne 
Len. dw. 
27 Je purginant au desde L'hocixon.- AA DE cé 
où Le doll a live (horizon); he Nu. 

2 Ce ie pan Les ca duel fvadt Tr. 
LA , de lener, apparaile ; phen. Be. 

29 À Dune ou pende JaMonneure — 4 dét hs, cine : 
phen KR 

30 vu Monet de teuu avec des Run (D:= a (dét.) 
UT, éminence . 

1 EP De pape. — Ja. (det.) w5E chemin, 
bet, roule ; phon. br 3 dé. chemin, leu; chemanex. 

33 0 Grain de salle. — Det. 20 (3e); matière gran leusel 
ox manérale. Le coupe 000 ct empleug dam ce - 
Lars tetes funéraires à la place de I comme 
indices due pluriel 

34 D <ngot de métal — Ja. Che) ete sn 
dé. cbjehs À métal. 

35 nm Fbet d'eau. — (ras Eraploge parfois a Lx place da 


ans Ds 
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RE 


ER Ton ft d'eau. Td-mw, eau ; hou. mu, dét. eau, 
liquide . 
36 IT CGnal plain d'eau. Jde, canal ; ghon me 7m ; 
| dét. cour d'eau, mer, 24e. 
3 cn (ce d'em — Ÿ4.3, étang ; ph d. eut aux on. 
Emplogé égehement comme Aét. à fa place de zx N56 
PS Moncgcamme : combination de == N37 avec AD54.— 


Im, ex . 


4 


7 


es 


œ Rub rompt d'eau. Dét. puits (But) ; marais(plw 
Emphogé à La place de Vos Lu Brit, femme ; 
bat (don brest), 

OCrtrxetons et parties À'édifices. 

1 on (un d'habtithon.— TL pe main; phou pre (ea de 

pri, tot) ; dét. Pittent: chambre ke. 

2 a Monograme : C1 Où au dus de $ Ta.— pat-buw, 

Aframda umérane (iltécolement : r3ockx de vos). 
re Gus mas rule els 

5 In Rue sinueuse. — Jd- dét. muert ru phom mue; mm. 

6 [ Ru du de rectamqulane anee pocte.— 4 BE, 

mauen, chateau, temple . 
8 € Monogrammme : [] OE travenrs par Se O29- Bt-ct 
laramde masson, , Femple . 
9 T Monogrammu SE OC Sanmente de Vio.-ntt-bt 
: desse Nephthy. 
jo [R] Morges: 1 06 cpamnt & Gs-Bthe 
dé a 
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F Qu à dune ctags avec ouénenge.- dd. ch, palace 

12 À: Meneq MO badesé par 1 D36— Move 
em pl que Le priidenx. 

5: Mie crimeauge.— JA. dit. BE, grande perte ; wib.t 
Jade. 

6 CP purmontése de serpendle protecteurs. Ja. bjt ze 
dean ; d'où tijt, rème (proprement :%ce- 
De Re US ? TUE ee 
ts we balord, voir FX S22. 

17 LS Vancanute du précédent. - Mone emples. 

8 [T Sanclrauu (nan), de prfD avec toit Bobi V4. 
ét) Rsz (> ki), chapelk, cabine . 

15 Al Ste pm} précédé de mél. JA dét pr-we, 
Jametuaure 4 mm obcque de Ra Haute Esypte; ile t- 
dme(j.t) , Le sametuaire du Sud, . 

20 F Sanctuaire priumitel à toit autre. — 4. dét. pr-mw, 
punir, Janctuaute 2 be da la Basse Eaut- 

Le; ttet- mbt, “le ne Nord, ; il 


mm” 



















































Jamctuarre |. 
24 Ü Façade de samctaice puñsentant Le toce ct La gocg- 
Ja. ça.) ob, chapelle (te, sal); <a. Lo | 
PT PS rh chape du deu. 
2 il Grades par une chonme.— F4 5h, 
LES Fa he Vo dise an Wa. 
23 EN Eu, de ph royal auee double sl du tone 
















Ja (dt) 26-54 Fa du sd Che topo). 
pycemvde. . 

À Oééboqu.- Ta ça) tn, héoque. 

A SEL. Ja (dét) wd, chcw, Hele . 

(fil Sa soutenue par des cohonnes — JA dét. didw, 

Î (a. mums d'untuer.SJ4 iwn, polier, chsnme: phou. 
Lt. 

Î Che ut Ta. 5 tonne ; phom. 3, no ptet 
S'écut ausn Bboutrontalerment : =, 

D Etc. Ya.(dét) à bnt, clac ; dét. supporter 
am). | 

D Gt, euh d'habitation. Liçdet) 445 322 pocke. 
nement (]) : Erôme roy, gakes dau La composthien 
du NM d Hors des to : 

EE Verreu .— Ta.4 verrou ; on: 4. Kesn frhace parfois ao (tes 

À Moncqgramme : 7 O34 sun A D 54.— 481 ae, ERA ; 
3j imberrogad}? ($43); é $S 
hi FA dédiées Se À $ 3); emprloui dam A 
WMA 


eotTAR? . 


37 & Mur croutamt.-Dét. ecouter ; bu penche 











38 [P Augh de nue - D (dt) Ru t jamgle, phon se. hub, dus 
habt, magiteb ; At pole (eret che). 
39 © Cara se bise dét. ie, prenne ; dét. pierre . 
10-81 Tasahiex = A. det vwd., escoÂrer ; Etw, Lane: 
4 5 Double ascabier — Va dit. Res, Eninence,; Eatst, Heoue 
1e, ab: 
41 TL Dress disant preimetc} C4. O13).— Bon ae. 
de, recvox. 
44 Ÿ Emnblème dupe devant Le tele de Mu. Ta. (lait) tt 
ncliens 
45 QG Le. voitée (1).— Ja. (At) pt, Banem 
4 Edifice pubütouque à Hiéraconpelis (0.34 vu, Hiz- 
taconpols . 
48 © Vomaut de © O47.- Mone ernple que Le précident. 
43 © rate ankec Tue 3e couamt.— Ja. nw)t, ve ; AT nov 
de ve. 
50 © Ave cover de grains — Ja (dit) it, aie, phou. 
ea. dans 3h, feu. Séuvent confondu avec © O4. 
5 LL Grenier. Va (dit) Inwt, grenrex . 
P Bateau + parts Axe bateaus. 
ai Baba DO) ARE lobes dd ide 
feaur, naucquer. 
XP Pabau retours. — 4 dét. ne, temnersen. 
4 k Babeau avec sa voile Aét Bntt, move | 
quer (à da vb), aller ver de Sd. 












3 


À 


» 


ES 


b 


NO On NN 


b 


te de Hhaqmes P-Q-R 


BF Banque de eulle - Ta (dét.) ts, barque du del ; dét. 
barque divine . 

ZE Gorque de pêche avec Pet — Ja (dit) wbe prcheux ; 
phone. wbe, dédie. 

F Voie gonilée par & vent — Ya. (dét) tsw, veut ; nfw, La 
Lelier : dét. Ve 

F Matth re De he AUS 

pb Rame.- V4 dét Dpt, rame ; phon. brw dau bew, 





V : 
DL PR RS Ta En PE 13 Ponu, van -gouvenmail. 
NÉ Es TE montit, preu d'amanne 
Q Mb . 
À Sig T4 it, sège, phen. LE; wi?) dans de ui 
dieu Oauis ; H(7) dams À9 À sit, déene Jo ; Bb, 
FR Chate à porteurs — Forme thus técaumke A À CQ1: 
D Séège cubique T4 bp, bare (de Hatus) ; phon bp. 
(ps Cu Dét. Caine, coffee (bn, cat). 
HA Grcuel.- Sd (dét) Rriw, cememel ; dét emsevelr (kei) 
D Braner Lumend:- "Ja (ait) dat, Pomme; BE Jeu ; dét 
brûlée, oui (p4) ; chaud (4, tk). 
R. Molbuix sacré et matércel A culte. 
6 Talk porkint ue couche et deux pains. — Ja (dét.) bswt 
(>hijt), autel. 
emnprle que ts R1. 
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5 PA Guéudon portant un are à Bbakiond et dense pains. — 
Ta (dit) wdbw, HR d'rande. 

4 ss (ain 9 X2 sur une natle.- Jd. btp, autel : phone. 
btp, 2e content, pars, ch. 

5 7% Enconsou .- Ji (dét) Rip, far des fumigahons ; 

PF Q Cancbel où fre de La ice M (AEt) Aite crime 
Comm anfecr awec & C 13 . 83 ame mean. 

3 À Gobe cnvelppée d'umu ételfe (emblème duun).- Je. 

mlr, die ; phon. sr. nl, dans nf, îhe divin. 

J 1 Monogramme : 1 Re Ju % V33 — td, notcon ; eaplous 
parois à la place de Rev. 

o als Momogrammx : Re coming avec [M Tes et une pente de- 
a Nz2s.-— Br-nte (ou puut- être mere brjt-nt:) La 
nécropole (PHécobement lea qui ef deur Le dieu :). 

; Monceau :ÎRs placé pur [À Tig.: More emple 
que À préddent. 
A 2e — : or] 

4 f Fébkbe d'Or de Fur arbres ébramehé() ou bou 
da papqcus (?).- Ta. Ad, pin dd (fétiche); phon-sr. 
dd, ête #b8. 

2 Support prour. des images diuvies— Ja dét ut ban. 
Sert de support à dfésntes nage et sgmloles de 
dvmitlé. 

13 À Fac due flancs an un support ous d'une plume 
(emblème da t'Occcdeut).- Forme archaïque du 

kqre PT R44. 
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14 + Tome Dump fie da nage précédent "JA in t » Ocident ; 

15 À ame secouvek. d'ovnements (unbliu de L'Ount).- dd. 
BbEt, Ouen ; employé ax am A LH, gauche. 
Se subite Lu tard à NU phon. 38. 

17 rruque n ane bamdenu, jrmonté A'une double 
par na prquet (féhehe d'Alydes). - a (At) Have, moe 
À Myde. 

19 dy Dee ve À S4o ovni À uw ph (eniblème du 4€ none de 
Haute Egypte). Ja nt, Thèbes 

20 4 Flourelle sur ne Lampe éme. corsa (em - 
blème de la déeme de l'éckue) — T4 HE Aime Sebat. 

2 0 Deus mollusques céphalopodes fers (emblème due dieu Min 
En fanopebis) — Sd man, due Mon; bin, Sétopolés ph 
bu, chapelle, confondu paf anee —# ©34. 

ie lies eme over s6 (emblème de La déesse Neil, de 
Sans). — T4 (dt) n(yt, dune Nectl, 
DU nue he le, pcephes. 

1 Q] Couronne biavehe de Haute Ejyple— Ya: (dit), Novo de 
La couronne de Haute Egypte: bat, La (couronne) 
RE D D D ES 
La gere (couronne). 

2 ah Monogrammt : TS gur «=> V3o.-— Meme empler que 

L Hqne précédent 
3 Y CR rouge de Passe Egypte — 4 (ét) Noms de 





La couronne de Bave Egypte : dit + De (couronne) 
Eee mb. a fa (couronne) du Nord, ; mt la cœu- 
dépuis L Nouvel Empire). 

4 Le Monogramms: S3 Aux => V3o.- Mine evnprles que 

0] 1 Le dense couronnes Téunies.— T4 A. bmt, les de 
puusante, = La doute couronne de FlaiesE da 
Pane Égypte (A'où Le ge Uxévr) ; 

4 Y Menogrommme : 55 mue > Vie, — Mème eue que be 
Hgne précédent. 

î | 


Courtois LAAL- 


8 L Core pécral AC := Ja (dét) 3tf, couronne ate. 
9 Ÿ Double plume Cciflure dise). Ta (dit) Jutj, Les deue 


UAMES . 


10 © Bandeau de Ele avec nœud. — 4 dét.w3hw (mb), 
ui lande, couronme ; mdb bandeau ; phon.3t mdh, 
tuer du Pour, charpentier. 
2 GA Clir de pertes — Ja: nlw, ox : dét. nom de 
précreus . 
14 Fe Mono gramme RAA Sir Rravensé pan Ÿ Ts.-ba 
ÉD PES PR à ‘(+) tone) 
15 ft Réctrel de puces - Ja (it) thut, 
étunceler . 


méanse 






















18 À Ca d pordes à conteeporda.- Ja (dt) mnit, copècs 
de collier décorak} 
9 SD Secaw - climate altaché à un coeur. - JA. dsÿt, Jean ; 
d'où 4d3w 4, Héorcex. 
do D Sccau-cgtndue attrché à un cocden.- Li (ét) Bim, 
Jcean ; et; ammeon (comme vanfé de valeur); frhon. 
dt. btm, ceber dét. Aérgnadion de dceauye (id3j FE 
AUCT). Eruphoys aune à la place de LD Sy. 
22 FA Socle de nœud reliant ju l'épaude les Heu sctremctes 
À um vêtement. — (Bou ()2t dans at Aoe. Employé 
ou dans L'ospremen EX H5-wz, batord (ce Ois). 
13% Bandes d'ébodle amemblées (ammlelle).- Ja (dét) Amd, 
zamemlet. 
24 54 Noeud —"Jd tit nœud , phon. 47. ft, nouer. 
Tr one. Ja (dit) Fndwt, tallés page. 
Vic A étafe Jewant de page (déformation dt). 
Ja (4e) ditw, page. 
17 AL Bande d'étoffe avec Leur filets de frange. — à (4ét.) 
malt, Vhaent. 
28 T7 Bande d'A} frange vu MS24e Dé élneut: 
vêtir (Pts), Couvtr, cacher (sp); na (B34), ch. 
29 À Et phée- Bus, abuénahon de nb, ête hou 
portant, Aa À popremmen Fi Cnk wd3, nb, va, 
propéulé, Jande. 
mn (ou d'éteffe foamaée.- Ja (dét) Sit pièce d'été; 


LS 


19 . 
en. 4%. 413, cnmettcé, TRCO MM Te, düscenner . 
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35 ® Sandale. Wa (dét)tt, sandab ; phon. sr tt, ête 
chauné - 

di Nota el à élodle pl ().-|54. np, noeud 
de samdak |; phon dr. nb , Vivre . 

À Aunuteth 2m forme de noeud (’noutd d' Jo). — T4 (act) 

fit, une aimulelle, 

35 À Eutait d once ( Pb). T2 Jut, cube ; 
dd. (dét) svj.E, emvuqne., 

3} F PEL éventacl.— YA (dét) bw, éventail : 

38 { Houleth .— Ja (dét) BRIE, dephe ; phon. se. bhs tigre 
Hsnes. S'emplois aumi pour | 534. | 

3j 1 Biten exocbu.- Ji cw t , deeprfee ; phon: 4. <wEpetit 

far] Ste Dame de Hi ESC 
Jd. (dét) ws, Acephce 5 phon. Wii ; WIDE, nome d'y- 
chymque S'emplou anni pour À Sa 

M4 À Dcephie à manche ondudeus, avec tk de Danmal de Se (): 
Ja. (dét) dm, iceplee | phon. dim, dam d'mn, Eee - 






























































oo. 
A2 £ Sectes (eequaarsement de defécents types), po par es 
capot: 4. Ja (dét.) Ihr, Aceptee, thon. 
AT. Shum, êtu puinenl .2. J4 (dék) <b3, 3ceptee ; phon chs, 
4a dam RAA #ele .3. Ja.(4ét) bep, Icepte ; hou. sr. bu, 
Commande . 


43 | Cum. — Ja. mdw, cam, bal ; phon. 4T. mdw, parler parole. 









44 (à Cons awec flagellumm N D45.- 14. (dt) 3m4, Camme 


AAMA£A . 


45 AN Flu (ftagellum), fairamt parti des cnniques due ti et 
d'Onini — Ja (dit) mb3b3 En bb), Hagell 
T. Armes, chante, boucherie . 

2— Manu pébotouque à Hte plate. —[ Jd.(dét) mm, 
manu |; phon. mm, dans #— pes a mk prend 
pour tr. 

N: Manu fe pirifoume penchée (pour frapper) Dit, 
protper, abathe (ike). 

Ÿ Mau à fike pünifeume , vechieade. [4 bg, masue]; 
ph. bd, e.a. Aam bd, ane. 

F 5 Hache.- Ja (dit) mad, travailler Le Hocs charpentier 
Ce. ® Sio), dét. hache (mil). 

3 À (éqnand - (TA tlpf, pemncer ; dél pagmend (bu). 

9 7 Âre - T4 (dt) pdt, ane ; phou de. pd tendre, étendre. 

0 7 Are dub .— Ja dét.iunt ane ; employé souvent 

FA 3. 

nor Fache.- Ji dét Ye flic ; phon. 47.42% recouvrir, 
docer ; phon dun (sn) ; dé fleche (<B3). 

1 SN Grde d'anc.- 1 JA (dét) vd , coude d'arc ; phon: 3. 
tud (Drwd, 1d), ke vépotaut de . 2. Ja. dét. 
Re ; phone Cp dans m32, être mrudé - 
Tale Ait, Tépraimen ). 

13 Ÿ (de de Heu coudé à 34 parie pupérceure (propulseur!) 









M Gb de pt (bovemeaug).- Ta dét. Emcrt, Bates de jet, 
d. kim, lamen ; phon 37. km dans Rkmi, uen. 

2. Manu en wa chez Les peuprles wav de À Egypte 
Ja (dit) peuples étrangers (Thnw, yen ; 3m, 
Acotque ; Nb, Nubieu); dét. nom de peuples étram 





















pl Qu pour À (Dr His) der, chercher 
Cent parles } pour | DS. | templac parfois ) 
Aa 46 daw DUB ab, red . 

6 KR Cimelerre .— T4 dét. bp, amekterre. 

13 F Croc | 3 amque et attaché um paquet renfermant di- 
veu dhjete— Ja. (D Jun, tuivre, seuwvir 

+9 q Tite de Ban por em o3.— Jd (dét.) ki, 0 ; thon. 37. Res euve- 
ver : phon. ki ;gm dans qu ut, ammaes ; ( La fecture 
de 4,444 quut), seubpteur , et vncutanne); dét. 
on, Torrarge. 

A «et Harpon à une seule pante.- Jd.(} we, un. 

a Ÿ Fe de tone ou de barpon à deu pointes. — Ja (7) su, 
dupe ; phon in, e a. dans fn, feu. 

4 Sucu, ft de pèche - JA dét. CL (>1R), prendre au 
ft; phon Ch (1R) dans $ CEE champ. 

25 À Dour belles de jmes céunces, seuvant de Plotteur.-Jadts 
flotte, phom. 47. dis, temprlacer. 

2 À is à oueouge.— Ja (dét) BE, piège, piéger. 

1 D le de boucher — (Bon. be, ea. dam Br, Jen. 
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PER Haqmes T-U 


2) D er a ST at ele à 
(ét) sum E, bee de toucher, Lou où Peu abat. 


30 Cite Ja. dit. di, couteau ; dét. coupez (3 ), aigue - 
er (dm). 

Afltox  — Bon 4.4. Jim, cond. 

32 


DS Monogeamns. Sn 34 que ADS Mon emplei que Le 
34 { Couteau de boucher. T4. yum couteau; phon mm. 
D, Ehmebret sutl 
1 LT Tomelle.- on ms ; dét. récolter (338), Hctuou (188). 
A ne D 0) la palette .— (ee 
me aa dam met aumen ; dét. houer, meltee en 
coll (Be, “) 
8 Ne Han au ben - [Ha bu bu, ph Bu 
3 #2 Maure d'où ke gain s'échappe .— Ja(dét) BRst, bounean ; 
dét. créale ; mesurer (B3i). Voir anne D M 33. 
Le Moncgramme : D U 3 surmonté de 1 S38.— hs t tu 
Jean . 
| RER ve phamn3e AE, dommage. 
M Charme. - Sd: dét. Bb, havu ; 8R3, labowre ; put de 
mence ; phon. B£. Emplys pour (age archaïque 
tésemtamt 4 ces An toi pe June dam 
re ne … } détourner de, empêcher, et 
davs Inc, mm 


he de R'hiérotque, confondu ave SA E 23. 


Em 
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Per froneun = out 

16 $Æ nes Fromportant AM MOTEAA PRES | C.- Ta çit 
Lis cuivre j phon. 4.%. L5 menvelle ” 

17 ne (PA entonei dan um Lercraun Pumede.- JA (dit) t don - 
der, erqamer, bhon. AFTER arr fret et qua, 

Se A 

21 LE Ho sata E UM MAT AAA D (| 47-5tp, 
chou ete. 

22 £ Coeanm da mener. — Ja. (dit) mb, coca, Fovacller 

D Lar >: phon A-%. mm, ses allut. 
} 1. Éopée de ca .— (run me . 2. Eprighe a chexeus (7). 
Past: 
Out} à perforen Des vases Au fpreuce .— Ja (dit) bit, Lech. 

À Mque ant ; pPhon. +. ee Hs col 

25 À Varna. archaïque du signe précédent .— Mme emplos. 

26 À OuhP à ponferen les perles — Le fs, fou, ouvrir te. 

28 Û Appare à produise du feu [ 74 ds, fugue]; phon d3; 
abuviation de wd3, prorpéuls dans Vsopremien NL 
nb ,wds, mb vw, propéulé, Jamté . 

30 ÿ Fbx da peter. 5 Poux ; phon. 5. 
RUE, Bue , empañonne, ten ; phon(l) 2tl, 

Â Cane de #hüralique, confondu ONec A D19. 
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are da name U-V 


TR PP ER 
Alam Sam, tend ferme, et dans Dim, matron (éenct 
anne, par abréviation, À 91); Act pesant, lourd (ani 
ad). 

53 | Po. Bou. He; complot parte pour at. 

M Neon BEL, Re; phon ae Bi mpouner | 

35 Monogramex : Ÿ U 34 Lraverné par = Ÿ3.- Mésné sua 
pl que à priccdent. 

JR di ae De di le 

Bum, M | 

38 D Gue— Si (ait) mbrt, Balance. 

39 à Montant (de baton). - [At dét. wtst, moutaut de La 

brune] thon. 1r wi, reppocker ; Tai, er 

40 1 Forme derni - büratique due Hgme précédent. - Mème emple . 

À canne de L'hiratique, œmfondu avec Pré 
V. Grdes, vammenx. sta ls-:6t 

C Ebt de coude. Dét coude (mb) ; Lux (Hs) ;encenchen 
(vw ) ; em plogé anec Le mot int, dérpule proces ; JE 
100 (x numérique) . 

= Moreau de Lors amÂour duquel d'emroudr la corde d'un 

anchef.— Ja. it, fun, han : phon au. 515, dans 
Hit, axoure, déf.(]) de 34, 3e Bter. 

Sn. - [Hd uit, onde], phn vs. 

( Bouche de coude. — M Ait 47. nt, plan, devisar, fonda . 

Ÿ Corde vec Les gpteémter vers de haut — Ja (dit) 33, corde - 

phon. 3. Jouvet confondus avec Y V33. 





os 


& 


K 


A 





CAN 
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Late da Hamas 


Ê 9 Ces ane. asotremutes Ver & Las A 4 t nt entoure, 





















ne | CR PR A ee 

DE eus AE ue A (ira) un nom ui 
Ja (dét) Fu, evcuat cartouche ; mn, nom Goya). 

ML Den cartouche (7) — Dit. séparer (dut, pB3); emploé 
dans Ce $ 4 4,1 (Kdut), dames. 

re. Dot lens Der some pa- 
pre (Efdw) j phon à +. ER enclos. 

ES Code bennant à exrtranes un amimal.-(Bn À pronom 
ad Jnavent dis L Merjem Ermpure, comme Ÿ jempleyi 
par emséquent à ls place de à. 

CR ee précédent ét Lead diaenitique, poux imdiquer 
que ? RÉ pet à pas pané à t. 

5 Monogramme : = Vi3 sun À D 54 — EL sans, pren. 
dre. 

EE Conde à phureu noeud , senvamt à entrauer Les feras 
LA 35 Cpumetinement 132), entrave |; phem.35, dans 
H, patection 

FD Mu de berge fut de paitlames — Dé 35, prtection 

9 À Acœau du corde ju à mme ane de Los Ex 
alachaut & ekuD - La (act) ut BR Act matt 
(ms); 3ne (ba, cote de copaxké). pa- 
rar ; palamqun (ki), cab, chapelle (fx). 

20 NN è que jou La tan de bois - Bon md, das 

mdw, 10 (ngne ravira gpue) 
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21 Eu Monogeams : FN anne por À Lio. en md 
22 °XK Euot .— Pom. mb ea. dans mb ,vempler. 
24 | Cereal don valables (Bon. wd ,e.a. dam 
25 wd, Commander . 
26 >> | Navette de Eurserand e.= JA. ‘d, nawells. bobine 
17 =—C md ea. dam Cd, bre en bon état; nd, dans 
mendt, barque sofaine du Matu 
28 À Ecbevou de Brus de bn bands. (Bou 
29 Ÿ Soct de balai fact d'um écheveou de fibres de bn. Ja. 
Cdét) Zk, babauger ; phon 4R ea. dans ki, peux ; wib, 
ea: dam wi, poser ; Act bie, écarter . 
Jo > Conbell en mumeu.- [T4 nbt, ccbell]; ph. nd, 
ea. dau nb, fut, et nb, maitce. 
en Œrhell où vannes avec auue à dr — (CRT 
> Méèue Kqune anse ame à gauche, Monnaie 
em Piérakque — Me emples que leprécident. 
32 tn Ouvrags (parier) em roseauge.— Ja (dét) gwt, bot , 
Prscean ; phon. sx. qi, bee Erof ; mêm, barponmeur. 
33 D Sac on dm Ja (dét) Sr (>de) lim; phomdr die, 
chose ; 137, grain ; then g ; dék. ler (Eh) ; faisceau ; 
paru (54): Confondu Jouvet ame D V6. 
36 À Soit. d'éhuc.— [a dét. Bu, obut faciant parte du 
makéaed Jaené | ; then. bn. 
37 D Gandage ().— Ta. dét ide, tandags ; phon. (de, dans 
ide, troupeau : 
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W. Vous. 

‘ Ÿ dons à buile seule - [Ya (dit) bé paru] ; phon. 454 
dams itt, déne Baht ; dét. Buck (met); on 
gui (mdt). 

3 T7 Gansin Aa NS pour purheatons.- (pese B£, 
fête ; dét mom de fete ; adatee (dans É, Ya. 
bites). 

4 À Mnogamne : 7 Wa ammonté de M O2. Bt fit 
dét. nom de Peche. 

5 & Monogra ms : 7 \N3 purmeute de [N\ T2g— Bu-Bi(t) 
prête lecteur (Hbécohnent: + cebui que et sous La 
Eh). 

Fe © Van de gramt.- JA (Ad) mit, granit ; phon. mit, 
dans m3E, proclamer, dét dans PISE 5bw Ete- 
phamtine (déformé Jmunent en =); de Îà 
phou. pour 316, dans LS AS) 36t ; Lille. 

2: © fe em pare auee ame. [Ya (dit) nb, vase 
conbemant une Luck spéaak]; phom. 44. Brume, poux - 
dre; bmw, dieu Kbmoum. 

40 Coupe Ja (dét) it ,wib, bat, vancékés da coupes ; 
phon. dr. Led zéumur : wi, être longe ; rat, maî 
freme.. 


HZ Support de vase — V4 (dit) ASE, kôme ; phou. g. 


res 
Ecul au IX > d'une pas confondre antec IA T2g. 

1 NS ip PR ne pe he ps 
es 6 LE 27 # F mers 
bar, fouer J ET. C a). 


o1 























15 {ÿ | Arquière. d'où cale de lea, anec on ann sapport .— 
16 fi 4. Ad. 47. RL, te frac Ë RE, dan PUR 


NN mea dans un tite que Le marukent de- 
bout. [IA butin, meuble portant des acquususs], ph 
av but, devant 

14 û Couches lat portée dans um Det. — [IL vue couche à 
ait]; phon. mt (Ge) 

20 À Cache à lait meouerti d'une Paul. % débit, 
lat. 

21 26 Deus de Adobe dt dit ip, ven . 

224, 0 , Ÿ Cuche à Dire avec ou sam amses.— Ta (dit)BRt, 
Bière ; cd. wdpw, échansen ; dét ruche (hrBt), me 
ture (da) ; Lquades ; andre (wrh) : ee 

24 O BA - Bu mu in, dau Link, pronom mdépen- 
dant du la 12 pou og. et dan À ini (Was); dét. 
dame 13 Rd (Aa 28), former, Wie (à la place de O 
N33); dét. de À nd (Aa 27) ; dét. das LES gast 
collège. 

25 ñ Monogramme: D Wzs ju À Ds. ini, apporter. 

X: Gus. 

a Gate dé pan TA, pan ; phone t. Noter Le the 
aan tal à it-nte, père din 

2 Û (PE P dét. À, pain (dans â, Sn dus Jou- 

vent ave Ô War at > X4)abument ; OÙ tube, pèu die 

vu (ele. X4). de 
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Lo, Ron long. Dét. pain ; aiment (ea: im ofran- 
des alièmentaices ); phou.im , ea: dans sut paner. 
Tien Sel de Ni 

Se: Variante demi- iéralique de X4, anee deu frais 
déneuhiques. — Emplous puntout dam Te mi, 
CARE: 

E Q Gun rond portant L'emprene des dei du boutamger. 
Ja. dét. pt, pan ; thon dans pie Lemps prumordal 
Contondu anec © Na. 

7 À Tauche de pan — Dit alimentation, emplog jurtsut 
dan 4 À wmm, mangue. Le ngna À de conlond de- 
puus Le Moyen Empire avec N23. 

8 À Peu comique. Ÿd. dé, dommer (à côté de À tdi); pan- 
Les phon d (d),ea. dam AÂF < but et (ele. 
G 26). 

Ÿ Ecubure, que ; marque . 
he, Roudenx de papquus Dé et scellé. — JA md E, routau 
de fapquw, Dire ; thon. 4. dam mdsf, Cheorr de slt - 
touwc ; def. écrire ; lavce, lettre, obe. ; Fermes abrteatd ; 
oÂréviakion de dmd, ELA (doma Les document de comp 
tbDEe ). 

VAE At as le Tdi genibure ; 43. 
be dd tt a ee ie ee 
poudre . 


CR — Vives Bon: mn. 






































































6 Pon.- 4: (dét.) (3), pren; phon. 4-7. ds, danser. 
8 Ÿ Sittee en feume de tête de Hathor - Ti (dét)41Tt, sûre. 
e Acte erpèce de tre (hr. S42). _ Ja. (dét.) dom, acte : phon. 
4.8. ibm, ae puinamt. Du 
Z Signes enprumntés à Phiératique | rails ete. 
1 1 Trait droit. — Ya té Crigne muméceque), dét du smqu- 
Lex : aceomp Les veuta bles coléogrammmes (pe. : 
Ÿ be vas; & néwt ville); mais 1 apparaît anni 
lorique ces Hgmes Sont emplegés Comme phonitiques 
(pis. : Thu, dun), où comme détermnatifs (po: 
is? iwmw, Hélepobi) 5 et employs ami parfois 
3 1, ,000 Iroù rail ou trou pet carncds.— Met du phunuwl; 
accompagne ami La spprernonn collectes astrartes 
meutres, Les noms da PS Te ce 
Pise cas NS 
4 nn De traib obliques ou deocts — Dit. Aux due ; pho 
4 (aurteat dan La Formimatien). 
. Tract oblique axe gotimhes cour bées.— Emploi, 
Lunteut er huérotique, peur temrlacer Les Hg 
Taruts ox d'um frac Acffiecte . 
E Signe emprumdé à Phéératique où à remplace LE 
où ET, A 14.— Dét. mort, emnenu, ke. 
F © Sique emprunté à l'hiératique, où d mmplace seuent 
ee Ca. 
















D 












O Gxche — Dé. ARE Pr accompagne à A 


# Deus planches dent L'une fraveue d'autres en node. — 





Vant de La racine ha (TR), bone. JT et qéire - 
PT à remplacé depuu Le Moen Espèce pan D Wa 


séparalion , pertes : frcser (bd, gg): dnvüer 
(pt, paŸ); caleuter (Bit, proprementX); from 
tèce (653) ; répondre (38), taveuer (dit). 
Coran dpécrales : ÊE , À Éw3, passer ; 
203 , couper ; BR dt, Poe, Ex Tin, mélangé, 


Varu£. 


Bon (2) ny , qu et dam ; imt, vache niqatd, 
Veur 809. Eu hiératique + et semba ble à Ma: 
d ‘eu L'empler de F du AK & MEN AMAER, 
et dan L+-É$ wnduwEt, mets. 


Aa. S:qmes de défnAron Se DUT 


(wbmaw) ; maladie (ht): graine (443), chose Ai- 
daguéatt. 

chandion, ct mot, granit ; 3. pour ŸS ut famdage, 
aË mot apparenté ; 4 poux À) land hd \gocréments ; 















5 D Robe eu onde CD d'où aout un Biguide .— Mas 
5 À ana bave dan tete (D) = AA) EEE 
mom du À objet, dan l'apepreerion LE Bt, pardir 
en ateau (Lttératement : F prendre {a bpt.); 
phon. bp, ea. Hs bp. Apos. 
leuuen ; d'ou emples phom dam DA er S at 
collège ; phon. ken das ol km, bee complet. 
Esploys aus pour HE N24 Doc Vi6 ct dans 


cr st _déet. 





DAS non idemdipiie — Ja (1) déf. dans bwd ruche. 

Hi Bale. puidetal (.- on (!) 37. MC, Vrax. 

éme. Chad g==ele ().- Cd. (dét) tn, part dus coups]; 

44. 4, «œbû, mods ; phon. im, g 

He A _É aura (|) d'um cet non défini .—T4.ds, der, 

Lo û Tags mon idemtifia (CE ax. pe, eu éyupé 

21 PS Jrotoument tranchant.- Ja. (/4ét) wdc, parer, fo 
MON MAL sentence : 


22 + Momogeamme : DA Âa 2 traversé par =ÿ D 36. - Mêvue 
emnpher que L précédent. 









Po ÉP Jmage men dmtla Bon (2) jt mdd allie ad.- 
béren 
1 Jinage non dede — Bon (2) x. 10, rebellk ; souvent 
remplacé al T4. 
Es Tags on dents — on md ; généralement accomn- 
| pagné de 5 Wa To. 
Alt : then kd ; généralement accrmepagné de O D 12 
ou de G W24. 
À Mat décoratc} a fa part Hapérseuns d'un mur ou d'un 
pammearn C hevanse de feuse,).- PE 4 ce bhke êke rm. 
ÿ Espèce d'arc (?).- Œon(?) st dans = È ca ts-3t(e) 
Nue . Asoe de Phératique, confondu avec Da 
dt — Ut. 
s cb 
2 [6 (DA hm , 





















SORA LE royale. 


Le toù d' Esyple pocket plusieurs Échess ts qui 
évoquent omtamt d'arpels reblaiuss ou politiques de un 
dignité. reed nan Cao ba Le Colas 
(Cnket). 

Ce. FétuPatune val set développée au cours dés pee. 
mire dymarues 3 man La Eibubatune complek, combon. 
tant Le cine nom, n'apparaît d'une mrame. uiqu- 
Pere qu” à parla dus dt du Monge Esmpoes. 

4. ke mom d' Houw : 
Ce He coment "au: début de La péuede dynestique . 3 
represente le mt comme imcanmalion du dun faneemn 
Horus , que et Le pretotupe ds to feucytees et que er 
deunent ma en rappoct adee leds detente: 
se d'la eliommalaats nee 
encadrement (11h ) qi vpréamke d'une manière 
De née a façade et pham du pas Île royah 
mx Jade du ré. il 
Ca He dun faucon beut fre tuwmontée de la double cu 
ponme tjs EE schent (de ht, Les deux porta. 
be), chuttant de a combination de fa couronne Blanche 
de Haute Egypt Ÿ (hat, ta Hamehre) et de La courm- 
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Tihlikues royal 


ne er à LR Bane Égypte S (dixE, Ps rouge) D'autres 
mob, tele que Le dique dofaru, P'uraeus et le Hgne Le 
va Ÿ st parles ajouté à et composition baba 
qua ee . Dans ce symlole J jaut peut-être comte - 
deu Heuu- Ra comme un doutlet. 

2. nom dus dev mattenes (nt) A 

C Etre at fovmé de la poetapoition das mage der 
dénes qu protéqent chacun des dense ro ammmer pr 
mibh de Haute et de Bane Egypt runs pan Les Jon. 
dateurs de La 12% Arumontte . 

Fe Lane ve PIE NÉE dé ie 
de do Haute Egupk, dent La caputale redire tkt 
IS NBE CE Ediithyiapotis des Grecs, aekuÎlement Et-Ke 
d'où & nom NELE, "Gil de NEE,. 

LE. die cotra V'AËS Wat, Verte, et Pa prtec- 
free de Ÿameren Toyauume de Same E ple, dont ln 
capitale wbgeuse dat 6e De appelé au R-Widt 
Maven d'Widt,, d'où vient Le mom grec de Bouto ). 

< umags de chacune de cs dut at eauliirement 
placie dur Le ngne du da cocbeill > nb. NW pourract 
repripenter cn & mot nbt, mactrune, d'où de duel 
mt, Les deux mattreses; mais celte uitapatatin 
m'a pas añuré. 

3. 2% nom d'Houws d'or ( Hr À 

C kite, y n'apparait effectuvernent qu'a parha de 
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fa mm: dima, posent ouag 4 Horn plaus au dem 
de age d Pa FRA (nt). 
Suuvant L'étesputaton La plus matunelle, ce nom mttract em 
évédemes Le canacteu maltéeafle et gli du cocps d' Horus, 
et, par ve À'amadequ , du pharnen, je et P'incorpouxtim 
vivante du dun. 
Mars seen d'autres, ce grep pourait aurn Eveqmen dymbe - 
ligmement Lx nctoiu d' Horus - fanncon un sm ral dun Seth. 
G devmur avaxt comme mudemer {x will d'Ommbes (actulle- 
ment Kous, au N de Theles), dont Le nom égyptien ut 6 & 
Net, ‘fa all 4 or, et À porte pour ete cauon de nom de 
NGE. ‘éelu d Outer, <e faucon d' Horus tenant deme 
RU da ame Cl ge ht unter - 
Etes mx SE name à l'epoque pucque, can Les Dmczspriiond 
bbinques Tza durent 2x per TI TX À OV bméprepos, ‘celu qui 
et Hupéueur À Je eumem, j man ax syophcotion pourra 
fe d' orage Lan due . 
À Luc de Roi de Haète at di BamePsgpt@int Bit): 
LE 
Ce tte, désigné panne comme puinom ou comm nom 
d'intronakion , ent de caractère potekique. || ape La 
Jouseramele du pharaon ar Le dens rorarimue dem 
compost 4 Egypte À qu fment, A 
ma définitwement par Mines. <2 tte LS weiwt dit, 
apparait du Lo premieno deu. 






























Tituléturs zoyale 


( 


X£ Toiean ( 2aepe de naanae) Ÿ TE dut et Le Plante Pesshe 
duque de La Haut Egypl. XP ci 3e dit deme mtiut, at 
que appartient au (ou. qua et du, $13) toncon ,. Cet gop tes - 
kon, lorsqu'elle appanatt alu qua dan & bre mi-fw tit 
s'écut génfratoment VE , avec le métalhèe de vs nt. 
EL et devenue pan epolenmon de jm, Pa Aéiqne kon gere - 
Due pr re 

Le Es ? it, three conte ton ea 
cum spmbole de La Bars Egypte, Lan que de symbotione 
ne Lt pas Hunr clan. KE pharaen, en ja quole de ten de 
Fan Égypte À appelé IK © ht, fol dep: 

2 em que Le rer port ne Lait qua AR INT tit, DS gore 
rahement un aspect do bites AE eu (as I dual 
a ne en do 
L cartouche (en égyptien Jnw, de Ÿnt, emcnelen) Ce met l 

Duraut Ets nt auee driceaais ©", 

: Xe api la ha Stat (13-7°<): &. 

Ce titre, dunigné parfois comme L nom, apparaît d'abord 
Comme me topics A'épilhèl dau Les protocoles royaux à 
part de La Ie dynastie ; mais net définitivement 
aconma Conmame. as fes real qu'à parler du début du 
Moon Emmpiu. D fat senc La filiation sta du 
dounaraun. 

Len pets appardmant à une mème Anpra be portent 
dmavent de noms de Fb du Slul, identiques. Cent Lea 
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Tati Toyal . 





pour Les Maeahaet sul Sos RS dymert, 
pour La Ammenbetip (Améinophi) 2E Lo Bouts (Tout. 
mon) de LITE dymashe , pour le Rasmnoè de la xx 
Re dynalu. À Lvemple des auteurs hasques grecs 
st lab mous dénigmens grérahement Len to, à part 
da Moyen Evpuus , pan Mae de Plsde Sie) 2x 
angart Joum d | accompagner Éé non El ia Here 
d'ordre . 
KE mom de Fb du Stud, et onde dans un cartouche 
Connme Le nom de ‘ Ron de Haudi ot de Base Egypte … 
N 8. 
Pr cmy Elus dont ee dunes jt let scempagné 
d eputhèkes complhimentarrss et da formules dar tell 
qe AT de cup dou Ha Mot di nb mice dt, 
Hommes hs del Mesh 
Vuaut  proipers ter Vers date (a qe East Ted 
tenaient pa : Vu, Jam, fre) 

Exemples de Hhabatuu royale 
BE de getee mamieu La tdufalure toyae. je prend dans 
dun cs comerels aug diffeunt, péuvdes de Photo égyp- 
Risdare | depuis & Mogen Esp. 
NE eq EH n'apparait pas Forrtouurs name 
Dar eux Monte on eut d'usine mac uen ph en ; 
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Anenembat I (rs dynastie) 
SR EE or 
3 complut dau la Verte. furtice 
SEINS 77 Not: Hhkasmse b, Din MR 
ous. 3e comptait dam Ta Veut- dote. 
LES He: nl: Mie-bru, Horus d'Oe Jack de ve 


LE Nidut Bt, NE-kr ere, Rec de Haut et 
de Base Egypt : La doubles da sent 
& S3 T< : ne 3.t , Fe du Sel : As 
et en tk (Amenem bat). 
Sortir 1 (Gr: d naulée ) . 


À DE GA LR & He:Nt ben, Hovu: Dix de 


Là TEA 
Ai SY [TN] dune. 
&| 2 DUT ET NBENE mit de Deus Marne. 
fan S Li Ne eue te Des 


ini Re 5 
Dave de MAADIAN CEA . 


He-nb: He, Houu d'Or: Qu d- 
Vent . 
Niiut- Dit: He-Rsw-re fox de Hau- 
te et de Base Es ple : 2 doubles dRx 
sppanairient. Ne mention agoule duo épilhèkes: Ai nl, dd ws 
mu té dE, done de vu, de HaRdtE et de saute commen chenllement 


O NE 
SD > jo 


Log 















Ss ze .S nm Wirt, Pb du Sofel : 27 bomme (Dde fa décose 
sie à Hz: Ks- nêt- Ki-nbt-beme-ws5t, Horus : 


<= 
(e 
5 à jee mswyE, Les Deus Mai - 
| trepes : Eta ble de rouaule. 
Hesnb: Sbm-phtj-die-Béuw, Horus d'Or: Rusant de toc 
Bollant à'appaution. 
Néfwt-Wt: Mn bpuiee Qu de Haute et de Base Eryprte : Stable 
de focme et Ra. 
5386: Dhwtj-mi, Fd du Soleil : Thot et né (Thoutmè). 
Amenophis TT (&uir< dynastie) 
fañeRs nt Hr: Ki-nBt-Bem-mic.t Vive t'Houu: 
Taureau ur oureupe, apparainant en Véute 


BD SSL Ni4: So pus» iquhe-trut Le Danse Maë 


trenes : dite afferumal Les foto et M tés e 
pays 
À, = = 4 _ Hr-n4 : : G-bp3-but Stt'w, Flat d'Ox: 
" L Grand da fie, que free Les Arcakcques. 
RE CRE) Néut-bet; nb ei(t) Bt: Nb-msct-re 
(ex de Haute dd de Pare Eapt malt de, tte: 
Matre de Vérèté at Ra. 
Sr $5 de ont À : Dome, BAS-MBÉE FL du 
She. aim Aa Pas : Avion est satofait (Amen hi), 


Tete ral 


«a ia 8 à 3 < les K3-nBt-mxi-mict, Houu : 


T T M pe arme da La 
$b = = Vente -furtrce. 
elE é NBE .MRi-kont wef biut, 


Le Deux Maîtres: Qu protège 


: War - ep wt -c3- nbtw, Horuw d'Or : eo  … 
pese de wctoires ; 


Néswt-bit: Wir-moc.t- re itp-m-re ; fr de Hauts et Basse 
Egypt : Riche em Voute et Ra, du de Ra. 

55 ze: Mei-imm Réoms- sw, enb-dt, Fb du Sfar : Acné 
d' Amon | Rama ( c'en Ra g La emgemdai), vaut €hr- 
nellement. 





CF 
te 


ait 


H rer 


Anne I. 


Né Data 


rame Der ss: 
Go Égyptiens sont aués de bonne bouc à fjen La durée 
da À'ammée à 365 . 
C ammae ( Ve emp.t ) REA Eu rat Gad 
de 30 pu (ER © brw) anpequels on ajouta 5 jrs ab 
plmentases où Lhagomenss CLR: 1e hrej-w empt, Rte 
todement cœuge gs Jeml au denw Éprimehuement eur Like Fu 
ee) pour obtenue l'année complète de 365 jours 
Fe ee ctaxent groupés em es Jarions 
= fe), qu courerpendent chacune à Tune des 
games phases da a vu de La mature ; chaque Jañn on 
Comptart queen mets. 
MA Lido ne gant fhéouquement Lx 
moment où La oeue du NE dat Jendn 38 purmmens 
AM à Mompho (9 pllet), s'appelle DE pr tu 
dakion (de wik, être base) este corrpondant 
à pou pr à mob daim d'hiver, s appel 6 pet, La 





Garemnation (da pu è st ) ; La friovème, covurpendant 
a x durs ebaude ; 5° FAR fm, la Rice (dent 
Nous obtemens aimx Le fabfau savant: 


C3 à PARAPA, 

S © pet Germunation SR Ymw , Rectt 
; FT moù TT 3d41, 1% mois AP SE, Mésas 
, 44 mois Ts 5d2 , 22 moù TT 36d2, 2 moi 


y 3% uno sis 564 3. 3€ sorti ii GAS, 32e 


nb A 5 den TT ibd 4, 4e is 


Dans br fraduchon, on dom pardois lien dns coples 
aus met da Lama calendux équplien , mois cévane mrdees 
lag de produut dam L colendecer au cours ces sitcles, la con- 
trpondanee net pas parfact peur do pévodes amecenmes. 
2: A vain des Later: 


eh Eggptien m'ont par fat Fee d'une ere contimme par- 


Lunt d'un date muitiale (comme Liu chubenne ou hé ina) . 
4 2 ; ; 5 a > 

ue du deuwerarn 

Tone LUN RE Ne Pain be Maguté 
Dan ati foumute, Le Fe umdiquamt Pine ‘à Cut 
AMAN PE confunon f6) doit 3e Lire B3:t-4p, abréviation de 
l'oopremon {o ER RSEELS Se btp tnuw t ré A EL 
Énamencemadt Cproprement 2 hit) de Lx (tantiine) fi 
Tor Les Aeug am, ensuutz (à pandin An La TE dynastie) tous Le ams 





le te cemrenmaent du ES en | en ve ele fpation Poe 
pt; dl À toner ensunle à genvut, Jous me forme 
Tab: 


MSN PÉPMEN uen Re 
et Pom mdiquat enfin L pour du mou 2 jour et tepri- 
gnté par L Hqme © (que semble devoir 2e lue iw dam 

Les datakhons), suivc du nombre coverpondant au tan 
heme du mou. 

Vorcs um y d'une datalion complil . 

f8n TE 9 2 LL LRO U) pitp so, sd 4 


Imw, wi, Br Lm n niw E tt dit-h3-7€, ammé 10, 
A Juno de La SU PEUR DE A PO r4 colle, 12% jeun, joue la Ma- 


get Au vos de Hands et de Base Egypte Dyeser kana 


Choirephu re) 





CONCORDANCE 


des $$S de cette wrammaire avec ceux de 
Sir Alan GarDINER, Æoyphan Grammar Being an futroduction to the Study 
of Hiroglrphs, London, 1930 et 
G. LEFEBVRE, Grammaire de l'égrvplien classique, Le Caire, 1940 (Bibliothèque 
d'étude publiée sous la direction de P. Jouguet. T. KII;. 


GARDINER DE BUCK LEFEBVRE | GARDINER DE PUCK LEFEBVRE 
1 1 is 56 28 63-64 
Appendix À 2 57 29 57-59 
7 3 3 ‘ 39, 63 30 123, 208 Obs. 
5-8, 63 À 4 9, 67-69 62, 62 A 31 

5 32 49 
16 6 65, 66 60 33 48 

7 26, 92 34 111-115 
22 8 11,12 51 35 111 
£ 9 14 72-74 36 116-120 
5 10 13 77 37 121-122 
17 11 F274 38 121-130 
18 12 18 21 39 108, 381 
18 13 19-21, 31, 35-41 61,85 40 140-143 
20 14 32-31 86 41 141-152 
19 15 41 91 42 137, 138 
19 16 41 o1 43 139 
20 17 38 . 90 44 135, 136 
19 18 46 88 45 132 
rest 19 16 18 46 164, 178 

82, 93 48, 74, 94 AT 165-168 
31. 41, 53, 71, 20 17 79 48 175-184 

82, 93 80 49 175-184 
32 21 22 i 48, 81 50 183 
42 22 15 48, 103, 510 51 186, 187 
54 23 22 101 52 188 
23, 24, 58 24 24-26 98 53 191-194 
23, 24, 58 25 27 100 54 199 
25 26 23 50, 97 55 171 


55 27 50-55 . 97 56 172 
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GARDINER DE BUCK 
97, 205. 206 57 
88, 95 58 
96 59 
33, 64, 65 60 
33.43. 44 61 
46 62 
33-35, 75, 76, 63 

113 
113 64 
113 65 
36. 43 66 
36 67 
O8 68 
39, 47, 333 69 
110, 112 70 
11l 71 
110,111 72 
112, 113 73 
496-501 74 
199 75 
202 76 
230 77 
99, 260 78 
261, 262 79 
263, 264 80 
263 81 
267-292 82 
3 83 
333,355, 356.362 84 
357 85 
358 86 
339 87 
361 88 
360 89 
295, 365-371 90 
353, 354 91 
353 92 
354 93 
397 94 
375 95 
379 96 
376. 377 97 


CONCORDANCE 
LEFEBVRE ! GARDINER 
173 | 376 
134 | 354 
168 : 382, 386 
90-92 . 383-385 
85-87 : 380, 386 
89 387, 389 
74-80 | 387, 389 
| 387, 389 
181 ‘ 381 
196 : 397 
88 | 363 
82-84 : 364, 397 
192 | 39, 410, 411, 438 
81 447 
298 439, 446, 459 
99-102, 104 440 
103, 105, 106 440 
108, 110 440 
679-685 212, 44H41 
752-754 444 
762-765 444 
197 | 69, 154-157. 184. 
198 | 186, 191, 218, 
199-204 | 442, 44 
sn | 447, 448, 450 
40, 449, 450 
214-232 : 
40, 450 
de ! 40, 219, 454 
nn | 212, 216, 454 
430. 431, 437 de 
433, 434 : 
438. 439, 444 70, 106, 154- 
441, 44? 157, 184, 186, 
442 188, 189, 191, 
432, 435, 436, 440,. 213, 450, 452, 
443 454, 456 
425, 426, 428 450 
40, 450 
427 105, 455 
456 105, 457 
447 67, 411-413 
448, 449 ! 67, 414 
450-452, 454 | 414 





DE BUCK 


98 

99 
100 
101 
102 
103 
104 
105 
106 
107 
108 
109 
110 
111 
112 
113 
114 
115 
116 
117 
118 
119 


119 
120 
121 
122 
123 
124 
125 
126 


127 
128 
129 
130 
131 
132 
133 


LEFEBVRE 
453 
427 
464 
471 
465 
475-479 
480-482 
183-486 
467, 468 
474 
457-461 
462, 463 
242, 243 
244 
261, 262 
263, 264 
261 


266 
266 
727 
267, 688, 689 


245, 246 
248-250 

254 

739 

256 

727 

257, 688, 689 


252 

251, 255 
258 

259, 260 
270-273 

274, 276-278 
279 


GARDINER DE BUCK 
67, 212, 213, 134 

221, 414 
105, 418 135 
67, 414 136 
427-429 137 
433, 434 138 
430-432 139 
39, 421, 425, 426 140 
419, 420 141 
422-424 142 
422 143 
422 144 
39 145 
427, 461, 472- 146 

474, 476, 483- 

485 
462, 463 147 
68, 164 148 
465-467 149 
476-480 150 
481 151 
484 152 
427, 436, 437 153 
342, 344 154 
341 155 
343 156 
342, 345 157 
342, 346 158 
346, 347 159 
298, 299 160 
300 161 
300 162 
300 163 
301 164 
303-305 165 
304 166 
306 167 
307 168 
308, 348 169 
298 170 
298 171 
298 172 


CONCORDANCE 


LEFEBVRE 
281 


283, 284 

275 

269, 285-288 

269, 285, 286, 288, 
290 

269, 285-289 

293, 306 

294-296 

297, 299, 300 

298 

297, 298 

301-305 

308-317 


318, 319, 323 
320 

321 

327, 328, 330 
329 

411 

291, 292 

373 

371 

374 

374 

375, 378 

376 

379, 380 

397, 398 

397 

399, 400 

399 

383-389, 392-395 
390, 391 

401 

384, 635 

407 

414 

413 





GARDINER 


403-405, 409 
406 

402, 407, 408 
404 

309 

310 

309, 511 

311 

312, 313 
314-317 

317 

315 

335 


| 336 


338 

337, 338 

338, 340 

205-209 

52, 114, 122, 
154-157, 161- 
177, 222 

178-181 

119, 226, 229- 
241, 243 

228, 241, 242 

227 

245-257 

87, 258 

89, 153, 390, 506 

107 

28 

30, 118. 133, 142 

28 

29, 116, 119, 121 


| 114 


108, 115, 120 


| 108, 115, 120 


29, 37, 117 
107, 118, 
186, 469 
30, 214 
117, 468 
109, 195-198 


157, 


DE BUCK 


173 
174 
175 
176 
177 
178 
179 
180 
181 
182 
183 
184 
185 
186 
187 
188 
189 
190 
191 


192 
193 


194 
195 
196 
197 
198 
199 
200 
201 
202 
203 
204 
205 
206 
207 
208 


209 
210 
211 


ais 
LEFEBVRE 


415-418 
419, 420 
421, 423 
422 

322-337 
338, 339 
336 

341, 342 
343, 345, 352 
347-349, 351 
353 

350 

358 

359, 360 
370 

364-366 
367, 368 
535-542 
487, 489-505 


506-534 

561-575, 543, 701, 
705 

563, 571, 574 

561 

549-560 

576 

577, 578 

313 

601 

602 

600 

637 

641 

649 

650 bis 

644 

648 


749 


518 CONCORDANCE 


GARDINER DE BUCK LEFEBVRE GARDINER DE BUCK LEFEBVRE 
319, 322-332, 334 212 651, 652 1H 243 631 
320 213 6353 ! 27, 66, 507 244 380-584 
320 214 639, 670 | 212, 213, 216- 245 712, 713 
320 215 | 222 | 
320 216 669 © 90, 146-148 246 590 
320 217 149 247 591 
470, 471 218 661-666 152 248 587 
482 219 667, 668 179, 463, 468 249 323, 328 
125, 126 220 603-605 506 250 593, 594, 59% 
373 221 617-619 . 506 251 595 
127, 128 222 603, 606 : 321 252 396, 655 
130, 131 223 607, 608 506 253 592 
129 224 609 190, 495 254 673, 678 
189, 190 225 612 191-493 255 671-676 
392, 485 226 622 150, 216, 4H, 256 677, 725-728 
132 227 606 151 
133 228 610 151, +14 257 727, 278 
38, 84 229 610 337, 338 258 639 
38, 84 230 513 187 259 705, 709 
134 231 604, 611 223, 225, 329 260 703, 706, 737 
48, 49, 137 232 623, 170 "195 261 716, 747 
138 233 625, 628 199 262 7351, 759 
374 234 632 200, 328, 396 263 755, 757 
374 235 632 . 199 264 753 
136, 509 236 621 : 200, 200 A 265 756, 758 
114 237 626 201, 443 266 760, 761 
140 238 627 202, 203, 443 267 762-765 
142 239 629 104, 233 268 543 
142 240 627 351 269 3545, 546 
141, 145 241 352 À 270 541 


135. 143, 157, 242 629 
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“<A Book that is shut is but a block” 
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Please help us to keep the book 
clean and moving. 
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